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Convaincu de V utilité dès cartes géographie 
.ques pour V intelligence de mes mémoires ^ faw* 
rais désiré mettre sous les yeux du lècteur la 
"parJLie des Pyrénées où f qi faif, mes çpsprvcUiQrts £ 
mais résidant dans un pqjcs dépoun^n^ d/f graveurs 
en ce genre , je £ incite k consulieit /m carties. de 
I observatoire , ou de mon eisai sur la minéhrh^ 
gie des Monts Prrénées. 
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JLFERTISSEMENT, 



Xai déjà trouvé Toccasioii de dire que le mau-« 
yak état de ma sauté • la faiblesse e:itrôme de ma 
vue et mon âge avancé , ne me permettaient point 
de me livrer à des recherchés reUtives à Thistoire 
naturelli^ les mêmes motiis oiiraut chaque jour 
de nouveaux obstacles à mon goût pour cette 
science I fai consacré , dans cette fâcheuse dhr-* 
constance, quelques-uns de mes loisirs k revoir 
des observations dont je n'ai point encore fait 
usage : etcommeparmilesnombreuses notes qui 
les contiennent , il serait peut-être possible de 
trouver quelques faits capables d intéresser les 
curieux delà nature , il m'a paru convenable d eu 
dresser des mémoires et de leur en faire hom- 
mage ; j'ose espérer qu'ils daigneront les accueils 
li( avec leju indulgence accQU(uinée • 
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MÉMOIRE 

sua 

UNE BANPE CALCAIRE, 

.QUI SE rROLOKOE AU PIED D£S PïilÉr^ÉÊS, 

- DES BORDS DE t'OCÉAW ATLANTIQUE, 

V£aS LA ilEE ll£DXX£AaA»É£. « 

J^Atininiites fois parlé Recette bande remarqoable 
m% composée d'voe. roche désignée TulgaîremenC - 

sous la déuommàtioQ de pierre de liais ; mais les 
observations que j'ai publiées par rapport à sa for- 
malion singulière ^ neprésentaot aucune soitae^ il 
m'a para convenable de les, réunir dans qe iné-* 
moiire, quieoalient en outre des particnlaviiés 
qui m'étaient ihcounues jusqu'à ce jour. - 

On sait que cette bande est coutiguè', parallèle 
au revers, septèntrioual des Pyrénées ^ et que ses 
çoaches inelinées formeM.» en quelque aorte , un 
de a^s prekniers échelons ; maîs aans^e mêler ordi- 
nairement avec les marbres tt» les matières argi- 
leuses ou granitiques qui composent cette fi;randô 
chaîne de. montagnes : elle les. sépare d^JfL i'urn»a-f 
tiort^d'une isedbe.oaleaire pins récente , et ^nipina 
dore , qui .aetiii9Q.lre en lits horîzontalemMtdis* 
posés dans les landes de Bordeaux et les terrains 
aci jacerUs. La couleur de cette pierre est ordioai'- 
rement blaocbe> et sa texture compficte^ cite 

prend un pQli grofsiar. M«> J^%9é y savant, o^^kt 



6 . SUR LÀ CONFORMITE 

V Tateor, dit qne les calcaires blancs, compactes i. 

non tachons > montreot évidemment qu'ils soalle 
produiules coquillages brîsésel accumulés ensem* 
hic Journalde Physique* Septemb* iSaa^p. 174* . 

Enfin j cette bande pierrease , ainsi que j^ai 
déjà tron vé rôccusion de le dire > semble avoir été 
créée à dessin pour servir de limites aux difféi eûtes 
roches dout la partie septenlrionale des Pyrénées • 
est composée ; et pcmr req^i'^ ces mêmes bornes 

}ilus remerquables p on serait disposé à croire que 
a nature leur a donné la couletiir blancbe qui les 
dislingue. Cette couleur contraste parfaitement 
avec celle des rochers calcaires des Pyrénées qui 
est grise et qu'on sait être la dominante . 

Saf direction est du N. O* an S* S. £• danà 
les carrières de Montfwt^ ainai que près dë» 
' . fours à chaux de Jasses ; et deTO. N. O. àl*E. 
S. Ë. sur le territoire de Lasseube> deGan, do 
NsLj , de Cioarra^; rinclinaisonf approche som 
Yeot de la vevtioàle. - / v 1 » 

La roche dont il est ici question , est mbin^ 
blanche près de l'Océan que dans les autres par*» 
iies die cette bande qui commence aux environs 
-de 9àin^Jean*de^]UiB ville^oc FOcéan^Atla»*! 
lî<}ue a itoenacé plus d'Orne fois de submerger , 

en s'ouvrant un passage dans la digue élevée pour 
s'oy^poser à la fureur dés vagues qui , par un 
mouvement générai dcFO. ài'E ^ se^xréiitaadeni 
dans les *terres I irruption doaloiji a 'ressenti pvia* 
^crpaiemenC les effetS'^désaslreaic dlms les éèrei 
tempêtes do 1777 j dé 1S17, de 1823 et de 1833. 
IVlais aucune u'a causé de plus grands malheurs 
que celle dont X^i Mémorial Béarnais du i5 mai 
tSaa '^ donne connaissance*' a La Mer ^ est-il dii'i 
» ?iént 'de faii^ dis- «onvestix- ravages à la diguq 
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DE PLUSIEURS PRODUCTIPNS NATURELLES^ etC, f( 

n ' de SMntvJk«n<-4e^L«a5 ; aa momeiit oii I'qq fif 
n Hissait 9 pour ainsi dir6> des travaux imporiiv 

» tans qui semblaient défier les chocs les plui» vie- 
il Ifins y dans les jouroées des d6 et 37 avril ^ la 
ir mer fut si berrible^ que leii vagues ébranlèrent 
» la. digue aor les trois fyointa différens* ^ Ou dit 
a que Tune des brèches a une largeur de lreïit4f 
1» pas i les deux autres de vingt. Il paraît qu'elle 
» a été minée par sa base. Des observateurs pré» 
» teiideDiqto»U'bier a Ciét*»-depuis peii4'â0»ées^ 
a de grands progrès dans Jes terras. ;JI: est 
a craindre que tous ces événemens ne démon* 
a trent Finutililé de tous ces moyens pour garau,- ^ 
i> tir cette ville detrc; eua&v«iu: sous Us^eaux* 

La ieiDpét£&d«.i777^ oeeâsioiMia lea^mç^dé» 
gats* La mer rompit la digue élevée |Miaa U dér 
leudre contre le% vagues s^cei oùvragç fut reparé ; 
mais ia curiosité m'a^ a n^l. conduit daas ceite cép* 
lèbre.ei maU^aurfuae vtUie^>. î.'i^ai préxoii'^ al diro 
dans muu^aaai abr la minésaltfilie das maitta Py- 
iréoées» qu'il i|*jjtait péa ^mdlaAil^aU^ t^o^ioette 
iiouvelle dig4ie pût résister contre leb .attaques 
continuelles de la mer > qui s'avance /ii^Np^iblc^ 
anenL.vers :âaMii*Jean*dei?Lpak.. t i. «]• !' * 
. . iSt nous postooa les na^heiidiaa d« «Sêésdeil'Ë*-» 
MAïf troisiectoaidea qoai^a^ de isélloiin^iine.es'- 
fMecè de rocbecifdcaire> qiiiiforment lesi carrières 
de Bîdache , d'Orriule> de Làas ^ de Btonifort ; 
'ces trois denui ères. comaiMMa; sont. sitiié<^a eutfe 
^UMtfrreiat NavarrenK4^ >ri , 
r .Ita pier>er.de liais n <^sli«v^ofat> susceptible 4a 
même poli que les pierres ^aicaîreS des Pyilénées j 
elle est néanmoins employée pour des croisées 
des cbambrânles de clieminéeSy pour des ba) us- 

mea> des enlc^ki» et des fafadas^ fialte^; pierre 
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s SOE lA oOHPOftvrri • 

sert aussi k la sculprnre , comme on peul le voir 
dans différens morceaux du château de Pau. 

Avaot de oonlinuer oetie descriplioii> je pease 
qQ*oà ki'appreiidra point sans en être élbové j tgan 
les bancs de pierre de liais> dont moa Suivons la 
d reclioo, alterneut avec des couches non inler- 
rompues de silex , depuis les bords de TOcéaa 
jusqu'à fiidaçbe'> où' l'on abserve4a même iortnam 

Quoiqn'One journée de marehe^sui^ne pour se 
rendre de mon habitation d'Ogenne à ce lieu re- 
xnarquable, je n'ai jamais eu le ioisir d'aller visi<* 
t^r4èa belles carrières de> pierres dè Uais^ stlnéet 
sur le 'territoire deeette ancien«ie>'sduveraiDélé ^ 
et dans lesquelles on trouve des impressions de 
"plantes marines. < • ■ 

ïaème bandé remarquable en général par 
iinebiàncfaear que meo Waltère j»^ot semble avoir 
été traeêe'âii qotdeiati^cêliliQiie «vediriger , saoè 
désoixlre , vers les cemmunes de Jasses , de Do« 
gnén'^ de Lay , de Lac^ de llajet,' de Lasseùbè]^ 
deîGau^ de Boscdarros j etc* Onila retrouve dam 
les oarriètee de May ^ fînsi qi»e»ioiis le^pont ejt^h 
château de Goarrase^^ Imi embélli par-le-eonrs .dhi 
'Gavé, mais qui se fait redouter p^ir son incons— 
tance. Au reste , il n^est pas inutile de faire ob«» 
server que dans l0s cotieaax eotttigu# du coté du 
nord à ces maliiNÎs^caleaires, <èo trouve au fern»- 
toire de Béeil » comnvoiie située :sttria rive droite 
du Gave Bcaruais, des pierres calcaires, renfei^- 
mant des corps marins^ qui doivent^ être rangés 
parmi les camites et les mosculites. 

On reneontre la même pierre celeaire de liais 
êw le territoire de Montgaillard^'h la rive droite . 
del'Adour^ à rEâp«tkdiuuù elle iiaYerS:e Laj:oux. 
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m pLvsivèns nowcwmê ^NATmiiLES , etc. ^ 

Dans tous ces divers/ gitsemens , la niéoie pierre 
de carbonate de chaux se ^montre disposée avec 
une telle régularité qu'on en distingue facilemeiil * 
les glMidéaassise's toujours incHnées* 

La pierre de HrÎs se trouve encore du cote de 
Saiat«Martory; eile j forme les rives de la Ga* 
ronne et ces divers lieux sont également remar* 
qukblM par detiominreuses carrières et beaucoup 
d<e foctrs^ù l'on fait de bonne chaux , quaUté qui 
doit particulièrement être attribuée ik la dureté de. * 
cette prerrr* 

* J'ai dit ailleurs qne ws matières calcaires n'a>9 
Taieot^iôtéehappé & ratleation de M. Brocbin ^ 

ingénieur des mines ^ qui s'exprime de la manière 
suivante: « Les morttagnes , auprès de St-Mar- 
M torj^ renferment des bancs de pierre calcaire 
a j( chaux oarbonaiée- compacte) biancbe ^ d'uiig 
a. pâiaitfèMlaeetbomogèneé.«.»Cesbaac9 s'éten^ 
a dent dans la direction du S. au iN . O. et sont 
» couverts au S. O. par des bancs.de gris siliceit^L^ 
Journal des Mines , n.<> 1 44- k > ' * 

Il ote pava pas inulile de Caire, observer .qu'on 
retsoonimf cette demtère vocbe dans presque tou^ 
tes les piriies laltralcs de la bande calcaire que 
nous suivons ^ et qu*à Saint-Martory , comme ail* 
leurra y èarcbaux carlmialée blanche s'emjiU)iie.dda$ 
les ofNsatnietiona» 

* Ibcst ^nifsemblaUe que la mémebaiide calcaire 

traverse TAriège au pays de Foix j mais je n'osé 
pas astînrer qu'elle se prolonge précisément jus-r 
qn'aux.bords de la mer Méditerranée, neme rap** 
pelaht^point de l'avoir, observée entre Narboni;i< 
et Salcea* M. de Gensamae > auqilel on est rede* 
vahle de la description des Corbières , ne cite 
que des gicrres calcaires de la nature du marbre 
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lO SU& LA CONFOAmn 

eldes matiàrês manieiises : il parati aeiiltmaiit 

certain qne partout elle est parallèle à la chaine 
desPyréoëeSj comme pour en former les Itmitea 
âu côté da nord j et qu'eUe a'étend égaleneni aa' 
loin» 

IL 

Les Testiges de^bitume^ épars et nombreux > qui 
ae inoQtrent principalement aux deux è«b)éimtëB 
de cette bande limitri^pliedts Pyrénées ^aenrent à 

confirmer la conliQuilc de son existence : plu- 
sieurs faits justificatifs ont été déjà rapportés k 
ce sujet dansUs mémoires que j'ai publiéaep x&iàé 

En effets teooa avona tu^ en poctàiit auboeaai** 
Tentent nos rechercbea. de 'l'O* à TE.»»* une. mine 
de liouille à SainL=Lon, des bitumes à^Gaujac, 
IrBastene , aCaupenne^ dans le départemeot des 
Landes. Kons avonsobservé que celai dea fiaiiaea- 
Pyrénées renfermait de la- houille aa« envtmna 
d'O^thes ; que des iddicétioM de houille et:d:au« 
très substances combustibles se faisaient pareille** 
ment remarquer à la foret de Montbrun ^ dans le 
département de la Ifaute<»Gaitiniiej à-la paroisse 
du Bdnleu^ auK* 0« deCampraguac^ aaaud de 
Tarilles. • • • - . . 

' M. le baron Picot de Lapcyrouse , nous ap« 
prend que derrière le Pech de Jboix et pfeaqueda 
^ied de la montagne de Tabe^ s'étendr «fera le 
Languedoc jusquesau^delà de4a Roqué^Donuea» 
une région calcaire qùi abonde ^n corps -marinS]^ 
et qu'on y trouve aussi quelques petites veines de 
bouille et des amas de bois charbopniiié qu'il eat 
encore facile de reconnattre pour hétre« ^'Frag^ 
mens de la minéralogie des Pyrénées y p. g* 

£n&a^ un trouve dëâ bilumes au dépiirlemcot 
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i>i ^LvsiiuM MQDiomm • HAnmiLtis > etc. 1 1 

deTAnde; mais dans toute cette langue bande 
de tèrraifi , les Teines de houille des Corbière» ^ 
sont les seules que Toa exploite. 

QqïI me soit permis de présenter quelques 
autres faits qui semblent propres à donner en* 
core beaucoup de vraisemblance à xîette régulière 
iprmatioii > qui parait avoir eu lieu dans une seule 
et- même époque* 

Là difficulté de porter les reclierclies »o«des« 

sous de la surface de la terre , ne peraiet points 
il est vrai ^ d'en découvrir les iodices sôr toute 
rétendue de la ligne minéralogîque dont il est ici 
qnestien; mais si Too èo observe avec attentioa 
les deux extrémités » on aura sujet de 'présumer 
qu'elles eu sont dépendantes » quoique les 
points intermédiaires ne soient pas parfaitement 
connus ; ei^aminons leurs intéreasaos rapporta 
daos les parties ocetdentalee et orieuiales de cette 
bande de terrain. • 

I .<» Les environs de Ba jonne abondent en corps 
marias > fossiles. M. Tbqre ^ docteur médecin à 
Dax, et savant naturaliste y a remarqué que non 
loin de remboucfaure de L'Adour^ ob trouve fré^ 
* queAimeiit sur la rire droite de cette rivière, les 
xnarnières de Saint-Géours ^ riches en fossiles et 
des falumières trèa4curieu$es à Saint^ean de 
Marsac. On trouve aussi des dépouilles de corpa 
marins ' à .Saint^Martitt de Seigni^nx, à Saintefv 
Marie et dans les rochers , dont certaines par«* 
ties du rivage sont hérissées ^ entre Bidard et 
Bajonne» 

Je ne peux m'éloigner dee enrirons de cette 
ville 8ans;faire mention de la prise.dp'un gros Ca- 
chalot entré dans la rivière de rAdour le i.^'^avril 
f 7«4< 9 ^ Jiarponné le même jour au port de la 
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iû SUR 1.A €OBironifiTi - - 

» 

HoDce» aune îieuc de la porte de Moasserolle. 
ybjre» tes mémoires de [ Académie des sciences ^ 
année i74t« 

La cmnaissaoce de la prise de ce monstroeiix 
pois6on, qu'on regarde comme une espèce de 
Baleine, nous conduit uaturellcmeot k faire ob-« 
Serrer que le savant naturaliste M. Borda d'Oro^ 
a trouvé dans les terres des environs de Dax 
des ossemens'énonnes de Cachalbt s avaient^ila 
été entraînés dans ces parages par quelque révo- 
lution physique > ou faut-il les envisager comme 
tes dépouilles des Cachalots qui habitaient anw 
eienuement la partie de la. nier dont 4es temio» 
dé ia Chalosse éèaietot couverts 7- Cest une ques» 
lioo que je n'entreprendrai pas de résoudre. Si 
l'on- pénétrait plus au nord du côté des Landes 
on trouverait dsos les rived escarpées de l'£staiii« 
fotsk Roquefort y ' des osseoiebs dont la fgrobsear 
de quelques-uns est prodigieusel • • • ' ' • * 

Je dirai , en outre, à l'occasion de ces obser- 
vations Relatives à rkistoire naturelle des ^mtirona 
defiavonne^ qu'il'serait à désirêr que queh}U6 sa-^ 
Tieint donnât des tenseigaeiibettspositifs-svi' l'^exis- 
tcnce d'un monstre que lâ tradition vulgaire ac«» 
compagne de détails qui paraissent fabuleux : il 
en est fait mention dansla ofadronique de Bajoone , 
par M, Bertrand i^ampagne» qui s'e|:pti)nie de là 
mamère suivante 5 en parlant 9'Antoine de Bel» 

zunce j maire de Bayonne en 1372 : '. 

w Ce gentilhomme , dit-il , sortait de la maison 
H de Belzunce, en Basse»Navarre^ pays d'Arbe^^ 
a roue: ses aïeux portaient la' qualité d)e vicomte 
» depuisBoo ans , et dans leuré armes un dragon 
» à trois icles , parce qu'un fils de cette famille 
» combattit et.ttt% uadcagou à trois (êtes €t c^ui 

I ' 
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SI PLtFSlIUEli PRaSDCTtOM ITÀTUIlILLBSj etC* 1 3 

» était d'une horrible grandeur, qui dévorait, 
n aux environs de Bayoone > les hommes et bes- 
» tiaux. Le grand effort qu'il prit en combatt^ut 
31 laiÂtala vie : il gtt en la chapelle de Belzqncej 
» dans l'église des pères prêcheurs aux JaeobtQS 
1» de Bayonne. Cette maison de Belzunce possède 
, ji en récompense, ladiniede la paroisse de Saint- 
n Pierre d'Iruby , où ce monstre fut tuéji* 
Uai» chrofUque de la ville de BiJ^onne* 

Ce qu'on vient de lire dans lès journaux sèmUe* 
raît pouvoir faire présumer que le menstre qui 
fut tué par Antoine de Belzunce, était un Croco- 
dile , auquel la tradition donna trois têtes. 

Toici ce qu'on écrit de Montluel ^ département 
de TAto f le 6 fuin t8a3 : 

Depuis quelques jours l'apparition d'une es- 

Sece de monstre amphibie ^ qui aurait sa retraite 
ans le Ahône ^ a jeté l'alarme .dans nos environs* / 
Dans cette circonstanocj comme da^s toutes'iceL- 
les semblables , Texagération ne manqùe jamais 
de grossir les objets; cependant on assure que M. 
Blanc, lieutenant de laLouveterie^ a rendu couip* 
te à l'autorité de cette apparition^ et qu'il pense 
^ue le prétendu monstre n'est autre chose qu'ua 
éuorme serpent,^ ou , dit*il ^ up Crocodile. Mais 
comment croire qu'un Crocodile ait remonté les . 
eaux du iihoae Celui exposé au cabinet d'his- 
toire . naturelle de récûle royale vétérinaire do 
Lyon, et péché dansle Rhâoe , vis«>à»vis la Cha** 
rite, est cependant une preuve que cet amphibie 
peut exister dans les eaux du Rhône. M. Blanc a , 
au surplus, fait toutes les dispositions nécessaires 
pour surprendre et détruire cet objet de la ter- , 
reurdupays. ^oji^^a f£oAo i2a Afûfi du 16 jiiin 
i8a3. ; ' . 



Digitized by Goo^^Ic 



l4 XA^ COHVMMlTi 

Il n'est pas inutile d'observer que la commune 
de Saint-Pierre d'Iruby> dans laquelle Antoioe 
de.Belzunce tna le prcteodu dragon à iroiâ téies^ 
est près de TAdour sur la rivegaocfae de ce* fleuve» 

Le Crocodile est un amphibie qui fait des œoft 
de la grosseur de ceux des oies, et qui écloseDt 
à l'ardeur du soleil. Le Mil dans l'Egjpte^ le 
ïîiger en Afrique j le C»ange dans les Indes. ^ sont 
des fleuves oit il y a des Crocodiles; Ou met 
quelque différence entre les Crocodiles de ces 
pays et ceux de l'Amérique, nommés Caïmans^ 

Mais coQtiauoQS nos recherches du côté de 
rOrient. 

3> On trôuve à Sovdes des roches: composées 

de lenticulaires. 

3.0 Les bitumes de Caupenoe contiennent des 
coquili<iges fossiles- Tous les amis des sciences 
connaissent lebefiucabineftdeM. de Borda d'Oro^ 
que la ville de Dax , qui en a fiiia racquisitBOft,^ sa 

glorifie de posséder, en méme-tenas qu'elle s'ho** 
nore d'avoir donné naissance à ce savant natura« 
liste , qui a répandu le goùti des soieaces danscelite 
antique ciité* Ge cabinet est refloarquable par la 
prodigieuse quantité de eorpsmarias qu'il a trôu>- 
vés dans les terres situées aux environs de Dax^ 
et principalement dans la Chalosse. 

Avant de snivrephrs loin vei» TE» cette longiie 
et large bandte , Composée de eooeheSi mameoses 
et de pierre de liais 4rè^-blanehe , on n'apprendra 
certainement qu'avec une extrême surprise, que 
depuis les coteaux contigus à Sordes^ je u'aâ 
trouvé qti'ua trèsrpetit fragment de coquilles dans 
leé nombreuses carrières que j'ai visitées- :^ il-était 
au milieu des bancs de là carrière située acoiéde 
la grande route de jXayarrenx à Pau^ et du cher 
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taiû par lequel od descend dans la cbmihune de 
Lay. Le fras^ment coqaillier , dont il est ici ques- 
Uon^ éUit du genre des Tuses. 

IIL 

Maia des rockéa calcaires moins dnres^ conti-- 

guès du câté du nord à la carrière de Lay » sont 
presqa'entièrement composées de lenticulaires et 
d'autres espèces de petites coquilles. Une haute 
eoUinc qu'on ni^mme Montgrand et qui s'élève 
au N<. N« O près de Téglise d'Ogenne et de moa 
faaHtatloa , présente le même genre de formation, 
que M. Boué, savant naturaliste qui ^ pendant 
l'été de tS^j me lit l'honneur de passer chez moi, 
sa monlnm curieux d'examiner ; et quoique leSv 
momens qa*iL employa pour s'qccuper de cet ob-r 

jet fussent bien courts, ]e ne doute pas qu'il ne 
parvînt àfaire quelques observations intéressantes 
qui , peiU-rêtreaujcaient échappé à mon atteniion^ 

L'ooTrage immense des êtres jorganisés dont 
vites.de parler 9 et qui , par leur singulière réu-^ 
nion, forment des masses pierreuses très«étcn— 
dues pourrait étonner > si les polipes n offraient 
de plus grandes merveilles y on nignore pas quç 
ces îttdiYtdos ont le plus d'influence pour consti** * 
tuer la croûte extérieure du globe terrestre dans 
Tétat ou nous ia voyons. Si Ton poursuivait les 
recherches vers Octnez^ oq trouverait des céri tes 
très-bien conservées aux environs de cette ville* 
' Je ne peux quitter le territoire de Lay^ sans, 
fiiire observer auparavant qu'au sud-est ^ non loin 
de cette commune , on remarque sur un coteau 
qui domine .celle de Lamidon , des production^ 
natnreltes trop curieuses ^ podr ne pas fixer aussi 
l'atteoti<^ii des minéralogie t,^* Elles consistent cA 
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petites boules t compofées d'aa grés argileux et 
jaUDâtre 9 doat quelques-ttues -iStincélleat bri- 
quet. 

Ces boules présentent différentes dimensions ; 
les unes oui un pouce de diamètre , les autres 
hioins ; 9 eu est même lie soat que de kgros* 
sew d*iine baie de fasiU 

Ces particularités fotit présumer it quelques 
personnes qu'elles étaient employées ancienne* 
oient dans i'artiUerie; et cette coujeciure leurpa- 
*raU d'autant plus vraisemblable j que ces boules 

^ se trou veut noa loia de deuxauciena osmps re« 
trancbés. ' ' - 

Cette sorte de boules ayant excité ma curiosité^ 
j>Q ca»sé plusieurs; et à ma très«graude sur« 
prise 9 j'ai irouv^ aù centre de cbacune d'elles ^ 
«in noyeao pyriceux ( fer sulfuré ), dont la cri8«« 
tallisatjon a^t irès-confuse. La circonférence de 
ce corps rond et siugulier , consiste en une croûte 
degrés jaunâtre ^ ayant environ une ligaedeiar- 
|;eur ; ce qui semble dépendre de la 4écompo$i«: 
lion plus ou moins grande do noyau pyriteux* 

Le coteau sur lequel on trouve ces boules épar- 
ses estcomposé , daus la partie inférieure , de cou- 
ches calcaires et marneuses , surmontées de ma-* 
tières composées d'argile, de gravier et de grès : 

;la propriété de ce terrain appartient au sieur Si- 
vnùn Taillassa , de Lamidon , et c'est dans les 
champs dépendans de son habitation , qu'on trou- 

• veces productions singulières, qui ne sont pas 
très-cpmiîittnes et ' dont l'origine est incertaine* 
Oot»eiles pris cette forme en roulant «veo les 
eaux^ ou bien est-ce un jeu de la nature ? 

La dernière explication paraîtrait d'autant plus 

Vraisemblable , quâ la partiels plusélevée des.ter;» 

* ♦ 

I 

# 
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MinSy dont je filis ioî men^oa^ consiste en nkttm 
,Uères graTelensesi ^$aUenfte•J| parmi lesquelieji 
on tronve qaelquefoia des caiUoax gris y ronds , 
de la nature da grès quartreux : ces cailloux va- 
rient dans leur grosseur. Quelque$*un^ ressem- 
.Jdent; à des œufs de poule pn de perdri:^^ pétrifiéa» 

Ceiix qôi ne < Voient qne désordre et confusion 
idansles ouvrages de lanature/deTraienl visiter l^s 
environs de Navarrenx. Les rives très-escarpées 
.411^ Gave, offriraient à leurs yeux^ dans la dispo» 
«sition descoQches qui trftversent cette rivièrey ua 
ordre dont on ne peut 8*empêcher d'admirer la ré- 
gularité; j*espère qu'on ne sera point -fâché d'en 
jU'ouverIci des exemples. 

Un peu au-dessous du moulin de Plavarrenx^ il 
y a des bancs presqae. entièrement, verticaux 
d'one pierre calcaire, grise, compacte , qui se 
dirigent du N. O. au S. E. > et dont la faible incli- 
naisoQ est du N. E. au S. O. ; ces bancs ont eovi- 
X[on i^n denÛF-pied de largffir* Us . renferment des 
jonches nioins épaisse9 d'one eapècé de marne et 
de molasse. Ces différentes matières contiennent 
de très-petites lames de mica. Ces couches et 
bancs forment dans leur direction des lignes telle- 
ment droites j qu'elles S4^mbleul tracées au cor* 
4te|i ; et çe qu'il y a d -extraordinaire » cfest qua 
oea çooekes ou lianes sont si distincts que les ma?* 

lîères dont ils sont composés j ne paraissent nulle 
part confondues. Cependant elles participent au 

IHiintjâLç contact^dela nature des deux, substances*. 
]Î4esl>2|nca.on con<^hea dont i\ est ici , question ^ tran 
j?eraent obliquement le lit daGw^ onleg trouve 

sur les deux rives opposées» 

, ; Au tour du même inoulii^ de Navarrenx^ les 
fiQffLQÏk^ demarnCi^ qiù a|^le|p|ieAt a^ct^^^deacoucluis 
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de molasse , sont pârdllement dans là direcitan dti 
O. au S.£. ; leur încliDalson VàHe. Il y a de^ 

. eouclies qatsofitiDclinéésduPI.O* àuS.EijdV^-^ 
très da N. E. so S* O. j quelqoc^^iltteé èûtit ▼eirlH 
<5ales : des couches de itiai*ne et dèri^bltis^e parèiW 
lemçrit jautjîttres comrhe les precédentèi , se ivou* 
Tent sur la rive gauche du Gavë^ ën roontaot 
tfptès le pont de I^Htarirefix pour âllei" à Oloréni 
Ces bouôhessén(àtis«i^i^»f{tie tidrtiéàté^. EllééM 
prolongent Ju Né O. au S. E. > et àoufc faibleùJeat 
jjncliiiéés flti N. E, au S. O. • : 

' Des couches de la même natute de tïiarbc et dcf 
iHeinsse très^^teodl'é se foai remàrqiier èn trirterà» 
sani une petite butte situéè «titré lé pbtil dè 
'fàrrenx ét la porte d'Espagnfe. • ' 

An reste, î'arrangeihent de tbnte^ cescoi1che4 
éenkblé iddiqUer qu'elles onl été foi'itoées daus ati0 

' mer tràdqoillê. , « ,w./ * 

- Leé éndiassés ou ^àbtes à dèmUpétrillîéÀ ^ dàltf 
il est ici question, se trouvent de m<5n^c, coramë 
je raidit ailleurs , au pîëddes Alpes, du Dauphihjâ 
el ducdté de Genève, cbhirtie pied deà Pyrê^i 
xlée%; nnnàlesmoladseé situées îlilpféddecesdèuij 
cliatiies montagkieiiâeSi- dè Mttfieffheht poitil dé 
corps tria rin s. M. de Saussure j a seulettient oh'^ 
âervé un os fossile. Cependant M. Guéttard a trou*^ 
deé éoqhiiles dans des grès jàdhes du côté 
d'Orangé et aillètim ^ 
'On remarque éette'n!véîme fortnation dans d'atiii 
tre^ contrées; ce sotit enc6^*e, dit IV1. Patriu, de^ 
giès quartzeux qui forment des montagnes consi^ 
aérables Proténce èt noiamtilëiit lâ «âiotitagnfe 
delà Catime annorddeTôtilon» CkltééiltiinneitKm^ 
tagne est composée d'épaisses couches alte!^ttàti«i 
tes de grès et de pierrés^ calcaires. Le même pfaé^ 
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siomène s'est présenté à Saussure le long de la côte 
de Gènes. 

Mais si VoQ ne peut révoquer en doute la grande 
conformité qu'on remarque dans les terrains si* 
tués au pied des Pyrénées et des Aipes , on a'éton* 
sera certainement que ia nature n'ait point ré^ 
pandu également de matières sableuses sur la crête 
des Pyrénées , comme elle en a déposé sur les Al- 
pes. Le baut d'une partie du mont Salève^ dit M«. 

Saussure > est chargé d^un sable blanc Ce 

sable a ^ dans quelques endroits ^ plusieurs pieds 
de profondeur. Il paraît qu'il a été charrié par des 
eaux qui venaient des Alpes ^ et qui ont versé pat 
dessusia montagne tout ce quin'a pas pu s'arrêter 
sur SOU' sommât* On voit ici sous' ses pieds ^ du 
' côté du lac de Genève» de petites montagnes ap-Â 
puyées contre la grande , et composées en entier 
de ce même sable agglutiné et converti en grès par 
des sucs calcaires. T« i* p. 169. 

Quoiqu'il en soit , voyons actuellement les pro- 
ductions des Corbières et d'autres terrains situés 
près de la mer Méditerranée, contrées également 
abondantes en dépouilles marines. 

Lia proximité des bains de Rennes » offre une in^ 
finité de corps marins , parmi lesquels M. Ferlus^ 
professéurd histoirenaturelleaucollége deSot èze> 
^ a découvert le madrépore lunule. Journal d'his» 
ioire naturelle^ n.« 12, p. 4^3. - 

M . Lemonnier rapporte qu'il aperçut sur le che* 
min de Bugarach des écbinites> et qu'un ravin qui 
courait dans un banc de scbiste , incliné à rhorizonj 
en était rempli. Observât, d'histoire naturelle, 

M. Gensennefait mention d'une espèce de mar- 
bre de cannes ^ connu sous le nom de Cen^elas p 
qui n'est autre chose ^ dit«»il^ qu^un «masde corpft 
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marins pitrifié& y du gèore des Tellemtes» Sisl* 
.naturelle de Languedoc , t» 3» p. 199. 

Si Ton rcflcchit à l'existence des corps marins 
fosbilesdans les terrains situés non loin des bords 
«de rOcéaa et delà mer Méditerranée^ on pourrait 
.avoir du penchant à présumer qu'ib sont les dé-« 
,pôu les moins anciens de cette longue bande cali* 
caire blanche ^ et qu'ils ont été successivement 
formés au sein des deux mers , qui , peu à peu^ 
ficmbieraient^ comme deconceil^ s'être éloignas 
de leurs antiques rÎTages. 

On trouve aussi la pierre lilanche de lîais aux mm 
virons Je Sauvelcr re mais sans mélange, ni en 
remontant plus loin vers l'E. ; on rencontre cepen- 
dautdes cailloux mêlés d'étroites coucbes de silex 
dans les coteaux.de Luc, qui font partie deXia 
Marque ou quartier de Luc^'F'iel:', mais j'iguof^a 
d'où les eauiw ont pu les charrier* * ' ' . 

IV.- • ■ • 

'Au reste, les couches de silex ne paraissent 
point renfermer dc^s corps marins ; elles dilïèrenl 
par conséquent des- silex que j'ai vusèntre Bergë* 

rac et Grignol , ou Ton remarque une jji odigicuse 
quantité de coquille^, converties, eu ce genre dç 
pierre. 

Comme la position alterne. des couches caloai^ 
res et des silex ^ n'est pas tres-frequente, je dtrai 

<^ne je l'ai pareillement observée sous le château 
cl' A rgenlon , ville dont Henri IV s'empara durant 
les troubles de la ï'rance^et qu'il regardait comme 
une brillante conquête* J'ai de même fait conn^t<^ 
Ire dans mon essai sur la minéralogie des Monîsm 
Pyrénées y que cette dispositiou allcruative était 

très-remarquable sur les bords delamejçiiSibourrcit 



Digrtized by Goc 



DK. PLUSIEURS PAODVCTIONS NATURELBâ» etc. 31' 

bourg séparé'de S Wean-de^iiLtiz par la rmère de 
Nivelle. L'arrangement de ces différentes couches 
parât exciter d'autant plus de surprise , que plu* ' 
aieurs célèbres naioralistea prétendaient alors que* 
1^8 silex ne se trouvaient dans les terres qu'en* 
morceaux isolés > placés néanmoins sur une même 
ligne, ' 

Ces couches forment renceiote qui ferme la 
baie de St-Jeàn-de-Luz^ depuis le fort de Socoa 
jnsdju'à la batterie de la chapelle de Ste^Barbe ^ 
'où le maréchal de Vauban avait conçu le projet 
d'établir deux moles qui , ne laissant entr'eux ^ 
qu'un passage pour les vaisseaux de tout rang, 
en feraient un des plus magnifiques ports de 
lOcéan. Mais ^e génie extraordinaire ne prévoyait 
pas vraisemblablement les difficultés qu'il trouve-* * 
rait pour rcxécution de son plan. Aevenpns à nos 
objets.de comparaison* 

Les matières gjpseuses offrent la même con^ 
Ibrmité ans deux exlrémités-de la parallèle miné* 
ralogique doat nous nous entretenons ; les envi*» , 
rons de Dax sont riches en plusieurs espèces de 
pierre à plâtre ; on en trouve aussi dans les com«' _ 
mones de Ste»Marie*de*Gosse , de ^ Caressa i de 
Salies 9 et dans les coteaux des vilkges d*Ance^ 
de Gan et de Sévigaac. ' . 

Transportons-nous du côté de la mer Méditer- 
mnée ; nous nous convaincrons que le gypse abon* 
' de-anssi; dans les Corbièreii : M* Gensanne rap^' 
porte qn^M y trouve uaeqnantité considérable de 
carrières à plâtre. Histoire , naturelle du Lanm 
guedoc, t. a 9 p. 178. ' 

hù$ matières argileuses et principalement ro« 
pbite , que je:riaage>daM< cette elasse , composent 
un grand nombre de monticules aux qnf irons de 
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Baijonne^ près de Oax et de Salies : celle roohp' 
esitellemeni décamposée dans certaiiis endroits » 

quelle n*offre souvent qu'ane pierre purement 
argileuse , ayant de la ressemblance avec cèrtaioes 
espècesdeschistes ^ rocbe qu'on trouve à St*Léon# 
Selon le rapport de M. DietricL. 

Ou Toit aussi, non loin d'une maison qu'on' 
nomme Quatre^Vents f et située sur le territoire 
d'Orriule, «ne bande de terrain composé de scbiste 
argileux feuilleté^ qui se prolonge à»peu«près de 
rO« à r£é, et dontrincHnàison variaUe se montra 
dans un certain espace, dn S* àaN^^ et dans on 
autre du N. au S. 

Ces roches schisteuses sont renfermées du côté 
du nord et de celui du Sud, entre des couches de 
la pierre calcaire , Manche j compacte , qui fait le 
principal sujet de ce mémoire 9 et dont la direi^tion 
vers Salies est parallèle à celles de schistes : ce . 
genre de formation touche du coté de TE. à des - 
terrains composés de matières sabieusesetde cott-i 
cbes de molasse v alternant avec des conehea de \ 
marne grise : elles 6eproloiigenttoalesde rO.il 
TE. 3 et sont inclinées du S. au N.; les molasses 
se présentent quelquefois sous Taspect d'un oxide 
ferrugineux* 

Cette composition se bit principalenleni vemav^. 
quer aoi environs de Gastelbon y oàle terrain ainsi 
que le sol adjacent, produisent de médiocres ré» 
eoltes ; et soit l'ajonc marin ^ soit la fougère , ces 
plantes n offrent point la même force de végéta^ 
tion qu'on abaerve dam les coteanx qui bordent 
le Saleix et se rapprochent davantage des commua 
lies situées à TE, de Castetboo. 

Ce terrain parait avoir une grande ressemblance 
avec celui qu'on obssrjre À «la patftte «éridionaie 
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«ks Pjriifiées eii ÇfHalogOfS. MM* TauilîetMa-f 
clure dijseot àToir trouvé «ur la roote deCardonae» 

près Mpatferrat^ des stratificaiions alLcinaLivc3 
de pierre , de sable.et poudings , avec l'argile j 1^ 
marne el la pierre calcairç , s'inlerppsaq t dis tema 
àaQtré. Journal de physique. Mar$ iSoS. ^ . \ 

J'omettais pareillement dédire que le terrain 
que nous venons de parcourir^ est semblable ù 
celui de la montagne de ^al de Cardonue , eu Es^ 
pagne^ éompé#ée de couches verticales qui se pro« 
Longent de TE. S. E à TQ. N. 0^ et qui ne prochii t, 
SeloQ M. Cordier^ pr esqu'auc une sorte de végè-^ 
taux. Journal de phj^sique. Mai i8i6. Ce qwi 
semble oonfirmeirropiiiioa d'Aristote, qui dit que 
terre qai engendre le selj n'est guère propre à 
antre chose. Je sui^ persiMldi qu'on observera avec 
beaucoup d'iutérct la fondation relative desdiffé^ 
rentes couchée des environs de Salies , ville au mi- 
lieu de laquelle jaillit une abondante et riche fou** 
teine salée;, les babitans paraissent endurcis au 
travail. On y voyait même autrefois des femmes , 
ayant'les jupes retroussées jusqu'au genoux > des- 
cendre par un grand escalier dans le bassin qui la 
neiiÊNrme: elles y puisaient de i'eaudansde grands 
seeaoi; que icea laborieoses fammes deux à deux 

Portaient sar lenrs éjpanlas à l'aide d'une barre de 
OIS transversalle ^ et qui allaient déposer cette 
eau aalée daM leur habitaûoa pour en o|>teair le 

ael. . . ' 

Mais M travail, qnoic|ne trèsi^aligent , se fai» 
sait avec tant de dextérité , de force et de pro^ip* 
tilude 3 que tout le monde se plaisait à en être té- 
moin. Les mémoires du tems nous apprennent 
quW 1^ excita pareillement la curiosité de ( 
feaôM j ff«îne de Navenrcj» ei du prinee son fils à 
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leur retour de Garris , où ils s'étaient rendus poUf' 
pacifier le pays Basque. On dit qu'à cette époque 
lis logèrent , savoir : la reine Jeanoe> dans la mai*' 
* ÉOD de Bernard der Conlonmme j joref ; et le priner 
sonfik, «he^Bénere^ qai était un mire jafat ^ 
ofScier municipal. . • . 

Nous ayons rapporté ci-dessos^ d'après le té» 
mdignage du savant M. Cordier^ que les couches' 
de la montagne de sel de Cardonne p sîtnéedans la' 
Catalogne ^ étaient Terticales ; je dois dire h cette- 
occasion que celte disposition est particulière à 
cette mîne^ et qu'en général les mines de sel ne se 
Rencontrent qu'en couches horizontales. Ancuiie 
des nombreases descriptions qu'on a publiées sui^ 
les mines de sel gemme , n'offre une position vcr^ 
ticale ; il ne sera peut<»être pas ioutile de faire obi« 
server que celle de la montagne de sel de Car- 
donne est semblable à Tarrangement^que les bancs 
argileux calcaires et de grànit feuilleté » suivent* 
dans les Pyrénées d'àiieUes sont éloignées de quel^* 
ques lieues. , * 

Continuons d'examiner les productions natn«i' 
rellei j situées aux deux extrémités delà bendecaK 

caire que nous suivons entre TOcéan et la merMé-' 
diterrannée. M. Gcnsanne dît que dans les Cor- 
bières; le territoire de Davaja consiste en terre 
schisteuse; que les montagnes quis'éliventprès4e 
Paleirao j sont composées de schiste, * Histoire 
naturelle du Languedoc, t. a, pag. i8g. Nous 
avons observé les mêmes matières vers les câtes 
de rOcéao. • . ' 

Ce tableau de comparaison ofirc dfatttrta^me» 
logies très-singulières k l'extrémité occidjSiilala 
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de la parallèle minéralogique qui fait le sujet de 
mémoire, abonde en eaux thermales ; telles 
sont celles de Tercia^'^de Dax> de Saubasse^ de 
PcMlwcq. Elle e#t remarquable en outre par der 
toorcea salées : on en trouve pris de Btandos \ k^^ 
Gaujac, à Arzet, à PouilioQct dans les communes* 
du Leu , de Caresse j de Cassabé ^ et principale* 
ment à Salies. 

Quittons maintenant les terrains eontigusauz* 
rf¥»ger orageux de rOoéén atlantique ; rappro^'r 
chons-nous de la Méditerranée ^ nous trouverons 
une source chaude à Labastide du Pejrat , daus^ 
le Mirepoix ; une autre source cbauiïe à 3oo pas *^ 
de la rille d'Alet } les eaur chaudes des bat os de' 
KenneS j les eanx tliemiales de Ginolles h TO. de* 
Quillau , celles 'de Saint-Paul de Fenouilledes , 
de la source chaude de Pariols , la source mi«. 
ziérale Caudies^^ottt l'eau est tiède et qui sort de 
la ISpnte d'un roc au pied d'une chaîne aalcairë' 
qui ^ selon M. Carrere , se continue depuis Salces 
en Roussillon^ jusqu'au Mont Saint~bariticlemi ; 
nous trouverons , en outre> deux sources salées à» 
f ourtou , et la source minérale de Salces qui y 
raivant M. Anglada , contient du sel marin à base 
denatrum. M. Carrere fait mention dé toutes ces 
sources dans le Catalogue raisonné des ouvrages 
publiés sur les eaux minérales» 

Eiaplns ]^rfaite ressemblance se trouve dans 
ces productions naturelles des contrées- adjacen» ^ 
tes des bords de l'Océan et des contrées voisines 
de la mer Méditerranée, Cette conformité singu« 
lièrese £ût niéme remarquer jusques dans la^ ua«* 
turc des anbstancea que lea^eauxchaudéa contien*** 
nent$* car y aoit que ron-examioe les sources de^ la* 
|»artie occidentale de la baude miaéialogi<^ue que 
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FoD^Yianl àe parcoorir depuis leê odM de l^oém, 

011 celle qai se trotiTe voisine de la loer Atédit^er*-* 
ranée^ partout i'^a terra j non sans une granda 
surprise^ qae ces sources sont, d'après It ewp#rt 
des 4)hiiiiistes, d^poilr^aes dliydrogàiiê aolwéel 

porement salines ^ excepté celles de Terci^ et da 
Saubusse^ commanes situées aux euvi^ooi» de 

Il n'est pas inutile de remarquer aieat qu'an 
S* S» E* de la ville d'Aueli , on tirouve anrleiernU 

^ ioire de Simorre des turquoises ; ces substances 
osseuses^ pénétrées d'oxide de cuivre, sont pla- 
cées sur la ligne minéralogique, qui oofn<neiace 
non loin d'Oribez ^ du codé de Bayàane j][irîlie au 
confident delà Nlve et de TAdour, ajaht Tarao^ 
tage unique en Fraace de deux rivièie^ .^ui oui 
flux et reflux. • 

La conformîté de tous4>ea rapports eembierait^ 
devoir Aire présumer qoe les: matières calcasma» 
blanehés > contpactee y placées su pied êm% fyrém 
nées 9 se prolongent dans une direction parallèle 
à celle de la chaîne , et que lalbrmation des di£fé«" 
rentes parties de cette bande de ieiwaiu<date 4'aiic 
méibe époque* 

Après avoir rapporté des&its qd pnteewl- ma 

^ grand appui à cette conjecture , il serait intéres** 
saut savoir si au pied des Pyrénées .et du côté 
méridional de cette chaîne > ou trouvepATOillemeiit 
nue bande calcaire 9 blaselie^' campaelCy moiae 
dure que le marbre et qui ne prend , comme lat 
pierre de liais , qu'un poli grossier. Les observa- 
tions qui pourraient m'autoriser à adop^ter une 
•pinion' qnelcoaifue ^ sont trop peu umnlmuees 
pour que j'ose en hasarder eucmie 11 ce sttfel« 'Je 
me permettrai scuieiucat de faire observer qu'eu* 
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tre Castilloa et h Tille de Jêcca 9 on rencontre 

aussi des bancs de pierre calcaire , grise ou pierre 
dé liais semblable, dans la texture » à celle qui 
Ibrme une partie des rives du Nez , depuis Gaa jut^ 
qu'à Rebeiiao » Mr le lerrUoire de France, et quî^ 
«es bancs sont dans la direction de TO. N.O. &!'£. 
S*E. jayautleur inclinaison du S. S. O. auP^. ]N. E* 
Si des rives de TAragou on passe à celles du 
Gallego^ rivières qui arrosent les vallées parallèles 
de Camfraiic et de Tbène^ on trouvera^ dans rin« 
tervalle qui les sépare, la même nature de roche 
qui, par conséquent^ passe aune vallée à rauii c:- 
elle y suit la même inclinaison et la même direc- 
tion. On trouvé » en oatre> entre deux vallées ^ 
des ooiicbes mamenses qui , comme celles dotera 
. ritoîre de France, se prolongent aussi de l'O. N. O.. 
à l'E. S. E., et sont inclinées du S. S. O. au N» 
K»£. J'ai décrit dans mon £^.sai la plupart des par* 
ticnkrités dont il est question. 

Ces rapports me font infiniment regretter do 
n avoir.pu, dans mesreclierches géologiques , em- 
brasser un plus grand espace* 11 faut espérer que 
d'autres observateurs pourront consacrer plus de 
momens que moi à examiner cette ottrieuse Ibr» 
mation* 

En attendant j il ne sera point inutile défaire 
observer que sur le revers méridional des Pyré* 
liées ^ comme do cdté septentrional de cette chai« 
ae , les ooocbes se rapprocbent pins on moins de 
la direction de TO. à TE. 

M. Muthuon dit avoir observé dans la monta- 
gne des Quatre-^CouronneSj prèsd'Oyarsun , un 
•ebistoMiffAtre en bancs on feotUets pins ou moine 
^is f dont la divection générale eit du S. E* ao 
0« Journal ik^ mines^ 
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M. Tli»lacLer rapparie que la montagne Dani«^ 
lartdaus leGuipuscoa, est formée de pierre caW* 
Caire de transition , alternant avec des couches in-' 
diaéesde pierre argileuse ^ qui «e proioogeot de^ 
rO% à l'£. f^arhdades de ciéncias^ elc* , 
^ J'ai TU les environa de RonceTau^x ^ monaatèrâ' 
situé au pied méridional des Pyrénées etprès d'une 
montagne composée de schiste argileux : on trouve 
ensuite ie TÎiiage de Bourguette dans une petite 
plaine où croissent le hélre 9 le genet^ etc. ; et Tott* 
déeonvre à la gauchey^ cette commune des pien»* 
res calcaires disposées en masses et non par lits* 
feuilletés ; c'est du marbre gt'is. Au-dcl^j ^ le ter—* 
tàin est disposé jusqu'à Subiri par couches ioali"*^ 
nées > également calcaires ) dont quelques-^nnéa se^ 
prolongent vers le soleil de 8 k 9 heures. Gettè- 
pierre marneuse allerne avec des couclies deschis* 
te argileux qui suivent la même direction. 

La montagne de sel de Cardonoe eu Catalogne»' 
est» selon M. Gordier^ composée de conohès ver* 
ticalesj qui se pirolongent de E^àrO* N«0«' 

comme nous l'avons déjà vu. 

On remarque cette même direction dans les cou- 
ches argileuses et calcaires des yalléesdeThèneet ; 
deCamiranc» ^ 

'Au reste ^ je crois devoir faire observer qu'on' 
ne connaît 9 jusqu'à présent^ qu'un seul exemple» 
d'affaissemens ou creux en forme d'entonnoir # 
dans lescollines èalcaires^ marneuses» onde piarre 

déliais. J'en dois la connaissance à M. le baron* 
deVallier, membre de plusieurs sociétés savantes, 
et lieutenant de Rqi k Na¥arrenx« Voicilanote que* . 
ce bon observateur a bien Tonln mè communiquer : 



Digitized by Go 



M PLUSnmr PEÔDUCriOIf 8 NATURELLES^ etc« 3g 

« On voit^ dit«-ilj dans la commune de Saiot» 
n Marlin de JtiÎDx , département des Landes , sur 
' «Il les haulenrs qui .domment la ytJlém dite Barihe 
.n dts Nassais, près TAdoury de grands creux-ea ' 
» forme d'entonnoirs, que quelques persoanes 
19 ontj 8ans«aucune preuve ni apparence, quali-* 
x|i ' fiés^de Cratères ^ d'anciens volcans.. Ces crew 
.|» ou eatonnoirs sent, sur des coUinea calcaires 
9 gris et uarnenx» dont les oonohes sont ln-peiip* 
n prèshorîzontales.Cescavités lie retiennent point 
V les eaux pluviales même en hiver. L'ajonc ulex 
, » ésurçpeus et la Hpugère y croissent d'une manièi^ 
; surprenante a • 

On remarque de pareils affaissemens quelque** 

fois assez considérables pour former des vallons 
dans â*autres parties de la France ^ notaïkiment en» 
.tre la ville d'Ajaxerre et Yermentoa; ici le terrain» 
hérissé de. coteaux couverts de vignes « .présente ^ 
dans plusieurs endroits > de grands enfoncemens^ 
au milieu desquels il neconle pasun seulruis^eau* 
La pierre calcaire est de la même nature que ceUe - 
de Bçrri et du Poitoa.^ mîais elle, a communément 
moins de dureté* * ^ . . 

. Quobserve la même singularité dans les couches 
liorizontâles et calcaiiies, qui forment les collines 
.qu'on traTer^e depuis Brives jusqu'à Souillac,| 
fî'est-à»dire ^ dès.creQX considérables oà les eaQ?c^ 
pluviales ne séjoui^ent pas. Elles disparaissent ii^ 
mesure que la pluie tombe ; ces enfoncement, et 
yalloDS sont partout cultivés, 

M. Qn^lius d!ilail4)[i.en a vu de semblables dans 
le^ terrains çalcaîres des provinces Illyriennes.^ 
^pirlput dan^ les envîrous de Finme etdeTrîeste; 
on y voit , selon le même observateur, uuegrande 
^ «jui^utité.d'eofonçemens j. souvent très«copsidér<t"P . 
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blesj €D forme d'entoonoirs ou des câoes renrer^ 

ûés Ces cavités ne retiennent point les eaux 

ploYÎalest dé sorte que lorsque les pentes ne sont 

pas trop rapides , on y cultive quelques oliviers» 
' M. Omalius d'Halloy n'a pu se rendre raison de 
ce phénomène ; il s'est borné à faire observer qu'il 
Htfpeut être attribué & nn afibissement total da 
sol ; car les couches dans lesquelles sont crensén 

les entonnoirs^ ne présentent aucun dérangement 
particulier, et conservent la même disposition que 
toute la masse de terrain environnant ; il faut tsm 
pérer qu'à force d'obsenrations et de rechei^hes» 
on parviendra à def iner la cause de cette singulière 
formation* 

'■ AusurpluS^cette largeet longue bande dépierre 
blancbecalcairecompacte^qui forme en généraldes 
coteaux où des collines au pied des Pyrénées^ b'o£^ 
fré nulle partaucOnè girotte ni oaveroe^ du moins 
diins les parties que j'ai visitées» L'œil y rencon- 
tre rarement des lieux escarpés dont Taspect soit 
Capable de l'attrister; ce terrain inégal^ et quel- 
que fois presqnê ttiontoeot ^ est orné d'ube riché 
culture ou couvert de pacages dans lesquels crois** 
Sent abondamment la fougère, l'ajonc marin, la 
brujère. Le vigneron se plait d'autant plus à le 
peuplerdeseps^ qu'ils produisant des raisins dont 
on obtient de très-bôns vins* Les grains que le la^ 
boureur lui confie y prospèrent aussi. 

Je terminerai cette notice par l'observation sui- 
vante: la bande calcaire blaocbci qui se prolonge 
tfes bords de l'Océan vers là mer Méditerranée / 
eembie se rapprocher de la formation des roches 
calcaires des Pyrénées j soit par la dureté de la 
roche qui la compose^ sôit par la disposition de 
les bancs qui^ de m^e que ceux de cette cbaine^ 
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sout înciiués et communément dans la même di- 
rection* 

Les coiiolies korisoniales de pierre calciire» 
moins dure^' ne commlncent à se montrer qu'au 

nord de cette singulière bande ^ qu'on pourrait 
appeler de transition > puisqu'elle est située entre 
les terrains dépendans des montagnes etleslan«i 
des de Bordeaux ; on a tu que j'ai cru dcToirfiier 
& t4 lieues ^ on eaViron y la largeur de Tespace 
qu'occupe ce genre de formation intermédiaire^ 
qui se distinfijue par la couleur blanche de la pierre 
qtLi le constitue y tandis que les roches calcaires 
di>s^ Pyrénées sont communément grises* Enfin » 
elle ps^att SToir ^té formée pour semr de bornes 
du raoins , du co\é du nord, k celle longue el 
kaate chaîne de montagnes* 



♦ « * • 
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SUR LA POSITIOri 

' • .... 
RELATIVE DES ROCHES ' 

DU PIC DU MIDI D£ BIGORRE « 

AV£G LES T£B£AINS CONTINUS.. . . 



I I • 



♦ f 

Les peuples qui habitent Tancienne norempo- 
pulaaie » dev.^iiiie dans la .«uite des temps , une 
partie des vastes domaines du Graa4 Heiiisi>». 
yoient s*éleverda câté du sud ; Finipasi^iite eliatM 
des Pyrénées ; ses crêtes sourcilleuses composjsnt 
les limites qui séparent la France de l ^ spague j 
elles soi^t hérissées d'un graud nombre de pics , 
plus o^i moins décharnés que la nature a formé 
pour attirer les nuages et les brouillards qui , 

se résolvant eu neige ou pluie", donnent nais— 
sauce à un nombre prodigieux de rivièreç qui 
portent la fécondité dans les plaines ^ et servent 
aux besoins des habitans. 

On ne peut s'empêcher d'admirer la limpidité 
des eaux qu'elles roulent sur le sable pur dont 
leur lit est coraposé , ou à travers les rochers 
que sillonnent Jieurs ilôts écumeux et blaUcbisM 
sans. 

Parmi ces hautes chnes y on en distingué un 

certain nombre qui frr^ppent principalement la 
vue : mais aucune n^offre moins d'obstacles pour 
être observée que le Pic du Midi de Bigorre } sa 
situation au milieu de la région moyenne des Py^ 
rénées , donne au voyageur qui parcourt les coa- 
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tr£es situées au pied de cette chaîne^ la facilité 
d*en considérer l'aspect niajostnenx. 

S'il désire ea outre > d'e&amioer son organi* 
sa lion physique , une betie ro^te digue des ro» ^ 
inaies j pratiquée dans les montagnes du Bigorre, 
mène à Barèges > d'où Ton peut monter à cheval 
jusqu'aux approche s du Pic du Midi , que Vo\i 
AtLeiut ensuite à pied , sans danger , mais noa 
. pas sans fatigue el frayeur ; la partie la plus éle«> 
yée 9 à'oh la vae de Tobserfateur se perd dans 
les vastes contrées de TAquîtaine ou dans les 
horribles déserts des Pyrénées. ^ 

CVst à l'accès facile de cette haute montagne 9 
qnoiqu'élevée de 1 53i toises au-dessus du him 
Veau de la mer , qu'on est redevable des belles 
expériences de MM. Darcet , Mouges , Reboul 
et Vidal. 

.Celte énorme protubérance des Pyrénées n'a 

Sas moins fixé Pattention des géologues que celle 
es physiciens, MM, Ramond , Pasumot , Duha- 
mel ont parlé de sa structure et de ses rapports 
avec les matières adjacentes : je m'en suis cgale- 
meni occupé ; mais comme j ai cru pouvoir envi- 
* sager sa formation , d'tme manière contraire à 
l'opinion assez généralement adoptée ^ et que je 
n'ose pas néanmoins affirmer que la mienne repo- 
se sur des solides foudemens ; il m'a paru con- 
venable d'attendre de nouveaux faits , avant (çle 
Vîen déterminer ; c^est dans l'espoir qu'on priea- 
.dra la peine de se livrer ii cette recherche , que 
je propose des doutes qui demandent d'être 

éclaircis. 

De savans géologues ont regardé comme pri- 
mitif, le Pic du Midi de Bigorre, formé de schiste 
. argileux j» de chaux carbonalée et de quelques 

♦ 
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iroches graiiUiques qui se moDli^eot vers iç aom» 
net : plusieurs considérations isembleraient néan« 
• moins devoir séparer sa formation de celle da 

franii fondamental des Pyri^uces. Examinons d'à* 
ord ^ avec M. Duhamel ^ la structore de cette 
haute montagne àùvkt ce célèbre minéraiogiste % 
donné dans le Journal des mines , une înt£res<» 
santé description : on ne peut a^oir ui)t metUent 
^ulde. 

a La cime du Pic du Midi de Bigorre, est eom- 
» posée de rocKes calcairies , qui alternent avec 
» des gneif micacés et une vochfs grenatite : la 
» direction des lits qui composent cette tnon%a«* 
» gne , est de TO* àl'E, w Jour, des min. n.'^ 4^* 
La connaissance de cette liétérogeoe structure 
a sufB pour engager des naturalinles à ^e^rder 
le Pic da midi ^ 4:omme une prodoctioii pnii^iti<« 
ire; opinion ^ui a pu leur paraittre d*autânt plus 
'Viaisem'blable , qu'une coiiciie de granit s'y trou- 
ve renfermer cotre deux bancs de pierre calcaire , 
qooiqpe M. Duhamel suppose qu'elle ne s*y tron- 
ire.pas«D^ igêe bien, profondément : .« Cette çoû- 
9 cbé de granit a de >o it aS centîinètres d'épais-» 
» seur : elle est située au«de^âous de la cimç 
» du pic Ibidem» » ' 

Une masse de granit couronne oatre> ffueU 
j^es roches onduiéés ^ calcaires et cornéanes s 
elle remonte obliquement la montagne Vers l^est » 
jusqu'à la pointe du pic ; cette masse n'a point 
a même position que les lits qu'elle recouvre ; 
elle ne peut pas être considérée > suivant M. Da-> 
hamel ^ comme un filon > puisqu'elle ne traverse 
aucune substance pierreuse ; il est difficile de 
renvîsnger comme une couche , puisqu'elle n'est 

paridlyl^ ^ aucune autre : il faut .donc^ ajoute'» 
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f«*il > ou (ftt'elle ^il été Iransporlée o& elle se trou* 

te aujourd'hui 9 par une catastrophe quelcouque^ 
ou qu'elle y ait été formée peu après la précipi-» 
laiioQ des rochtîS ondulées ^ ibld^ ' ^ , 

« J'ai iii itès'^éionué g dit M. Pâsnmotj de 
Il trouver presqu'au sommet du Pie du Midi de 
Il Bigorre ^ à eavîron deux toises au-dessous du 
» granit absolument étranger à cette montagne , 
n puisqu'elle n'est composée que des ropkes leuii- 
II ielées , calcaires el argileuses, a ojages ptiy^ ^ . 
siques dans les" Pyrénées $ pag. 3i; M. Vasumot 
dit que les masses de granit du Pic du Midi sont 
évidemment des masses de transport ^ ibidem , 
pag. 381^ aS3« Le Fie du Midi^ vu des cabanes 
de Xramesaigues % présente upe infinité de cou*'^ 
ebes y wjtit la flanche 3 des voyages au Mùnt^ 
Perdu. 

« On voit surla pente septentrionale^ du coté 
a de la vallée de Campan p un exemple bien posi- 
Il tif du granit dans la pierre calcaire ^ une cou* 
Il che de la première aubsfanoe à peu près ver^t 
» tieale s'y présente, appuyée sur le calcaire, a 
Journal des mines j n.« • 

Qu'il me soit permis de den^nder d'abord au 
9B}et des observations intéressantes et singulières 

Sue je viens de- rapporter » ai la petite quantité 
e granit qui se trouve mêlée au 'Picf du Midi 
avec les couches de chaux, carbonatée , ne semble 
pas autoriser à croire que c'est une simple ano- - 
malie 9 un accident particulier y dont 00 voit son-* 
veut des exemples dans les productions de la na-« 
ture ? et comme on trouve quelquefois au milieu 
des conches marneuses , des matières purement 
composées d'argile qui n'a» pu se mêler ui se con- 

^ivudro mtea la terr^ oaleair» pimr furpaer de 1^ 
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marne substance mixte qai faH ordinairement 

la transition ou le passage des bandes calcaires 
aux bamles de schiste argileux ; de même ne se- 
rait^ii pas possible que les couches calcaires da 
Pic du Midi , voisines des montagnes de granit > 
renfermassent quelque partie deceite roche anti« 
que, ou qbè leurs flancs fussent conierts de mas^ 
ses isolées formées uniquement de ses débris 
transportés déposés par les eaux ? 

La position respective des bancs du Pîc'da 
Midi et des roches, adjacentes ^ doil^Ue fiiire 
présomeir que sa formation se rapproche.de celles 
que l'on reconnaît pour secondaires ? Examinons 
les matières qui se trouvent au nord et au sud de 
cette célèbre montagne. • * 

On voit d' sabord ^ le long de la*face escarpée 
septentrionale du pic , et surles bords d'un précis 
pice effroyable , dont les yeux n'osent sonder la 
profondeur i des bancs calcaires , dans lesquels 
altlernent plusieurs Jois , les roches de corne .p. 
depuis sa base du câté de la yalléie de Cam'paa 
jusqu'au sommet* Journal des mines j n*<> 4^. 

plus loin et vers le nord, on voit encore des 
bancs calcaires, au milieu desquels s'ouvrent de 
profondes cavernes^ on j trouve aussi des cou-» 
ches* d^ardoise marneuse ; enfin des chiates argi« 
leux y où les habitans industrieux des environs de 
Bagnères ont ouvert plusieurs carrières d'ardoise- 

Que trouve«=t=on au côté opposé, c'est«à=dire 
dans les montagnes affreuses situées au sud de ce 
même Pic du Midi de Bigorre ? Des couches d'av* 
doise^ de schiste gris , qui se lève par lames ; des 
bancs de marbre et différentes matières, que le 
voisinage des roclies ^granitiques a pu rendre Irès- 

'mélaogées ; il est esswtiei de faire observer que 
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tft direction de toutes ces coQches est la. même ûa 
cdté du sud , que délie dés couches da Pic du Midi 

qui les sépare, c'est«=à-dire de VO. N. O. h TE. S. 
£• ; elles sont également parallèles enirVlk s et se 
siiooàdeiit alternatiTemeat sans guère diiïei^er dans 
leiir plan d'inclinaison. 

» Or , d*aprè$ oct ordre uniforme et général ^ la 
fornjiatioD des roches du Pic du ÎVlidi tie Bigorre , 
renfermées au milieu d'un terirain en.parlie corn» 
posé de couches d'ardoise » de. pierre calcaire j el 
se liant avec èlleSj ne ponrrait*-eUe pas é4re enyi-» 
sagée y malgré' son apparence primitive, comm^ 
postérieure à celle du granit fondnmenlal ? Cela 
paraîtrait d'autant plus vraisep^blable que le graf- 
Dit du Pic du» Midi est composé de lames de feld- 
spath/ d.W%«isiUeuâir^plus/on moins méié de 
cristaux detourmaline^noire. Le mica y est très* 
rare ainsi que le quartz, circonstances qui sem— 
hleraieut le disliuguer du granit central* 

11 ne manque àcette opinion que de pouvoir être 
justifiée par le plan d'inclinaison des couches ad- 
jacehtes du Picdn Midi ou qui font partie de sa 
masse; mais il est trop variable pour que je me 
permette d'eu faire usage ; car une partie de ces 
couches est inclinée du S. S. O. au N. E.^ et 
une antre du N» N* E. au S« S. O. Cette monta- 
gne n'offre donc pas précisément la position rela«« 
tive qu'on observe entre les couches primitives et 
les secondaires; on n'ignore pas que les premières 
serrent'en général de support à ceUes«>ci. 

An reste ^ je dois convenir à Toccasion des sur- 
jets de doute qui viennent' d*étre rapportés, que 
-ce n'est poitil la première fois que la réflexion m'a 
présenté des difficultés qui ne s'étaient point of- 
fertes d'abord à mon esprit ^ et sur iesq[uels j'ai cru 
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devoir porter de nouveau mon aUentipo* Qaicba4 
que se livre à l'élude de la géologie^ ne peut s'em«< 
pécher de partager l'opinien' de M^ftavondj qvA 
rexppime de la manière suivante : 

« Ou ne sait, dit avec raison ce savant natura»* 
a liste p comoK^ui ioot ceux qui ^ . du aiéme i^oup-i 
a d*àdilf apérçoiTeotj aaîstaienl et jufifot ; ce ^ai 
a frappe nos regarda pour la première fbia, cat 
» rarement vu en meme-tenas des yeux, de l'ei* 
» prit : on n'emporte avec soi que des sensation! 
» et dc^a images. Leur multiplicité accable; al 
a l'on ne leâ démêàe qu'à forée de têtus eiloin dai 
a objets qui tes ont èvchées : altm naisaéitl des 
a dontes inopinés 9 et le besoin de consulter la 
» nature sur cent questions nouvelles qni pren*» 
a QCQt la place d'une , qaeatioa véaçdueav f^cgtHfm 
gesau MpnimPeniU', go» > 7 



« 



. * 
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DE 1.4 POSITION 

ALTERNATIVE 

r 

f 

»BS COUGiïES. . ^ 



succession alternative des différentes nialîè-" 
res secondaires des P^réaées^ dont quelques ua- 
turalistes révoquaient en doufe rexisieQée^ se 
£iit liussi remarquépiTaos plusieurs autres parties 
dn globe 9 notamment dans les mines de houille et 
les couches de g y [) se. 

Il ne faut point regarder ^ dit M. de Laincihe-» 
/rie^ « les couches gypseuses de Mont-Martre^ 
9 comme un phénoroèDepârlicQUêr: tous le^ SJP" 
I» ses sont déposés avec la même, régularité ; les 
a houillères ou mines de cli u Lon de terre offrent 
^ le même phénomène î elles sont par çoucbes ; 
a et leurs difféceuies couches sont séparées pai^ 
p d'âutrea substances cristatliséés contbs^iAeat » 
a telles que des schistes^ des grès, des piérréé 

a calcaires 

n Les couches schisteuses , calcaires-, préseu* 
-lent encocele même phénomène«NOn peut tnétnô 
» porter ^ contMi&e on fait général i que l^cttes/lesi 
» grandes couches , tous les bàiïcs'épàis ; sôtîlF sS^ 
» parés les uns des autres par «ne couche iiiinc)ft 
M d'une matière hétérogène, laquelle , le plus sou* 
a veut) est une argHe ou une marne argileuse 
Journal de physique. Avril 1793, p. 3o5. 
AiAsi iWrangemenC alternatif de dîlPéréiiUi 
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couclies^ n'est point uu sujet de df>utc; il esl SlVL 
cooiraire coosidéré conune rè|^e géoéraie. 

IJ est très-difiicile d'expliquer la cause decelle 
disposition alternative. M. de Boffon^ dont les 
écrits ont trouvé pai'-=f ou t des admirateurs^ en 
ayant nussî vérifié IVxisience, suppose, par 
exemple ^ «m que les ardoises et les charbons ont 
été recouverts par d'autres couches de terres ar* 
gileuses que la mer a déposées dans des tems pos» 
téi leurs ; il ajoute , qu'il y a eu même des iuter— 
. Vallès considéi ribles el des Jlernalivrs de mouve- 
ment ^ entre rétablissement des diiférentes cou* 
cbes de charbon dans le même terrain ; car on 
trouve souvent aa*dessons de la première coacbe 
de charbon 9 une veine d'argile ou d'autre terre 
qui suit la même inclinaison, et Ton trouve en- 
suite^ assez communément j( une seconde couche 
de charbon inclinée* 

L'on ne peut douter que les couches les plus 
basses de charbon aient été produites, les pre- 
mières parle transportâmes matières végétales yme- 
nées par les eaux } et lorsque le premier dépôt d'où 
la mer qui enlevait ces matières végétales se trou- 
▼ait épuisé) le mouvement des eaux, continuait' dé 
transporter au même lieu les terres ou aiiti*eë 
matières qui envirouuâient ce dc^ot» Epoçues de 
la nature. , *' ' ' ' 

« Ta plupart de nos .collmes^ dit encore M. 
n- de Bufion • ne se s^nt pas formées par dés dé^ 
» pots successifs , amenés par un mouvement uni* 
» forme et constant. II faut ni c( ssairemeut ad-» 
D mettre des repos dans ce grand travail, des iu- 
il tervalles considérables de tems entre les dates 
ji delà forinatîoa de chaque banc, pendant les-^ 
» quels intervalles certaines esjpèccs de coquilla« 
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» ges auront tabité , vécu , multiplié sur ce banc , 
» et formé le lil coquilleux. qui le surmonte : il 
» faut encore accbrder da lems pour que d'autres 
1 sédiinéiis de graviers et de matièrea pierreuses 
» aient éik transportés, amenés par les eauxj 
» pour recouvrir ce dépôt de coquilles ». 

M. Delaaielherie peose que les couches alter- 
natives sont produites par les forces d'affinité qui 
ont fait déposer ici telle substance t ailleurii telle 
autre ; une première coucbe schistense, par ex- 
emple, s'étant déposée en ud eudroit en attirera 
un grand nombre d'autres.; il seformcra une mon- 
tagne de schis^» ' Journal de physique» Avril 
Ï793, p.3o4. 

M. Pàtrin qui, dans ses longs et divers voyages^ ' 
a recueilli beaucoup d'observations propres à lul- 
ter les progrès de ia géologie, explique diflérem- 
tnent le retour alternatif des couches : il en at« 
tribue ,1a cause au,x éruptions périodiques des «ol« 
^ cans souS"*marins. Rist.nat. des-minéraux ^ t. 5. 

M. de Saussure se borne à dire que la succès* 
sien de différente^ couches dans le même ordre ^ 

f»rouvelés mouvemens périodiques du iluide dans 
equel lès montagnes ont été formées* Art. 695. * 
Telles sont les litypètbèses les ptas ingénieuses 
que l'on a jusqu'à présent hasardées sur ia forma- 
tion des couches alternatives des différentes, ma^ 
tières qu'on trouve daus le sein de la terre ^ t% 
- dont la.càuse secrète pique la cilrioiHté dés nalti^. 
i^alistes ^ en méme-teiiis qu'elle selmble 'se dérOr 
bcr à leurs recherches. ' ' ■ ! 

La diiiérence des conjectures que je viens de 
rapporter ^ prouve la nécessité de tunltipliet^ te9 
observations, d'examiner principalement hi' tkA^ 
tare du terrain que la mer forme ;5ur les plages 
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qu'elle 4iaigiie ; mais ce qui paraife^osqu'à préaeiil 
li;Â6«»eertam| c'est qa'Qor aeule et même cause 
géo jrale ne produit pas les diff£reiiles eaucliea 

alternatÎTcs et parallèles que le sein de la terre 
renferme. Les observations suivantes nous mon* 
Irent auconlraîre plusieurs causes» Par exemple^ 
la montagne située dans la CQmnuuie de St«/éaii 
de Yalénsque , est composée dj? couches rangées 
dàa^ cet ordre : ' * . 

Roche quarUeuse. 
Ardoises herbortséeSi 
Houille. 

Ardoises herhorisées» 
f^* thist, natn de la France mérid. t. 3 p. 3a2« 
Ces quatre couchea se répètent hi|it on oeuf 
fois chacune^ et suivent toujours le même arrao- 
gement'qui semble indiquer des dépôts formés 
par des courans périodiques ^ à des époques dif-*- 
férentes. ' 

M. le Monier fait mention dans observa'^ 
iions d'his4oire miurelle f Ae plusieucs couches 
de sable et d^oi»re qui se succèdent lest unes e( 
les autres , sans le moindre mélange , la sépara^^ 
tîon des veines de sable et d'ocre est parfaite et 
li'est ^ pour ainsi dire ^ qu'une ligne |^ometcij|ue» 
. liorsqu'oa réfléchit sur la disposition reapec« 
Xiw da cies.^ewic substaocea t oa wnçoit dciie^» 
jmcut que des courans périodiques qui les tenaient 
j^u suspension , ont pu les amener et les préci- 
piter ensuit^ au. fond de la mer selon la diifécenoe 
de leur pesanteur t sàpposQos que ces inémef 
iCSbnraos se? reOQWKellant une vingtaine de fois , 
,et que les eaux^ chargées de particules de sahle 
et d'ocre viennent à déposer ces mêmes particn- 
,les j il n!e<t j^s douteui^ qu'il eu iréai^itexa vingt 



Digitized by Q< 



tioaèlM0!«U^nii^raft I Mvotr t dis couches cam«i 
posée«-de sAble^dii «utres coiic^bes foninjes d'o- 

cre ; ç*est*-à-dire j que chaque iiiouv< ment dos 
eaux, devra produire un dépôt pi^rticuixer dio 
chacaeti^ de ces subsuaces* 

(«es cl^ttcbes aUerni^lives de charbon de terre 
d'argile que M. Fsujas a vues au pied du ^fezinc ^ 
mootague du Yeiai , poiirraîeut avoir la uteiut; oi i- 
gioe ; je dis la rn^fu^ cho«e de plusieurs autres 
couches de houille , alteruanl pareillemept aveç 
dbe «oifches d'argîlei mais oo ne i^urailadmeUre 
la même cause pour la formation des terraius^ 
composés de la oiaDière suivante : 

IiÀs»eA.virPiM de. l^.viUç de Modèoe préseutenli 
plasiears couches d'une substance crétacée^ Tem* 

Îlîe 4e ^JfuiUages ibarios : elles r aUeroent avec 
'autres couches d'une terre noire ^ knarécageuse^ 
pleine de joncs j, de brauclies et de feuilles de dif- 
lérentcs plantes. /^ojc« <^7^aiie pi^r M. de Lalande^ 
M. Poir^t ^ aoCÂfu professeur d'histoire n^ia^ 
Ivl/n 4l'é(K4e DeilUaIct de TAisoe , dit que les Htf 
de loûrbe de ce département ^ alterneui avec des 
couches de marne et d'argile^ et que plusieurs dç 

cea«QiicM««<iQatjieuQçi3(t de&coquUix^&iluviatîles ; 
les codcoes supérieures qui recouvrit celles df 
la tourbe f 'so^t.,' eu -général , composée^ de eeu« 

ches altertialives de çable , d'aigile eL Je terre vé*» 
gctale. Ces couches sont retwplies d'un gran^ 

HomNede coquUleS>spl£^t réunies par groupes» 
,oii pAi^A déposées par bancs régulière d'huîtres^ 
devisaciS» decérites, de buccins > de venus » -de 

Dérites> etc. M. Poirei suppo^se que leSoissonnais 
est resté pendant une longue suite de siècles cou- 
:itei'i de va&tes forêts et . de jiièmbreuK marais* La 
loïKbc pjrîUn^e qi^'ou % soin d'esploiteri et lea 
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coquilles flaTialites qui s'y trouvent^ appailkiipi 
fient 5 selon cet habile nfitaraliste , à des tem$ aii« 

^ térieurs à ceux où la mer est venue postérieûrc- 
ïnent inonder ce pays. On observe, avec admira- 
tion ^ ajo^ite-l-il 2 dans ces couches dépôts suc- 
cessivement parlas eaux dbaces et par celles de la 
Xner^ les grandes révolntîonl qu'a jadis éproOTi 
celte partie de notre globe, quoiqu'on n'en. pdtsse 
fixer les époques* Journal de phjrsiquem y^ndé- 
joiiairc an -. ' - . .» 

' M. Dupuget rapporte qu'aux environ» du noie 
St^-Nicolas ) dans l'Ile de Si-Domiagué j des mes- 
ses de madrépores sont disposées en bancs hori- 

zontaux , entremêlés de lits de sable. Journaldes 
Mines, n.<> i8^ pag. 4Sji ... . . . ^ 

Voici d'autres exemptes < die* eouclie^ âlttfnaii* 
Tés dont la fbrciiation ne ^ p^tlt avoir-dui rapport 
avec celle des couches précédentes; elleâ'Sont 
tour à tour l'ouvrage dit feu el de Teau. «La 
Bonca, haute colline de la. vallée del i^tijraj Sans i 
Je yeronais^"est composée* dé couches de la've^iai 
ultemeot arèc des comhés 4e pi^^^ 4i^^h««Xj 
'qui renferment des corps maitkïs pétrifias i '7*%*« 
les lettres sur la minéralogie de l'Italie\ par M» 
FerbGr,p,63. .'-^^ 

M. Coquebert a remarqiié y tès dë ls^ chiaussée 
(des Oéans en Irlande ji^ unre ttadie del^iUe 
^re deux banes de basalte. ' * » ^-"'^^ • 

M. Dubamél a vu des couches de bouille cou- 
"vertes par le basalte à Laubepin y dans lé<¥€^)aj i 
è Jaujac , daûls le Vivarais et dans plu«{6iii4>*eii^ j 
'4^oit8 de l'Au^ërgne. Hist. fùsit. des^ifàtrèés y 
M. Patrin , t. 5, p. 338. • - *' 'y-^*** " 
* Dans le Val di Nota ( en Sicile), le caPcaire co^ 
quiiiicr, selon i' observation dis M. r^bbéi^rrara; 
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est mêlé avec les anciennes prodaetlons Tolcanî- 
que3 dec^pays^ et forme avec lui des couches 
cdteraatiy^» Journal de physique g etc» Juillet 
an 1817^ p* 35. ' 

Les laits qui Tiennent d'être exposés , pron- 
Tent que la succession alternative des couches est. 
^ due. à différentes causes» 
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OBSERVATIONS 

GÉOLOGIC^UES , 

FAITES DANS LA PAUXIE SEPmsmiOKÀLS 



£T MERIDIONALE D£S PIAENEES» 



G 



I 

fsux qui s'aUncbent à Tétutle la nature, 
n'ignprent pas qu'elle offre de grandes difficultés 
pour éclaicir les injslère» dont elle enveloppe 
' ses ouvrages ; et quoique la conuaissance des 
faits paraisse le plus sûr moyen d'y parvenir i 
leurs efforts sont néanmoins presque toujours 
insuffisans pour dissiper les doutes que la plo^ 
part des question» naturelles font nattre. 

Il faut donc redoubler de zèle pour ajouter de 
nouvelles notions à celles qu'on a jusqu'à ce jour 
acquises > et qui peut»étre contribueront à four^ 
nir quelque heureux résultat* ' * - 

On remarque dans les montagnes méridionales 
et les plus élevées de la vallée de Barèges qu'il** 
dépendamment des bandes alternatives de scbiste 
argileux et de pierre calcaire qui ^ avec le granit ^ 
forment la plus grande partie septentrionale des 
Pyrénées > on onserve dans cette haute région 
une autre bande de terrain , remarquable par Tu- 
niformité et l'abondance des matières calcaires 
dont elle est en générai composée , et qui sont 
d'upe origine moins ancienne que les autres ro- 
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cbea de ce même genre, puis<)ue les dépouilles 
Viariaes s'y montrent plus répandues. 

Celte bande ealcaire > moinà aMociée en général 
iT^des scbistes argîlenx, se prolongeant de TO. 
à l'E. k peu-près, et principalement sur une par- ' 
lie du revers méridional de la chaîne , semblerait 
former la eoatmuiié des montagnes escarpées detf , 
enyimnadè Camfrane^ eommane Espagnole > ai* 
tuée non loin du port de Sainte-Christine ou Som- 
port, sianmus portas et près de laquelle les banc$ 
sont horiaoutaux ; mais il n'est pas in utile défaire 
observer que bientât après ^ en allant vers le Sttd^ 
fl$' redeviennent néanmoins inclinés. . 

En continuant de se porter vers TE. , on voit 
des bancs calcaires presque horizoDlaux dans le$ 
n^onlagnes conllgues au Col des Moines ci si**^ 
jtnées non loin du Pic div.Midi d'Ossan >'qut per^ 
dit l'imposante épithèie d'inaccesaîble » iorsqM 
M. le baron Armand Dangosse monta jusqu*à là 
cîme de ce mont altier dont il a pnblié une des»* . 
cniption intéressante* Il ne sera peut-être pa$ 
iei^ile de bire observer que le Mont*>Blanc dans 
les Alpes ainsi que le Pie dn Midi d'Ossali dans , 
les Pj renées ; les granits sont fi e^uemmeut'mé^ / 
langés de hornblende. . . Ce fossile parait tenir 
dans ces granits la place dn mica qui ne s'y mouf^ 
trè qu'en l^iMS rares. 

Au sud da Col d* Anéoa , on découvre ausêl 
des bancs presque horizontaux de marbre gris , 
terminent le sommet de cette région supé-> 
neare aride et nue. Je ne peux nommer le Col 
d'Anéoo sans faire remarquer que M* de Chat** 
pentier a tronvé des empreintes de ptavlea dans 
les schistes argileux de cette montagne , en Ifi 
descendant du côté de !-£« ; ellea sont semhl#Uiei 
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& eellea ^n'on rencontre sar le pian des étangs 

d'Ajgouillet près de la .\hilaJella. 
' Au reste , les mêmes matières qui sont au sud 
do col d'Ailéou , se trouveot du coti de Yiesoas ^ 
dant le val de 'J lièney^ sut* le territoire d'Espagne 
et parallèle an val de Cavnfranc. Elles constituent 

des montagnes très-=clcvcc$ également remarqua- 
bles par leur affreuse nudité; la rocbe qui les 
compose est delà nsture du marbre^ susceptible 
par conséquent de prendre le poli comme les cal« 
caires'des Pyrénées. 

Quelques-uns des bancs dont nous avons parlé 
ci*dessus> sont horisontaux : disposition moins 
irare dans cette bande calcaire que dans les autres 
parties des Pjrénées*- 

Si rob$ervateur continue 2i se diriger encore 
vers l'E., il entre dans ]o val de Brolo, situé de 
même sur le territoire d'£spagnc^ et dans lequel 
çn observe aussi des coucbes calcaires borisooi- 
taies. M* Aaniond , malgré l'ardeur de ,.son zèle 
pour pénétrer les secrets de la nature » n'a pu 
aaisir le passage d'une position à l'autre. 

La pierre calcaire donne naissance du coté de 
l'E. et au nord de Broto^ à d'autres montagnes ^ 
parmi lesquelles on distingue le Mont»Perdtt j 
qui s^élèvè ^ la hauteur de 1747 toises, au*de$sus 
du niveau de la mer. Son énorme masse est encore 
. plus remarquable par. les dépouilles de corps ma- 
jrtns qu'elle renferme, que par sa grande élévation. 
* lOn en trouve » selon M. de Charpentier , depuis 
sa baSQ, observée sur les bords ae la Cioca jus-» 
qu'à la cime, 

L'hoyice Espagnol de Boucharo est situé au 
pied de. ces hantes protubérances des Pyrénées; 
JUm Ràmond^ familier avec les expériences de 
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physiijile ^ eslioie-sa hanleur à 741 toises an«i 
dessas du niveau de la mer comme celle de Ga- 

Tarnie. J.desM., n.*83, p. 3 Ja. 

Il e^t vraisemblable que les roches calcaires qui. 
se proloogeat à TO. depuis le Moiit-«Ferda jus^' 
^^mc environs de Csmfranc > font partie de la 
bande de terrain que M. Ramond nomme Taxe 
méridional des pierres coquillières , et qui coni-« 
prend le Mont-Perdu. Mais ayant s ui 71 les valwi 
îées de Tbèoe ei de Camiranc ^ jusqu'aux débou«i 
ahés . des, montagnes 9 je dois convenir qu'aucun 
Testige de dépouilles marines^joe s'est pi^senté à 
mes yeuic , et c'est peut-être faule d'une attentioa 
suffisante g ayant parcouru «apidemcot ces deux 
•vallées» . . • 

> On doit conTenir aussi que ces sortes- de dé« 
4COUVertes sont en général reflTet du hasard. J'ai 
•visité, par exemple , soigneusement, tonte la 
> partie du bassin de Bedous , dans la vallée d'Aspc , 
remarquable par les.montagnes degrunstein qii'il 
renferme* £lles sont contignes et parallèles à' la 

. \chatne calcaire de Layens , qui les borde du câté . 
du nord , mais sans qu'on puisse découvrir la-» 
quelle de ces deux roches est superposée à [autre* 
M* de Cb^rpeqtier a parcouru les mêmes lieuK 
pour obseriver les roches de grunstein* U a passé» 
comme moi y au pied de la montagne calcaire de 
Layens sans avoir observé rien de curieux. Ce-* 
pendant on vient d'y découvrir des coquilles bivdk 

' des et univaldesj ainsi que des impressions da 
plantes* _ 

C'est à M. Ldssalle d'Osse , amateur éclairé 
de rhîstoire naturelle , qu'on est ledevablc de ia, 
découverte de ces fossiles » qui se trouvent daqs 
une pierre jcalcaire Ujpirâire et feuilletée* 
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M. tiftisalle a été moins heureux dans la 

cherche qu'il a faite des coquilles que renferment > 
suivant mon iodicatieo p les imptagoes d^Abesse 
pria des Eaux ohaodes ; il n'a pu en trourer au'- 
mm vestige ^ «mis il n'e>poi«l dooté de le réaUli 
de ma décofitrerte.* Les coquilles que j'ai trou* 
Tées au pied du Col d' Abesse» sont placées au cabi- 
net royal des mi0e$> à Paris» Ces infrnctueuses 
ve^erchea prouvent encore , comme je l'ai dit^. 
que de pareilles déooovevle^ sont reff»tdi;i hasard 
qtti> d'ordinaire> favorisent beaucoup mieux Tob* 
servateur que l'attention la plus constante» 

lie célèbre Deloo 4eît être compté parmi plii^ 
âteore MtarelisteaqiAont écrit que l'on ne troove 
pas de corps marina dans les Pyrénées, tteum 
phylosophiques et morales y t. 5> p. 479- 
preuves du contraire se multiplient chaque jour. 

Au reste » je pense qu'il est utile de ne pa£ lais* 
aer ignorer cpie les cooblies calcàirea de la monta* 
gae de Ejayens 9 située anr la rire ganohe dn Gafc 
d' Aspe j se prolongent vers la montagne d'Ordinseï 
qui s'élève sur le bord opposé de cette rivière. Ces 
mémeacoucbes.paraisseat se diriger du coté 
LtOune^DessuSf dans la irallée d'Oasaa t ce qoi 
est d'autant pins Traisemblable j qa\>n trouve 
parmi les atterrissemens d'un torrent, qu'on nom^ 
fne Cansetche , qui baigne le pied de la monlagoe 
de marbre statuaire de Louvie, des coquilles bi* 
valves comme à Layens. Ainsi les montagnes eaj^ 
natres qui dominent le bassin de Bedons et celui 
de Laruns dans la vallée d'Ossau, parahraien^ 
a^uir une formation simultanée» 

II. 

Qaoiqa'il en soit ^ 6i nous revenons verf 



eî^lefftnOQs Terrons que la pierre de carbonate de 
ehaux forme également les désertes montagnes qui 
â'éièT€Bi k ro. ^de Camfranoj et t^ui, comme' 
oeHe des entirM» ée cette commiiiie > siloées dit 
oâté dnnildi» aonl^ presque adjaceateft au terri-- 
foire deHnesca , ancienne cité devenue faméuse 
par les écoles publiques que Sertorius ^ établit , 
et dms leqoette se grand homme fut assassiné par 
FèrpeDDé^ lievtemîB^de Ponipée» Je désirerais bien 

ÎonToirprésflenteràla curiosité^ des objets propres 
distraire les naturalistes qui ont te courage de me 
sai?re dans cette contrée aride et montagneuse de 
FAragton , qui fatigue la tm par l'aspect des ro^ 
dkea grises doal elle esl ei^ ^néral ^çotlaposée» 
mais elle n^9ft*e ici qu'une trtsté 'uniformité ; la 
culture des plantes se montre peu variée dans l'es 
Tallées d'Aragues-d'Ech6 et d'Anço. La pomme 
de teree et le seigle dont les kabitans se iioènrris««. 
sent> ne sof&senft pas à leiir subsistance : on très» 
grand nombre d'iadividns des deux sexes , vien-* 
neat la chercher en Béara , et se répandent prin- 
cipalement dans les plaines fertiles qu'arrose; le 
€lfave d'Oiôvon ^ sm^pourj mre d'aaoïdnes our 
l^rlelrÉTaiK 

Les hommes moins adroits que robustes > sont 
employés principalement à défricher^ à convertir 
en guerets des terres stériles , couvertes en géné- 
ra) de fougera j de bruyère et d'ajonc mânn» Les 
femoles également laborieases tricoleot , filent à 
la quenouille et sarclent. Les enfans ne demeuM 
rent pas oisifs ; ih parcourent les communes poiu* 
meodier , coma^ s'ils étaient chargés du soin de 
^ nourrir leurs parens* 

Toôs cet moutagoerds d^Aragoo ^ province qui 
^Elisait âncicaoemcnt partie de la Gellibérie^; oi>t 
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pour cliaussure une sorte de cothurne; c'est nnî- 
quement une simp^le semelle de peau qu'ils atta* 
chent avec des courroies étroîles dpat ils entou» 
Kent le bas de la jambe p et qui sont destinées, h 
retenir nn morceao d'étoffe de laine qui la couvre ;> 
néaomoias cette chaussure ne les met pas à Tabri 
de riiumidilé ; ils oe la quittent jamais quelque 
tems qu'il fasse ; ,et, chose singulière > on remar- 
que que leur santé oe parait point 36 ressentir de 
cet usage. 

Mais hâtons nous de nous éloigner de cette 
aride contrée; passons dans la vallée de Roncal ^ 
qui est la première des pays fiasques du côté de 
ro., et parallèle aux précédentes» Nqus y trou- 
verons pareillement des roches calcaires d'oii 
sortent des sources thermales. Ces mêmes ma- 
tières de chaux carbonatée s'étendent jusqu'aux 
. environs de Roncevaux et Pampelune , ville fon- 
dée ou rebâtie par Pompée : elles occupent yin-* 
. lervalle qui sépare ce célèbre monastère et cette 
anfîque cité. i 

Je n'ai nulle part observé de corps marîns. La 
roche calcaire s'y montre ^ soit en couches incii'- 
aée^^ soit en masses continue^ 9 parmi lesquelles 
on distingue , au nord de Snbiri , quelques cou* 
ches de schiste argileux. Sa texture est tantôt 
coranie celle du marbre , tantôt feuilletée. Quant 
à la couleur , elle est communément grise : les 
montagnes j. composées de cette pierre, calcaire ^ 
ne sont pas très»nautes. 

La montagne d'Aoslahiscar ( Dos-d ane J , en^ 
tourée de cliiste argileux , s'élève au uord et prés 
de Roncevaux , lieu fameux où Tarrière^garde de 
Tarmée de Charlemagne fut défaite en 778 par les 
Sarrasins et Loup^ duc de Gascogne* Les Fjcao^' 
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fàts abattirent en 1 794 la colonne que les Espa«> 
gnols airaient élevée comme on monUment de cette 

ancienne victoire. ' 

Il semble que dans la construction des Pyrénées 
la nature a. formé d'abord le granit pour être la 
fondement de ces vastes 'montagnes ; qu'elle a 
. couvert ensuite cette roche de couches alternes de 
granit feuilleté, de scliisLe argileux. Je chaux 
carbonatée susceptible de prendre le poli, et 
qu'elle a achevé ce majestueuse ouvrage par Tac» 
cumulation des matières calcaires de la bande de^ 
terrain dont les montagnes des environs de Gavar- 
nie, moins mêlées de schiste argileux et qui sont 
remplies de dépouilles marines , fonnciil les plus 
remarquables appendices» 11 faut néanmoins con* 
venir qu'à côté du Pic Blanc f situé près du port de 
Gravarnicy on remarque une ardoisière. Ce même 
Pic contient du calcaire hépatique. 

Cette abondance de pierre calcaire secondaire 
se fait remarquer aux fameuses sources ou cas- 
cades du Gave Béarnais ^ k la gauche du port par 
lequel 'on passe à Torla 4 été* 9 lieu situé sur le 
territoire d'Espagne ; la direction des couches est 
au pied des cascades de l'O. N. O. à TE. S. E. ; 
Imclinaisou varie du K. JV» £• auS.S^O.^ et du 
S. S.O« an N. IH* £• comme dans les roches' en- 
tironnantes. .{iCS cascades de Gavarnie tombent 
dans une enceinte ou cirque en amphithéâtre ^ dont 
le diamètre a plus de i8oo toises*'^ 

La principale de ces cascades a 1370 pieds de 
hauteur : elle excède de 5oo pieds celle de Lan- 
terbï^ottnem. ^près iuie.chatç d'ean de 1800 pieds 
qui se- trouve en Âmépqiie ^ c'est la plus haute 
que Ton connaisse. 

^ Lorsque je. portai mes premières recherches 
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daQS les Pyrénées, les belles cascades de Gava?^ 
nie et les autres merveilles de la vallée de Barèges 
n'atiiraieDt qu'un petit nombre de curieux dan» 
.cette eoDirée , qui préseotle le apeeCeele k plus 
«mpotaot; et je ne eroii pat Me tremper en ûi^» 
saut qu'il n'avait eucoie été rien publié à cet égard, 

iusqu'eo 1781 et 1784, époques où parut, avec 
e privilège de T Académie royale des sciences^ 
Paris ^ moo etsai aur laoïiiiéralogîe dèa Monte» 
Pyréoéea* 

Depuis lors , on s'est montré plus généralement 
désireux de visiter cette maguiiique partie du Bi^ 
^Qvre, dont MM. Ilamond , Ptcquei et d'autree 
eayans auteurs ^ui honorent ce déparlcMenl > ont 
encore mieux fait coonattrè les beeniés piltoreei» 
ques. Aussi chaque aoaée voil-on s'accroître le 
norobredes contemplateurs delà nature^ qui cou- 
xent admirer priocipalemeot un de ses plus beaux 
oiIvrageS;, «u fond de ia vallée de Beràgea > déjà 
ai renommée par les projMriétés de ses eaux- tlier*» 
maies. • 

Et combien ce noble goût nt sera-t*-!! îmîté de** 
puis qu'on a vu une auguste Princesse^ Madame > 
duchesse d'Angouléme> ne point eràindrè de pé^ 
nétrer jusqu'aux lieux les )>lifs reevlée dWe té^ 
gion éternellement couverte de glaces et de nei- 
ges^ bravant I pour en approcfaei^y une longne 
suite de précipices dont on ne peut sonder la pro-^ 
ifoodeur qu^avec e0roi, et après avoir franobi deè 
lâchers eiioriiies saM ordre^ a^cuinnlés^ oovkne 
pour en défendre Taccèsè 

Ce courage ne paraîtra pas inférieur 2i celui què 
montrèrent LL. MM. l'Empereur et i'Impératric<i 
d'Aulriche^ la princesse AméKe de San et S. Ai 

k firince de Seieme , qui osAreni: militer jus*» 
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rhorilble el oicofaUiire encteiale do ^rttère 

JLq MoQtrVésuTe. i 

Celle de Gavarnie semble ^ atk premier coup^ 
d'ooU p moitift^ entourée «U danger ; mais ces ro«» 
«rhers inàooeftsililes ei jBOuroilteoxtie menacenl-ils 
d^écmser le êpectateur en roitlant du baot des 
moataguea en^ircmnantes ? Mats ces masses énor<« 
mes de glaces , de neiges élernelles , entassées par 
lee sièclei et auspendaes au-de«9asde sa téie , ne 
|ieo%reQl«>eUes pa3 au moindre bruit , se déucher» 
•tomber en lavanges saiviea d'affr eût éboalemens? 
ne peuvent-elles pas , dis-je, l'enseTeJir au pied 
des orgueîUeuses tours de Mar'boré , que la na-» 
tare paraît avoir élevées pour ta défense d'un édi- 
>fice qui s'^nnonoe liTee autant de grandeur et de 
jn)€Sl4 qtfe reooeÎDte deL Gavarnie 7 « 
' 11 faut convenir néanmoins, que jamais pareil 
déâiastre n'est survenu : parce que de même que 
les curieux iobaervateurs , n*approobeot point du 
•Moiftt«Tesa?e ipendant lea éruptions de ce terrible 
vbleaii , et les cireonslaiicès qui les annoncent et 
les préparent. » de même on n'eotreprend le voya* 
ge de Gavarnie qu'après la fonte delà plus grande 
• partie des neiges abondantes , que l'hiver aocu^ 
.ttnle aa-'dessiis de ces belles et bautes cascades y 
sources intarissables d^ Gave Béarnais qui , pav 
le coors impétueux de ses flots écumeux argentés 
etbruyautSj depuis Coarraze jusqu'à Pau, seni- 
.bu ennpressé d arriver sous les murs du château 
' rayai oà^n^qoii le Grand et bon Henri* , 

NonSc à^ons vu que renceinte circulaire qai 
les reçoit et qu'on nomme Ou le, forme un cirque 
dont le didraètre est de i8oo toises, U fait i aclw 
miraiioA des voyageurs qui vont le visiter. A- 

Mft «sj^eeiy.touà répèteut mo Tingénietti; 
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saTant auteur du voyage dans les Pyrénées firau*» 

çaises. «Qu'on parle encore de ces ouvrages des 
M romains ^ de ces amphitéâtres dont les Yoya- 
» geurs courent admirer les ruiaea à nimesou 
» dans d'autres villes , pour être frappés de ces 
» monumens oit de vils gladiateurs cofubattaient 
» aux yeux d'un peuple oisif; il ne faut pas avoir 
» vu ce cirque bien plus auguste > bien plus ter- 
» rible où la nature aux yeux du pbilosopiie » 
» lutte perpétuellement avec le temps ^ p. 171 • a 
Il n'est pas douteux qu'à mesure qu'on ava'nee 
dans la vallée de Barèges , 011 est plus frappe de 
la grandeur et du nombre des merveilles qui s'y 
rencontrent. • 

Quoique la manière dont j'ai fait mention de 
tout ce qu'on voit de curieux dans Ije Bif|orre -, 
ne puisse être comparée aux descriptions publiées 
par de célèbres auteurs qui , dans leurs écrits 
^possèdent le double talent de plaire et d'instruire, 
^j'espère néanmoins qu'on me permettra de répéi* u 
ter ici ce que j'ai dit il y a ans , sur un sttjet 
dans lequel je n'avais point de modèle. 

« A mesure que nous nous éloignons de la mer, 
1» on voit ^ comme je l'ai déjà annoncé^ ,le^ Pyré-» 
11 nées s'élever d'Une manière 9 pour ainsi dire» » 
» insensible* La vallée d^OssaU' noua a présenté 
» des montagnes d'une hauteur plus considérable 
i> que celles de la vallée d'Aspe ; elles sont à leur 
ji tour dominées par les mont,agues de Lavedan^ ' 
•% dont l'aspect est aussi plus vai^ié^- Le voyageiie 
» entredans ce pay s par une gorgeétroitaque l'on 
I) trouve après Lourde , place qu'Arnaud de Béa rn 
D défendit vaillamment pour les Anglais en 1373.^ 
il et ou il périt de la main de Gaston de Foix son 
.9 parent j qui le poignkrda pour ayoîc refitsé de 
» la li?rer au duc d*Anjou* 

* t 
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1 a 

% En aTancant Vers le sud , on âécoDTre la 

» plaîae d' Argclcs , où se fait la réunion de plu- , 
» sieurs torrens qui, après avoir précipité leur 
» cours à travers les rochers , coulent sur un soi 
» propre à différentes pk^odoctions : ici^descam* 
» pagnes semées de froment et de mais y four* 
» Dissent c^alemeut à la subsistance du riche et 
M du pauvre; là, les plus belles prairies assu— 
» rent un asile aux troupeaux que les neiges de 
1 riii?er ekassenl du sommet des Pyrénées ; près 
» des lienx habités , des Tergers » dont l'épais 
» feuillage couvre les canaux destines à féconder 
» les terres j enchantentla vue par la diversité dos 
a (ruits : oe délicieux vallon est dominé par des 
]» montagnes qu'einbellissent des bois épars , de 
' » gras pâturages , entrecoupés d^une ibfiilité d*ba- ' 
« bitalions, tableau qui, sans embrasser beau- 
» coup d'étendue , noïke pas moins le plus agréa-* 
a ble mélange. 

a Après le village de Pierrefitte , s'élève nne 
a longue cbatne de roches , an pied desquelles oii 
» admire le magnifique chemin qui mène aux 
M bains de Barèges par une gorge étroite et pro- 
» fonde; la nature qui dans les maux dont elle 
a accable Khumanité, semblait ayoir tonlu lut 
a 'dérober l'naàge de ces eaux salutaires , en les 

* plaçant dans les déserts les moins accessibles , 
» a été forcée de se prêter aux vues bienfaisantes 
» du gouvernement. Les flancs dés montagne» 
n ouverts y' d'effro^ébles ravines comblées > de^ 

• ponts «construits sur des torrens (impétueux ^ 
s ont fait disparaître tous les obstacles qui empé- 

cliaient d'approcher de ce lieu ; mais Tadmi— 
" ration |)r6duite , par ces prodiges del'art, 
a ^méiné que Us riantes prairies ae Lus^ dé* 
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)> dommagent faiblement de Textréme aridité 
D qu'oQ observe sur les bords du Gave^ et dont 
% ïé voyageur n'est pas moitta attristé que de la 
Il conleor noirâtre dl»a rochers* U découvre biènr 
1» tôt après^ en contînéant^e remonter par Saint» 
a Sauveur^ des montagnes sans culture; leur as«^ 
a pect devient hideux vers les frontières de FËSf 
a pagne $ les environs ^e Gàdre offireot des blocs 
a énormes de granit ^ confasement entassés; ppais 
a rétonnemeot redouble lorsqu'on arrive au viW 
n lage de Gavamîe* Les tours de Marboré f qui 
a paraissent moins l'ouvrage de la nature j^ue es* 
a luidelWt^ composées de bancs, oalcfiirea '^ S0 
a perdent dans la région des naes^ .et ne sont acr 
>i cessibles qu'aux frimats. Des neigea éternelles 
N couvrent une partie de ces montagnes^ que la 
» nature coiniamne .à la plus affreuse stérilité^ 
a Fceil y cherche en vain des verts gaaoaji^ le 
a sapin , qui se plait aà mitien des pins aridearo* 
a chers j refuse même d'ombrager des lieux aussi 
a sauvages : plusieurs lorrens qui^ du sein de ces 
a montagnesglacées^ to^ibenten cascades d'envi- 
a ron trois cénts piedsi et qui passent après lenr 
a chtttesotts des voûtes de neige , sont lenr tioiqne 
a ornement. On ne peut enfla considérer sans enroi 
» rhorrible fi imposant spectacle des tours clie- 
I» nues de Marboré: situées à la source du Gave 
W BéarnaiseilessemblentpréseoteràViiçaginatiaa 
a tnéme la plu^ froide , la deinenre sacrée dn Dien 
» qui verse les eaux salabres de cette rivière»» 
a Essai sur la Minéralogie ,dcs U^rUs m Pjré^ 
)i nées. Page i67« 

La haute cascade de Gavaraie-lôwnitaefee ses' 
nombreuses auxiliaires ^ les eaux les pins elaireS 
les plus limpides çt dont les flots roulent avec iH'tut 
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et (racàs sur an lit de roches et de caillons ddtit 
TœcIdiilifigiiefaetleBieptlaiàMliire» Les rojàgsutk 
kpû ml p«reAirai«t Alpes j eonmaaeat que lel 
riWèree de cettè grânAe ohâlM nVrfArent point U 
même limpidité : la cause de cette différence ést 
«Itribaée aux débris des moatagnes dë schiste ai^ 
gileux > sorte de rééhe iMBaocoup plus dure en gé** 
fiénA dans tes Pyrteiee que éàkkê les Alpes » t>&» 
pa^ eonséqiient f èllë est plus SMeepttblè èe toko^ 
per en d^oraposîtioDé 

Mais retenons à noire sujet. Si les obserTatîotiis 
que j'm. fittlei dans les P^énées, m'autorisent à 

Îeasee?qMkiToefaed« gvailileél la principile bes6 
éoelteehaiiie^ il tie rampai croire queies 4^ 
bris graûitiques charriés des ïnontagoes par les 
torrents dans les vallées^ se -présentent avec là 
même posMoii veepedift | ils sént an eed^rairè 
todf iNurs pUnrfs sar lès Muokés argilettseè et ie* 
tco«ches Gal€àires> soit horicrm talés , soit ioi^lhées { 
ils ne se moolretit que très^rarement mêlés ate6 
elles : le Piodu Mini de fiigorre présente le s^ul 
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iques y accntnnlés mr les flancs des montàgbes et 
des collines ou dans les plaines > n'ont été formé! 
qu'après les dép6ts des couches argileuses et deà 
4BoadiMttefaMiîrés^ qui lew ièrTeiii de basé» 

Ibetrsns|)ortiiei bioès gretiîiiqués dètoiHit^atisé 
|3artage Topinion des géologues, est une chosé 
étonnante > difficile à ctrticevoii' ; cepetidant à 
-snesnre qu'on s'ocoupéra dé Cétte intéressantè 
qoeslidn » il semble qa'ôli lie i^bun^ s'èmpéchéir 
«de Yohr ÂiiMr<sës ^tids etfèMsèèlnéiis^y è6ihtti% 

je l'ai dit dans mes mémoires, loUvragè des tor- 
rens qui se précipitcui sur uuplan très«*incliné ^ 
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éa hmt des monUgoes granitiques , et dont les 

flots bourbeux, mêles de terres, de sable et de 
gravier, font mouvoir sur le revers *septentrional 
•et le revers méridiopal des Pyrénées des blocs 
formes de rochers qoe^s eaux légères > claires^ 
limpides , trouveraient inébranlables. C'est co 
doQt j'ai plus d'uue fois été témoin et que M» 
Dureau de Lamalle a remarqué dans sao voyage 
il Vigoemale : voici comment il s'eiiprioie en fai* 
sant mention d'un torrent dont il observa le cours 
impétueux pendant un violent orage : 

« Un torrent furieux se précipite avec le fracas 

des volcans ; il lutte avec rage contre uq bloc 
»' granitique de cent pieds de tour que la tempête 
i> a précipité des Monts*et que ses flots ne peuvent 
» charrier; il è'indigne dè Tobstacle ell se jette 
» eu rui^lssant dans un gouffre profond quM s'est 
» creusé entre deux murailles du granit le plus 
» dur : la limpidité seule de ses oudes contraste 
. n avec la sévérité effrayante du tableau» Mais je 
» l'ai vu à la fin d'un long orage ; il routait des 
» eaux fangeuses et plombées comme le Ciel qui 
» s'appesantissait sur la vallée ; il entraînait de 
» cbùte en cbùte les rocs qu'il entre-choquait 

avec un fracaa horrible ; le feu qui jaillissait de 
ift leurs veines - se mêlait aux jaillissemens de ses 
» ondes ; le tonnerre qui grondait parmi les échos 
]> des montagnes se mariait au fracas du tonnerre 
ji.^que roalaiepi ses flots tumultueux; le bruit des 
3» arbres, etnporlés dans son ■ cours et brisés en 
ji éclats sur ses^roches; la nature était en convul- 

sien; on croyait assister à une scène du déluge, 
)} et ce lieu était digue d'iasj^i^er de semblables 

pansées* a t* 4i* 

► . ' * * 
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FAITES DAKS LES PYRJBMBX^» Gf^ 

III. ^ 

La natore satisfaite d'avoir insensiblement ex- 
haussé ^ par dea dépôts successifs ^ cette grande 
étendue de roches calcaires , depuis les monta** < 

gnes de la Haute-IVavarre et de TAragon, jusqu'à 
la région des neiges éternelles du Mont-Perdu, ne 
leur a pas donné plus loin la même élévation. Les 
* cimes orgueuitieuses de ce Mont fameux et de sea 
dépendances 9 s'abaissent du cdté de l'Esté de mâ« 
nière à ne plus former que des montagnes infé"- 
rieures dans TAragon et la Catalogne, Au Midi 
du département des Hautes-Pyrénées^ tout^ sui- 
vant M. Dralet^ s'abaisse tout d-un coup «et à la 
fois* C'est un précipice de mille & onze cents 
mètres^ dont le fond est le sommet des plus hau- 
tes montagnes de cette partie de l'Espagne. Au- 
cune n'atteint :25oo mètres d'élévation absolue et 
elles dégénèrent bientôt en collines basses et arron* 
dies> au delà desquelles s'ouvre Timmense pers^ 

pective des plaines de TAragon. ^ • ' 

En effet, M. de Charpentier, savant géologue, ' - 
auquel la chaîne des Pyrénées est parfaitement 
connue> a trouvé dans les montagnes de Salinas^< 
près de la commune de Bielsa, en Espagne , de la 
pierre calcaire de la même nature que celle du. 
Mont-^Perdu j et renfermant quelques corps ma- 
rins , qui ont échappé à mon attention ^ lorsque 
j'ai visité cette sauvage contrée* 

En un mot ^ la matière calcaire , dont il est id 
question^ perd au-delà de la région neii^euse et 
glacée des environs de Gavarnie, le privilège de 
. coixtinuer à faire presqu'uniquement partie des U"- 
milesdes rovaumes de France et d'Espagne ^ com- f 
nie le Marboré^ le Moat*Perdu j etc. ^ etc. situés, 
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à h crête des Pyrénées : i\ est aisé de voir qu W 

iDonlinuaDt de sé prolonger vers l'est, cette crête 
présente une compogiiioa moins simple , o'est-à'* 
dire plas méli^gée ; elle est fermée de Qooebee 
indiiiées elternes d^ schiste ergileux ^ de cheos 
earbenplée t oa retrouw ee geare de ibrmâtioii 
aux environs du port de Bielsa, à Teictrémîté mé- 
ridionale de la vallée d'Aure^ quoique celle*ci soit 
eontîgué à riaiineBse dépôt calcaire^ résultant de 
la destrnetiou d'oo nombre infini de çerps mariaSf 
de»i les dépouilles aecamulées doboent naUsance 

au Mont-Perdu. 

Celte même formation de couches inclinées de 
schiste argileux et de carhomte de chaux, qui sa 
aneeèdenl altemativemenl f se dit pareillement 
vemarqner à Textrémité méridioaate des Tattéea 
parallèles à celle d' Aure; telles sont les vallées de 
Looron, de Larboust, de Bagnères de Luchon, 
d'Aran> du Couserans du départenient de ÏAvm 
liège j wUées dont i'aùdminé la descriptiott dane 
mon essai sur la minéralogie deaMonts^PyrénéeStf 

Nulle part on ne retrouve à ia crête de cette 

{rrande partie des Pyrénées , la composition uni** 
orme m rabwdanee de la matière calcaire du 
Mont«iPerdu. 

La succession alterne des couches de schiste ar^ 
gileux et de chaux carbonatée s'oifre dans cette 
cr^te m%t yei^x de l'obserrateur : il découvre eu 
' oatre des roches de granit en masse <|ui leur sert 
Vent dé base. 

Lorsque dans mes recherches , pour servir fc 
l'essai sur la minéralogie des Monts->Py renées ^ 
dont la première édition fut publiée en ij^^f 

EarviDS à la crête du port de Venasqifte j j'aurais' 
ien désiré poai oiff diriger mes p^ Ters cétte h» 
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Ifteofte Maladetlâf ùii MM. lUmoiid^ Léon Dnfottr 
et d'antres intrépidés et aavans obsert^teart ool 

tenté de monter; il m^eûtetç£^cîle de Toir^demes^ 
propres yeux , la Pena-Blanca et le Mont-Grani- 
ttqlie de la Maladetta > cçoronné de glfices êtetm 
Meileaf contre leqaeleUe a'apjp^iiîe; mais pluaieiirs 
obslaelea s^opposçrent i mon désir. 

Au reste, M. Léon Dufotir qui s'occupe de re- 
ch^rclies sar Thistoire oatarelle 4oK^t \l a çaibrassé 
plosienra j^rtiea avec ai| ii|latigaUe » nons.ap» 
^rend qoe la nature des roches de ces montagnes 
êossiste principalement, comme la plus grande 
partie des Pyrénées, en granit ^ scHist^ argileux 
et carbonate de cbaux. 

Si de ce point qui sépare en denx parties égales 
la ehatn^ des Pyrénées^ deppis Perpignan jusqu'à 
Fontarabie^ et que j'fii toujours regardé çoqime 
le plus élevé, estimation contraire à celle de quel- 
ques pbysiçiei^s ; si de ce point ^ dis»je^ on dirige 
k?ec ce bon obserratenr 36S reohercbes vers le 
port de Vielle , en sniTa^il la erété des Pyrénées 
et passant par le village de Nclliou et celui dç 
Seiiçt, on trouve d'immenses pâturages qui cou- 
vrent un sol formé de schiste argileux. Mais avant 
d'arriver an port d^ Vii^le par ce ipéme revers mé- 
ridional ^ on rencontre des blocs énormes de grar 
ait. 

An milieu de ces solitudes , on est étonné d^ 
trouver un grand et bel édifice ; c'est Tb^pital dçi 
Vielle^ qui 9 sniTant M. Léon Dofonr^ est ope au^ 
berge ti^s^blen approvisionnée , ayant un loge-^ 
tntin conveuable et des écuries assez vastes ^ouv 
Contenir une soixantaine de mulets. 

Le voyageur y trpove, selon le même natpraf^. 
Kste^ un abri sur et commoda ; tas gens pauvres 
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et les malades y sont recueillis gratuitement. Les 
secours spirituels n'y maoqùont pas noD plus. 11 
T a une cnapelle , et un prêtre à demeure pour la 
aessertin Situé k la base tuéridionalej l'hopilal 
de Vielle est une vinaguifiqne. station pour Tobser^ 
Tàteur. C'est de ce point, suivant M. Rebotil^ 
•qu'il faudrait se diriger pour tenter, avec des 
probabilités de succès ^ l'escalade du pià Ne- 
ibou. 

Après l'Hôpital , on monte par un sentier très* 
fré(|ueuié au port de Vielle j ayant à l'ouest les 
Pics de Netbou et de la Maladetta , des coucbes 
de schiste noir 9 dur et compact s'offrent ici aur 
yéux de Tobservateur. Au milieu de cette roche 
schisteuse, on troiive souvent intercalées def 
masses d'un calcaire blanc à cassure briilaute* ' 

Ou peut voir ensuite , dans mou essai sur la 
nftiiéralogie des Monts-Pyrénées ^jjueles monta- 
gnes qui dominent la vallée d' Aranî sont de même, 
principalement composées de granit ^ de schiste 
et de chaux carbonatée. 

La même formation alternative de schiste argi- 
leux et de pierre calcaire se montre dans, d'au- 
très parties du côté de l'Espagne ^ ou j trouve 
aussi du granit. 

Descendons dans la vallée de Bielsa qu'arrose 
la Cinca 9 nous trouverons la même composition ; 
elle a. lieu pareillement dans celle de Gistaun qui 
Iqi est parallèle ; la première est remarquable par 
les miuièrcs de 1er spathique , Je plomb sulfure 
qu'elle renferme , et la seconde par les mines de 
Cobalt , substance minérale employée dans la fa- 
brication de la belle couleur bleue : nousl y ver» 
rons. pareillement des compositions mixtes y c'est- 
à-dire^ deâ moalagui^â JL^rm^cs ^ général^ de 

.... • 
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douches iacUnéefl de schiste argileux et de ckanic 
carboDatée ^ coDtiçùês dans plusieurs endroits 

aux roches de granit ^ comuie on peut s'ca coa'^ * 
iraiacre auxenviious de riiùpiial jde Biclsa* ^ 

On trouve pareiijeméat a>i sommët du port de 
Plan 9 du schiste 5 et plus bas du granit qui , dans 
certains endroits > est coi^vert de chaux. carbo« 
Hâtée. 

, Quelques opseiirateuf s rapportetlt qu'il én est 

de même au val de Veuascjuc, situé au pied de la 
Maladetta 5 montagne granitiquè , fière de sur-» 
passer en élévatiou les plus hautes cimes des Vyré^ 
néesji et dont on trouve une curieuse descriptiotl ^ > 
dans lés lettres que M* Léon Dnfour m'a fait Thon* 
neur de m'adressèr, et qui sont insérées daus 
l'intéressant Voyage souterrain du plateau de Saint 
Pierre de Maestric|it|par M. Bory de St<»Yiacent^ • 
membre de plusieurs sociétés savantes é 

On rencontre au port de Veoasque descoucheS 
de schiste argileux* ^ 

La citadelle de cette ville est bâtie j suivant le 

rapport de M. de Charpentier ^ sui^ des couches 
calcaires au milieu desquelles coiiie l'Ëssera^ ri* 
rivière qui produit d'cxcellcutes truites. 
. Le même naturaliste a remarqué au sud de Ye* 
Oasque les couches de chaux carbonat^e qui sont 
mêlées , de distance en distance, de coiulics de 
Schiste argiîcLix : cetle position respective ne 
di££ère pas de celle qu'on observe sur le revers 
septentrional des Pyrénées. 

Les montagnes 'qui dominent le ttl de Venas^ 
que , forment une des parties les plus intéressan* 
tes des Pyrénées. On y distingue surtout les inon- 

tagnes maudites dont nous devons de savantes 
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descriptions k MA1« Ramood^ Léont 'Dufour et 
Reboul. 

» ■ ». 
Mais si tout est î^rand et majestueux dans lear 

structure , et les cimes glacées qui les couronoent^ 

il faut couvenir que ^'étroite circonscriplion qui 

environne cet ouvrage merveilleux de la -nature 

est bien pou digne d'une pareille destination : car 

en faisant mention de Yenasque^ on doit se rap* 

pekrla plaisante remarque de M. Raraond, qui 

dit que le comté de cç nom. est tout ce qui reste 

h son district de l'antique honneur d'avoir formé 

à lui seul le rpyàume de Ribagorccj dont le mo» 

narque pouvait , dans le Jour de sa colère , mettre , 

6UI pied unearméede4 ou 5oo hommes. Obsen* 

vaHons faites dans les Pyrénées 191» 

Au sud du port de Yenasque ^ après une heure 
^e marche ^ on rencontre du granit* 
■ La gorge de Saon présente des couches de schis- 
te argileux et de chaux carbonatée , au milieu des- 
quelles ou distiûgue du marbre rougcutre. 

Franchissons vers le nord le port de Yielle ; . 
les montagnes nous offriront aussi des roches cal- 
caires, des schistes argileux et du granit. Ces 
montagnes sont remarquables sur le revers méri- j 
dional par les eaux thermales de Caldes ; leurs 
flancs sont ombragés de pins^ ,de sapins et de 
hêtres. 

Approcbons de la source Je la Garoune : elle 
sort d'une roche calcaire, fortement mêlée de 
schii^te argileux , à JNotre-Dame de Mongarra , 
dans la vallée de IToguera de Pailleressa , doût 
nous allons'^onner une courte description ^ d'après 
le rapport de quclques«=uns de ses habitana, en 
attendant que d'autres observateurs fassent mieux 

connaître cette partie méridionale des Pyréné^s^ 

I 
I 
I 
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' Si Vàn péuètre daos la vallée que celte rivière 
Arrose et q^uise prolonge da liord au sud^ on voit 
dUas les montagoés qui la bordent des touches de 
schiste argîieu% , renfermant des ardoisières : on 

y rencontre aussi de la pierre à cUaux ; celte foi-k 
matioa continue jusqu'au déboucher des moata<^ 
gnes* Là rivière de la^Nogifei^a de Pailleressa roule 
en outre des blocs de granit : dn les emploie pour 
des meules de moulin. Ils se nomment > en £spa->^ 
gne , catbadious , et dans nos moutagues de Béarn^ 
pejrre mouliaou. 

Nous allons passer dans la vallée de Gardons $ 
paralKfle à la précédente > etdans laquelle an grand 
noinbre de goitreux attristent Tamc de rohscrva- 
teur; il ne découvre point, au sein de ces iuonla=» 
gnes y l'agiiité , le Courage et la hardiesse que les 
habitans de la Catalogne montrant dans les autres 
parties de cette belle province^ oh. la peste a na^» 
gucres exercé les plus cruels ravai^cs. Sujets nux 
. écrouelles ^ ces montagnards sont en iîçéucral fai- 
bles et languissanSy et u'out aucune disposition 
{>our le travail. Un grand nombre de ces êtres 
snàibeurenic franchissent, à la fin de Tantomne f 
les Pyrénées, ayant pour cliaussiire de gros et 
pesnns sabots ; ils s'appuient sur de loiii^s bâtons^ 
et sontcouvertsd'uo long manteaud'étoife grossiè- 
fe. Lear téteestombragéed'anénormecfaapeau; U 
senible qoe cecostume devrait pen convenir à dés 
montagaaidâ qui Uaversent des lieux. très-cà«* 
carpes. 

Ces individus I doux et paisibles , se répandent 
dane le Béàrn ^ non pour gigner'parleur indostrie 
de quoi subsister^ comme les montagnards Kru^ 

gonais par de rudes travaux, mais seulement pour 
mendier* Us n'apièoent point ordiuairemei\^tie4irs 
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cnfaDS ni leurs femmes , ainsi que les précédens. 
Ils retournent au printemps dans leur pairie pour 
faire la récolte des grains Cfii'US'ODfc semés avant 
leur départ : its revieoaent toujours à la même 
époque comme les oiseaux de passage. 

(Quoiqu'il en soit , on trouve dans la vallée de 
Cardous , beaucoup de cpuckes de schiste argi- 
lemi, au milieu desquelles* on a ouvert des ardoi* 
aières; celles de Ladrous sont réputées tes plus 
abondantes. On y voit aussi de la pierre calcaire 
et dos blocs de granit dans le lit de la Koguera de 
Cardous* • . 

Plus bas 9 en s'éloignant du sein des Pyrénées i 
on continue de s'engager du côté dû sud dans une 
région calcaire, au miiicu de laquelle sout situées 
les communes de Sort et de Gerri ; cette dernière 
est remarquable par une fontaine salée oiiTon fa- 
brique le, sel^ en déposant au soleil Teau conte^ 
une dans un réservoir; on découvre ^ -^en ontre^ 

du gypse clans ce terrain de chaux carboQatée, 
dont la formation parak avoir beaucoup de rap* 
port avec celui de ^aiies en Béarn. 
* Descendons dn port de Siguier dans la vallée 
d*'Andorre^ département de TAriège; il y a des 
montagnes qui, composées découches de schiste 
argileux , contiennent des ardoisières : ces schis- 
tes sont situés à la Cornidada 9 près d'Ordino, à 
la Massana , etc. M. de Çharpén|;ier a pareille* 
ment observé les schistes du port de Siguier. 
Cette vallée est encore remarquable par ses eaux 
thermales > connues sous le nom deCaldes. 

On remarque des, fours k chaux à St-Antoni p 
près la Chapelle j etc. 

Les observations rapportées ci^dessos , doivent 
suffire pour nous convaincre (^uciaiociie calcairci 
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analogue à celle du Mont-perdu et des protubé- 
rances adjacentes , ne continue pas à se montrer 
aussi aboodammeot du coté dei'est^ sur les hau» 
tes crêtes qui servent de limites aux deux eriipit- « 
res qu'elië's séparent depuis le Monl«»Pçrdu , et 
qu'où y remarque, au contraire, une successioa 
alternative de couches. de schiste argileux et de 
çarbonate de chaux fréquemment* accompagnées 
de roches granitiques* 

Enfin y si nous nous rapprochons davantAge des 
tords de la mer Méditerranée , nous remarque»» * 
rons encore la même rareté de couches calcaires : 
CD l'observe principalement dans les roches feuil** 
let^es des montagnes au pied desquelles s'ouvre 
le port Vendlres , Venus Pyrenea ^ qne Diipincr \ 
traduit par PortO' Vendre* Il en marque^ \;\ sitn ac- 
tion où était jadis le fameux, temple de \cnus»* 
Pjrénée» dont parle Mêla,, 1* c. 5. Tum Jnter 
P^rei\e(B promontoriœ portas venfiris insignis 
fano. D'autres auteurs placent Venus*Pyrénéeaa 
,cap de Creuz. 

J'espère qu'on m'excusera d'autant plus dlavoir 
muhiplié les preuves des différentes formations ^ 

Îin'on obsetrve dans les'Pyréuées 9 que ces détails 
ont connaitre la nature des roches de plusieurs 
parties de cette chaîne ; ils peuvent être envisagés 
comme supplément à mon essai , ouvrage qui com- 
prendla description miuéralogique de toute la par* 
lie septentrionale des Pyrénées^ depuis l'Océan jus- 
qu'à la mer Méditerranée ; mais oii je n'ai point 
fait mention des matières qu'on trouve sur le re- 
vers méridional^ avec l'étendue que cette coutiée 
moii ta gueuse demande. 

D'ailleurs la manière dont M* Malte Brun s'ex- 
prime dans le Journal des Débats du-St octobre 
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, est pour moi un puissant motif ^ui m'en*» 
eourage & les ajoater en jbrme de mémoire à^ens 

que j'ai déjà publiés/ ' 

Si les traités généraux, dît ce célèbre observa*» 
leur, sout utiles pour fixer Tétat des couoaissau-' 
ces pour en répandre legoù^ , pour aider le pen« 
seur dans ses méditations j c'est par les mémoires 
particuliers que les sciences font des progrès , 
soit en se débarrasi?ant des crrcqrs, soît en s'c nri- 
cbissant de vérités nouTf lies , la description spé«»* 
ciale d'un terrain remarquable ( et quel terrain se 
Vestpa^?}^ est un d^s services les plus réels 
qu'on puisse rendre à la géologie. 

En nciéme«=tenîs que je terminais ce mémoire , 
oîi j'ai rapporté quelques observations minéralu^ 
piques laites dans les terrains dépendons du dé* 
partement de l'Ariège « les bouveUes publiques - 
ont appris lemalhenr survenu dans les mines de 
fer du Rancier, situées dans les moutagues de - 
Yicdessos : il prouve à combien de dangers s'ex-« 
pose rbo'mme qui pénétre dans le sein de la terre 
pour en 'extraire les métaux qu'il récèle. Voici ce 
qu'on lîtdan^ les journaux du 4 novembre 1821* 

« Ljc département de TAriège vient d'être un 
moment coosterué par un éveuenieut terrible 1 
qui^ pendant plusieurs heures , a- fait craindre 
pour la vie dè soixante cinq ouvriers employés 
anx mines de Aancié; mais, qui ^ par un ^ifet de 
|g providence, n'a laissé aucune perte à déplorer, 

D Le 34 octobre , un ébouleuicnt atTreux a ew 
lieu vers midi dans la galerie de l'Oriette , et soi« 
nantcrcinq mineurs , occupes aux travaux del'i&* 
térieur, ont été séparés des restes de Toffice > on 
avait même à craindre , ou qu'ils eussent été çn«* 

iiévelis çpus le$ mas$c,i» énormes entraînées psf ' 

, » > I 
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l'éboulemeut , ou que les mineurs du Jebors ne 
pussent leur apporter que des secours tardifs. La 
désolation était générale ; et la popnlaticm des 
liameaax Toisios , acconrne à la première annonce 
de ce déplorable accident > ajouLait encore^ par 
ses cris à l'horreur de cette situation. 

» Informés de cette catastrophe > M. Yergniés* 
Boaachère » maire de Yîcdessos ^ et M. Thiband , 
ingénieur des mines , se sont de suite transportés 
' sur les lieux. Les déblais avançaient lentement : 
leur présence a doublé le zèle des mineurs ^ et 
leurs conseils ^ le résultat de leurs travanx. A 
deux heures du matin >'ona acquis la rassnrante 
certitude que les malheureuic renfermés dans l*în- • 
lérieur travaillaient dnns la même tlircclion que 
leurs camarades du dehors : à trois heures > on a 
se faire entendre r^cipitMraement. 
En6ti , à qaatre beares , un dernier effort a 
donné un léger percement au travers duquel on a 
reçu Tassurance qu'aucun uiincur n'était même 
blessée Une heure après , ces infortunés ont été 
tons rendus aux embrassemens de leurs compa^^ 
gnons et de* leurs familles ; et la joie la pins pure 

a succédé au plus grand désespoir. 11 a fallu percer 
nn boyau de trente=sept mètres de long , et les 
mineurs de Tintérieur en ont fait vingt-cinq m • 
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OOKCERITAIIT 

hh HAUTEUR D£ PLUSIEURS SOMMKTS 

DES MONTS«PYRÉNÉES , 

INSÉRÉES DANS MES MÉMOIRES 

PUBLIÉS EN iSiQt 



h 

FlamichoQ^ iogé oie ai' -géographe^ voulut 
J^i^n^ d'après ma demande t s'occuper à déterini«* 
WV > par des opératipns trigonoméirique^s ^ la hau- 
teur des montagnes les plus remarquables que 
l'on se plait à contempler de Pau : cette sorte 
d'opéi^ation n'avait encore eu Ueu dans les Pyré«* 
i^éeSj,qde relati?emcnt au Ganigou / au Mont* 
Mosset ^ à Bugarach j à la MaSsaneet à la n^onta- 
gne de SainUBartfaelemi ^ que lorsqu'on oom* 
mença à dresser les cartes de France j dites de 
robscrvatoire ou de Cassini* 

Plusieurs des sommets^ dont la hauteur a été 
déterminée, et d'autres qui n'ont pas encore fixé 
l'attention des physiciens , paraissent de mon ha- 
bitation d'Ogenne , située près de Navarrenijc. 

La moDtagno aride et calcaire d'Orhi semontrcj 
an soleil^ d'environ une heure ; 

Le ptô calcaire d' Anie , au soleil ^ de 1 1 heores 
5a minutes ; ^ 
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• La montagne granitique de Jave, aù-dessas 
ées Eaux-Gnandes ^ au soleil ^ de si heures lo 
sninules ; - 

■ Le pic calcaire de Ger qui domine les Eaùx^ ' 
Bonnes , au soleil, de 10 heures 36 minutes ; 

Le pic calcaire deGavisos, à 10 heures 2$ mim 
unies. Il est siiué à l'extrémiU supérieure -de la 
▼allée d'Asson ; ^ . 

Une haute montagne des environs de Gavarnie^ 
au soleil , de 10 heures ; 

La montagne granitique de KeouTieiie^ au so« , 
leil > de 9 heures 5o minutes ; 

Le Pic du Midi de Bagnèros, au soleil» de 9 ^- 
heures 3o minutes. Il est forme de coachcs de 
scliistes argileux, de chaux carbonatée ^ de gneif^ 
mêlées (quelquefois de granit. ■ 

Leraombreuses cimes ^ dont la crête des Py« 
rénées est hérissée > donnent la 'tentation perpé« 
tuelle de les gravir. J*ai essayé, moi-même , plu- 
sieurs fois f de faire y au moyen du baromètre , 
des expériences à ce sujet; mais des accidens 
survenus à cet instrument durant mes courses , 
ainsi que la difficulté de le remplacer ou de le faire 
réparer dans le départementdes Basses-Pyrénées, ' 
oujc réside, m'ont obligé de renoncer, non sans 
beaucoup de regret, à de pareilles observations* 

Désirant néanmoins 'mettre principalement 
soiisles yeut.des pbysiciens la différence que Ton 
observe entre les expériences de M. Flaniichon et , 
de M. Laroche, ingénieur des ponts et chaussées , 
qui conteste leur exactitude relativement au Pio 
du Midi de Bigorre , je rais- rapporter ici les cal» 
culs sur lesquels il se fonde : ils soht extraits 
d'une lettre adressée de Sainf=»Clar , à M. Fla- 

michon , et que ce derniei: a bien voulu me Qooàm 
muniquen 
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« J^ai calculé, dit M. Laroche, mon nivelle- 
» ment jusqu'iciî je suis à 10Ô3 toises 4 p. ii"att« 
» dessous des pierres SaiDi^Martin • D'ici k la mer^ 
a on compte 3a lieues dé Gascogne ; et par le 
D circuit de la rivicre, on peut en mettre 4^ 
M 3ooo toises chacune j ce qui fait i20jOoo.t eu 
a doBuaut à notre petite rifVière et à la Garoaney 
» dans lamelle elle se jette > nue pente de deux 
a tiers de ligne par toise ; on aurait ga toises 3 
» p. 6 p, 8 1. qui , ajoutés avec io83' 4' ^^n- 
a nant 1176* 3' 5" 8"'; mais le Pic du Midi est 

a au-dessus de St»Martin de 4^4' 4 P*$ ^^^^ ^^^^ 
a rigé de la réfraction terrestre ^ noua . ânrons 
a donci6oi« o'5'' 8'^ 

a Si Ton disait que ma supposition de deux 
a tiers de ligne de peute pour nos rivières jusqu'à 
a la tour de CordoUfln , est trop forte > je«t«pott<- 
a drai que la Loire a un tiers de ligné h Saumur : 
a- la Garonne en a sûrement davantage ; mais teut- 
» on qu'elle n'ait que demi*-ligne , nous aurons 
a toujours le Pic du Midi à 16771 5' f au«dessus 
a de la mer« J'avais raison de le dire^ de eeal 
a toisés plus haut que le Cànigou* 

a Voyons par le Gave de Pau et l'Adour : 

n Lourde est plus bas que les Pierres Sainte 
Martin , de. . • . . . . • 9^7^ 3* 4" 5*'' 

a Les Pierres sont plàs bfl»« 
#es que le Pio du Midi de« • . . 4^4' 4 

■ ' 

Ce total est presqoô oélilt que tous lu» avea 
a donné depuis le pont de Pau; cependant do 

a Lourde à PaUj il y a, par la carte, enfiroU 
a 24#ooo^ qui^ à^3 liguea au moias (^dans la 



Digitized by Gc 



sbn LA sàvtutr m plitsiwrs moivtagnss. 7$ 

» plaÎQe d'Argelés la peute est de 5 lignes doa- 

j» neDt* • \ * ,* 4 ^ • 0 • B3t s. o» 

» De Pau à Bereax. » • 63i 4* 

» De Bereax à la barre de Baronne ^ . 

M 38,700* par la carte 9 k onê ligne 

» par toise (de Pau à Berenu: 3o,ooo ' * 

Il parla carte )> la pente est d'ui^e 

» ligne 10 poiata*. ; 44*4^9^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

'» De Lourde à la barre i9ï'4 9* 

u Du Pic à Lourdes ci^dessus* • iZg^n^^S^ 

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

Total. . . 1 584» 0^1*^5» 

^ » Mes suppositions par le Gave ou par la Ga* 
» roone j qui paraisseut plausibles, s'accordent 
« à peu de chose jprès* 11 s*en suivra toujours que 
Il le Pic du Midi aura près de 1600 toiaes att<»de6« 
jf sus du niveau de la mer* .% 

» Quand Totre amitié pour mot tous aura fait 
» prendre la peine des nivellemens de la place de 
Ji Lourde à Pau y et de Berenx à la barre de Bayou- 
ji ^DeJ nous. aurons juste ce que nous cjbercbons* 

Il ÎÉleste toujours qu'il y a erreur dans Palassoa 
a pour la hauteur du Pic , de toute la pente de 
» Lourde à Pau, et plus ^ qui peut aller à prèf' 
» de cent toises. 

«Je suis àttt^nt^ sûr que je puis Tétre, avec. 
I» un mstrument de 10 pouces ae diamètre , de 
"à^ la hauteur que j*ai calculée des Pierres Saint- 
î> Martin au Pic duM idi, corrigée de la réfrac-^ 
a tion , et en y appliquant la solution de M. Bou- 
lin guer ( la figure de la terre p. 1 17 et 1 1^8 ) |,mais 
» pour plus de certitude, vous pouves, eu vous 
a amusaut uubeaujour^ prendre lauglc Ixau* 
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1» tenr swle pont de Pau ; et comnie votre gra« 

m phomètre n'a pas de ligne à plomb, au moins 

M assez juste^ VOUS pourriez 1 avec le niveau d'eau^ 

Il établir à««.... du poot j uo signal qui fut de ni«> 

» veau aT^c le fil de votre luoette. Alors vous 

m auriez Taugle tel qu'il vous paratiraii ; il sera 

1) facile de calculer le tiianulc en faisant usngc de 

» la réfraction terrestre, ayant la base du collège 

Il de Pau au Pic du Midi : elle sera différente sur 

m le pont; mais on peut aisément la calculer ao 

i> prenant l'angle horisonlal au pont et celui àa 

» collège. Lettre de M. Larocha. 

: II. ' 

On voit , parce que nous venons de rapporter^ 
qu'il faudrait ajouter environ 100 toisesiaux hau-^ 
tenrs déterminées par M* Flamtchon » dont l'er* 
reur semblerait prouvée par le nivellement de M. 
Laroche 9 depuis les Pierres SaiDt«=Martin jus- 
u'au marche-pied delà croix de la place de Lour*. 
e. Je l'insère ici tel que cet ingénieur Fa commu- 
niqué à M* Flamichon* ' 

(t Pierres Saiot-Martîn. . . 000 point de p.* 
» Socle de réglisedeGavaroie 5 p. 4p. âl. 
» Point de niveau avec Barè» 
D ges« lEsiit de la maison de 
à Couret & la mine. • • . • . 'SSSt ap. 2p< qI* 

» Pierre marquée au pied du 
« clocher de Cèdre. . . . . 65i* r p« iop.5I. 
a Socle de réglisede LtUS* • 80a 3p. 7p. i|K 
a Village de Pierirefitte. • • gi8*4p* <>P* itl* 
» Dernière marche de la 

a croix d'Argelés gBytip. 3 p. 

» Pont«Neuf de Lourde* • 97i\5p. 6p« il»- 
' a Croix de la place de Lourde 
àf au marche^picd/ \ ^ • « \ 967' 3p« 4p* 
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Malgré le nivellement de M. Laroclie^ les opé- 
ràtioDS de M1V{. Aeboul et Vidal ^ noas aulorisenk 
néaDmoins à croire qu*il ne faut pa$ ajoaler loo 

toises d e le va lion aux calciîîs de M. FianiichoD. 
11 faut donc présumer qno la cause de Terreur de 
M. Laroche^ doit se trouvej^dans l'évaluation de 
la hauteur prise, dea Pierres Saiùt"»Martia au. 
PicduMidi deB îgorre > et qu'il a calculée avec le 
secours du graphomct i c. (-^ar , selou le nivelle- 
ment de MM. Vidal et I\oboiil , le Pic du Midi de 
Bigorre se trouve <'!evc de 1296 toises au-dessus 
de Lourde j chn pelle Motre->Daine* La hauteur 
du même Pic 9 suivant M* Laroche > est de i3gi 
toises au-dessus du niveau de la même ville. 
Savoir , 967 toises d'élcvalion depuis lemarclie* 
pied de la croix de la place de Lourdejusqu'aux 
Pierres Saint^Martin ^ mesure détemiiDée paip le 
uiveHemeot^ et toises depuis les Pierres 
Sain Martin jusqu'au Pic du Midi de Bigoire, 
hauteur fixée au moyen des opérations trigononié- 
triques ; restimatiou de M. Laroche est donc plus 
forte de 96 toises que celle de MM* Reboul et 
Vidal , qui se rapprochent davantage du résultat* 
des observations de M. Flamiclioa ; moindre pas^ 
conséquent que M. Laroche ne la supposait. 

Je jaisse à des physiciens plus instruits» le soin 
de vérifier Texactitude de M« Flamichoa et d« 
V quelques àotres savans* 
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Sun LA BAUTEVR SX PLUStEDM MONTACHU Vtt 

III. 

. Attentif h présenter dans mes Mémoires^ rela- 
tifs à rhistûïre naimelle des f yrénées^le ré&uUat 
des opérations de plusieurs savans^ qui se sont 
occujpés à détermioer la hauteur des montagnes , 
j'espere qu'on me saura gré d'insérer ici celui 
ciu'on trouve dan-j les estimables ouvrages , con- 
nus sous le titre de descrîpiion des t^yréoéeSj 

£ar M. Dralet^ et du guide des voyageurs k 
agnères. Cette indication joîute à celles qui sont 
rapportées dans mes Mémoires, complettent lenu- 
mératiou des hauteurs déterminées dans les Pyré- 
nées jusqu'à ce jour. 

Election de plusieurs Ueu:p situés dans les 
Pyrénées , calculée d après des observa^ 
Jions ùaromélrifues. 

oaïQte^Lroix^ petite commune 

du Cousserans. • . • * • 346 mitres. 

s Marqttcl Victor, 

Tarascon..*;*...,».....* 43a m. 

I|- Marquet Victor- 

jliassat*^..r##«»«#... g. 5qo m; 

Dardenne. 

TieHa. ..,. 801 m. ' 

liag^eres de Lncbon , pori 

Vénasquc. ififii m. 

T J c r 1 • V , Voyageur.. 

MO de Seculejo.ik ^ r^366 m, 

W d'fijspiogo..»., ,63i m. 

«... Voyageur* 

Fort de Peyre»Sourde 1357 m. 

Vojageur^ 
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de la in«r« 

Lac d'Escoobons • ioa4 m. 

Voyageât. 

Saiot<»Sauveur«.., .5û3 m. 

Voyageuf. ! 

Gèdre^. ••••••• $45 toises. ; 

Moisset* ; 

* 

Couméiie«.«é« ]547 ^* 

"Voyageur* j 

Cascade de Gavaroie..* «•• 1270 p. de h.^ 

Vidal et RebouL 

Brèche de Koland parait être à« i56a toisea. 
Chapelle de Héaa.», jS2 toises. 

Le Cirque de Estaubé. «.;••*««• 1^99 <a» j 

Voyageur»' 

Fort de Piaède.»*.*., •••••• idSg m. . ; 

f Voyagea* ; 

PorU-Vieux» 1797 m. 

Voyageur. 

La ville de f ouL..f**.««.*»«»«» 374 m. 1 

Marquât Victor» j 

Saiat-GiroQS.,..^. : 41a m. ; 

' Horqaèt Victor» 

Les ports du centre de la chaîne 

ont uae élévation de.. 11 à 1200 toises* 

Saint^Lary est élevé de*«.«..'.. 686 mètres* 

V«Yagcarii 



Les lieux habités les plus élevés des Pyrénées 
sont Barèges qui est 1390 mètres au-dessus du 
niveau de ,1a met; Gèdre^ à 1064; Gavarûie^ 
1444 ; la Chapelle de HéaSj & i465 mètres, et 
Mont. Louis qui^ suivant les hauteurs du voyage 
pittoresque de la France, est d'environ 800 toises 
au^-dessus^du niveau de la mer. On sait que cette 

yiHe est eu même temps une place forte à la droi^ 

* ' ■ Digitized by Goo^^Ic 




du Col de la Perche , avec une bonne citadelle que 
Louis XIY' fil bàlir en 1681 > et fortifier par'* 

Il résulte , en outre j des expériences que M* 
Cordier a faites avec le baromètre , que le port 
de Yenasque s'élève à une bauteur absolue de 
laSi toises t 686 toises au-dessus de Bagnireè 
de Lttchon*. 

Le même naturaliste estime que la Maladctta a 
167 1 toises de hauteur absolue. Elle est moins 
élevée » dit-il^ de a4 toises que le Mont-Perdu* 
M. Refaoul I au contraire « l'a fix.ée à 1787 toises. 
M. Cordier rapporte que l'hôpital de Bagnères 
de Luchon a 694 toises au-dessus de lu suiface 
de la mer ; 38i au-dessus de Bagnères. 

U présume que Tarbes esta 164 toises au'-dessus 
du niveau de la i^er^ et Bagnères de Luohoa à 
3t3 toises. 

* 

ffautéurs des principaux pics \^ ports ou pas^ 
sages des H autes-Fj rénées , calculées, par 
M.Hat^ond., 

i.^ D'après les mTellettieiis faits parles in gé« 
nienrs Flaintefaon et Moisset > depuis la barre de 

Bayonne jusqu'à i au > Lourdes et Tarbes y 
a.^ Diaprés un nivellement fait en 1776 par 

MM« Monge et Darcel^ depuis Lua jns^uai]t 

sommet du pic d'Ayré ; 
3.0 D'après* le niveUement de MM. f^idal et 

Reboul ; - ' ' ' ■ * 

4*° D'après plusieurs opérations trigonométrie* 

Îues faites par les mêmes aux sommets dti pÎQ. 
a midi de Neouvielle et du pic de Bergons ; 
D'aprèsdeu triangles calculés par Tauteur. 

S * 
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pour vérifier la position du pic. d'Arbison ^ dd 
pic Montatgu el de la Pêne de Lheyris , rclati» 

vemeiU au Pic du Midi ; 

6,^ Enfin , d'après une longue suite d'obser- 
vations baroniétrî(|ues faites par 1 auteur ^ en 
commu^ aveiD M. DangoSm ^ 

mètres* 

i.o Le Pic du Midi. • • • • agaS 

2. ° Le pic MontiUgu. • ... . aSyô 

3. ° Le pic d'Ai bisoQ». • • • 3885 



'4** Le pic d*Ayré. 2»4^9 
S*<» Le pic d'iLretHds% • • • • a358 
é.^^zhe pic d'Estrade»» • • • -3^43 

7*<* îîeoLi vielle. . 

8.1 Le Pic-lon£'. 
9.® Le pie de Bérgous. • 
io»<> Lè Piméoé ^ environ* • 
Le Moot-Perdu. • • • 
12. Le Cylindre. ... • . 
i3.o i.^^ tour de Marboré. • 



3i56 
325 1 

31 13 

3436 

3332 
3i88 



oises. 

5o6 



219 
480 
267 
.2ro 

375 

619 
668 
084 
5o6 
76J' 

7 1 o 
636 



570 
723 

e dans 



.14^^ Éirèclie de Roland. • • 2943 
i5.<^ Yignemale. • 3356 

' Voici ce que M, de Cliarpentîer rappot 
le tn^moiji^e sur le terrain granUique des Pyrc* 
Ilé^*s. Le port d'Oo. est UQ col sur le faite de 1^ 
ckitnejcentrale,fsiu foiid de la vallée de Larhoost^ 
qui y porte le nom de la vallée d'Oo j il 'corres- 
pond à une petite vallée non habitée , latérale de 
celle de l'Lssera en, Aragon, nommée Astos-de- 
BenasquCf Ce passage est après celui de la brècbe 
de Roland, le plus élevé des Pyrénées ; carl'ob«> 
seryatioo barométrique m a donné i54o toises ott 
3oo2 mètres pour la hauteur de la sominité 
p.ort au-dessus de Ifi Méditerranée j p. 
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- I V. 

Au reste , je crois no devojr pas laisser Ji^norcr 
àceuxqui s'occupent de la hauteur (les montagaes, 
qu'elle a est pas précisémeDl toujours la même : 
ne pouvaut échapper aux ravages 4tt tems, leurs 
cimes se dégradent ^ s'abaîsseni ; cette destrdb- ^ 
tioD doit par conséquent mettre de la dilTurcuce 
dans les résultats des expériences des physiciens.. 
M« llaïuicbon rapporte que dans un seul éboule*^ 
meut > le pic d^Arlas , qui s'élève à l'extrémité mé-^ 
ridiooale de la vallée de Baretous , perdit plus dé 
cent pieds de son élévation. Les immenses débris 
accumulés ;iu pied du pic du midi d'Ossau ^ prou- 
Tent que son éaorme masse diminue* - . 

Les Alpiss offrent aussi des exemples d'une pa* 
reille destruction* j^u mois de juin 1 7 1 4> la par^ 
tie occidentale de la montagne dite les Diablerets, 
pas loin de St-Maurice en Valais , tomba subîte- 
meat et tout à la fois***» Ses débris causèrent de 
grands ravages et couvrirent au moins une lieae 
carrée* Théorie- de la surfa^ du globe^ 

Peu d'années âvant la révolution Française , il 
y eut un si grand éboulcnient dans un des pics de 
Gavisos ^ situé au sein des Pyréu^ées , vers la ré^ioa 
supérieure de la vallée d'Asson ^ qu'un<e partie de 
son énorme masse^iminua bea^icoup; ' Le fracas 
éponvaqtable occasionné par la chute des rochers, 
retentit dans toute Téteudue du val solitaire 
d'Azun, pays charmant y trop peu couuu et qui 
mérite néanmoins de rétre* 

En effet ^'t»n ne sait ce qn^il faut admirer le 
plus, ou de rétonnante régularité des couches^ 
dont les monlagnes qui l'environnent sont for- 
mées j ou des beautés pittoresques d'ua tablea]A 
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qui , qaoSqae resserré dans un moindre cadre j 
représente » en qnelqae sorte 9 celles que la na> 

iLire libérale a répandues dans les vallées de La- 
vedan , de Campan j de Bagnères de Luchon y etc. 

Quoique les montagnes qui 3'élèvent autour du 
val.d'Azun soient plus éleréeti que celles d'Aspe et 
d'Ossau^ leur hauteur n'a point encore étédéter<« 
miuée ; les géologues OQt seulement vu de loin les 
pics nombreux sur lesquels ils tenteront certaine- 
suenl de monter ; car on envisage , comme une 
aorte de gloire 9 dé gravir sur les pliis remarqua- 
bles; mais il faut en convenir^ on '^entreprend 
quclt[uefois avec plus de courage c^ue de succès. 

En effet, M, Ramond, membre dislins^né de 
TAcadémie royale des sciences ^ M* derrière ^ bo- 
taniste de Toulouse > M. LéonDufour^ correspon- 
dant de la société philomatique et dé la société 
Linnéenne de Paris, étc. , M. Cordier, inspecteur 
des raines, M. IVlarsac, de Toulouse, et M. Per- 
rot, voyageur russe , ont entrepris de monter jus* 
qu'à la cime gratiitique de la Maladètta , qu'on re- 
garde comme la plus haute des Pyrénées ; mats 
quoique pleins d'ardeur et de courage, ils n'ont 
pu qu'en approcher. Des rocbes pointues , effi- 
lées, trancbantes, des neiges et desglaces éternel- 
les , ne permettent pas à l'observateur d'aller în« 
terroger la nature sur des aigpilles pierreuses o& - 
le pied de l'homme ne trouve point l'espaise né» 
cessaire pour pouvoir s'y placer. 

Le somoaet calcaire du Mont<-Per<^u présenta 
4e grands obstacles à M. Ramond^ cet ipitrépide 
•et savant naturaliste dut d'autant plus s^^n.éton- 
ner , que les roîdes remparts , contre lesquels 
son audace avait deux fois échoué , sont en 
partie formés d^ dépouilles de corps marins; 
€'e«( êîmi que de grands effets s'opèrent par de 

« 
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foibles moyens ; et de même que des récifs , for- 
més d'imperceptibles polypes ^ deviennent quel- 
quefois des écueils dangereux pour les navigateurs^ 
de même des entéssemens de dépouilles marines 
peavent mettre en danger Tauda^ieux observa» 
tear qui ose entreprendre de gravir sur les p^s 
^hautes cimes calcaires des Pyrénées. 

Les pics d'Anie^ du Midi d'Ossau, du pic du 
Midi de Bîgorre > les montagnes de Yigocmale , 
du Canigouy etc. sont plus accessibles et leurs 
.sommets offrent des points de repos. 

Au reste , en désignant Yignemale , je croîs de- 
voir faire observer que le mot vigne signifie , dans 
ridiâme des babitans des Pyrénées > une baute 
montagne escarpée ; ainsi Yignemale veut dire 
montagne mauvaise. 

Le couchet de la Vigne près de Gabas , dnns la 
vallée d'OssaUf à la droite du chemin qui mène à 
la case de BronssettCt est couvert de forêts de 
sapins et de hêtres ; nviis la partie la plus élevée 
est nue et n'offre que des ]f>âtnrages. 

Yigne est pareillement une haute montagne de 
la vallée d'AspCj située du côté de celle qu*oa 
nomme Scarpu. 

Je crois devoir faire observer ttussi » que sui« 
Tant le rapport de M. Cordier , la MaladeUa et le 
Mont«Perdu sont situés au-delà de la chaîne cen«» 
traie sur le territoire d'Espagne; il en est de 
' même , d'après M* Aamoad, de la montagne de 
Cerbellona , faisant partie de Yignemale et que 
M. de Charpentier dit être granitique. J^ajon-i 
terai que la montagne calcaire d'Orlii > limitrophe 
de la Soûle , est pareillement située sur le terri-» 
toire .d'£spagne^ quoiqu'elle n'aijt^ suivant M* 
Junckerj que soSr toises au-dessus du biveais 

\ 
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de la mer, baDteur h laqoelle ne parTÎent n^ati» * 

moins aucune tlos crêtes de la pnrtic île la cliaine 
qui se proiouge depuis les montagnes delà Soûle j 
jusqu'à la mer AUeatîque , ce qui Comprend l'es- 
pace de 34000 tpises. 

Avant de terminer ce chapitre relatif à la liau* 
teui (les iiioiiiagnes , je crois devoir faire ohser— 
Ter que ^ suivant le rapport de plusieurs physi* 
ciens^ Tatr quW respire k de grandes éléva- 
tions > cause qnelque£trts de graves ftccidéns." Un 
chassenr d'Isards qui montait h la IVialadetta avec 
^IVI. RamoDcl ^ ftU obligé de s'arrêter à une certaine 
liauteur , fort iucominodé des vertiges et des 
maux de cœur qne l'air des montagnes occasionne 
en certaines circonstances. Yoici comment M* 
Dralet s'exprime à ce même sujet. 

M Les personnes qni voyagent dans les hautes 
» montagnes , sont sujettes aux hémorragies , aux 
11 vomissemens et aux défaillances ; mais ces in» 
3» commodités arrivent rarement , à moins qu'on 
» ne s élève à deux mille toises au-dessus du nî- 
» veau de la tuer. Les artistes qui lurent emplo- . 
» yés , en 1700^ à construire sur le Canigou une 
1» pyramide'^ pour déterminer la méridienncj 
». li'éprott virent aucun accident; MM* Yidal et 
n Reboul ont passé trois jours et trois nuits au 
» sotîunet du Pic du Midi de Bigorre sans aucune 
i> incommodité; j'en ai été toujours exempt, 
11 ainsi que mes compagnons de voyage,, non-' 
» seulement auméme pic i maisaussi sur les crêtes 
ï> les plus élevées qui séparent la France de l'Es- 
» pague. M. Iianiond n'a éprouvé aucun mal-aise à 
M la calotte du Mont-Perdu: cependant quel- 
» ques voyageurs ont été incommodér dans les 
a Pyrénées , même à des hauteurs médiocres* En 
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' 9 J M. PlaDtade, célèbre asU ononiL du Lan- 

. » .guedoc, mourut à Tâge de soixante-dix ans ^ à* 
I» côté de son qaart de cerçle^sur la ^oi/r^^ue/ie*» 
.il iies^CinijL'^OuiS* Le oommaDdeur Dolomieu^ au 
» mois d*aoùt 1 781 , faillit y subir le même sort ; 
» îî fut atteint d*un violent accès de fièvre (jui 
» l'empêcha d'arriver au sommet du Piç. M. de 
» Puymaurin et M, de Lapeyrouse^ ses compa«i 
» gnons de voyage , se tronvèrent un instant près* 
» que sans pouls ; M.Dusaulx^ avant d'arriver 
» au plateau da Pic du Midi , sentit des éblouis- 
.» semens et une sorte de faiblesse^ sans que ses 
I» compagagnons éprouvassent de tels accidens,, 
;i Ces fai^s paraissent prouver, selon Topiniond^ 
» M. de Saàssure , qué la nature a fixé^ pour lé 
» tempérament de chaque individu , la hauteur 
D à laquelle il peut s'élever sans inconvénient et 
» sans danger n. Description 4ts Pjxénées ^ 
lom. 1 y p. 37. 

Quant a moi , je ne me suis jamais trouvé ip» 
couiraodé à quelque hauteur où je sois parvenu 
da ns les Monts-Pyrénées. 

Je borne ici 9 faute d'observations ficuvelles ^ 
.le recueil des estimations que les pliysioiens ont 
fai tes jusqu'à ce jour sur la hauteui» d^ûn grand 
nombre de montagnes des Pyre uées ^ etau *.quel- 
les je n ai pu participer par les moyens ordinaires ; 
maia j'ai été iin peu dédommagé de n'avoir pasea 
çette sorte de satisfaction, ayant âvànpé le pre- 
,9nier , quoique sans instrument de physique, 
que la montaî^ne de la Maladetta était la plus 
mute des Pyrénées. • 

Mon opinion était fondée sur la loi , assez gêné» 
ralement observée par la natare, que les monta» 
gnes qui se trouvent plus éloignées de la mer sont 
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les plus clevccs et contiennent aussi la source des 
plus grands fleuves. CellcvS de la Suisse, des Grî- 
80DS et du Valais sont les plus hautes de l'Europe 
el c'est aussi daus leur partie la plus életée que 
le Rliâae> le Rhiu et le Tésin prennent lenr nais^ 
•ance. 

L'accord que je crus voir entre ces principes 
et les observations c|ue j'ai faites daus les Pyré- 
nées semblaienl m'autoriser à dire « en parlant des 
environs de Bagnères de Luchon : « Noos voici » 
)} enfin, arrives à la partie la plus haute des Py- 
I) rénées ; on a vu ces montagnes s'élever à mesure 
Il quelles s'éloignaient des bords de l'Océan i les 
a rÎTières se sont ressenties de cette progression ; 
a leur volnme d'eau a augménié & proportion 
a de la hauteur des mouLagnes , d'où, elles ti- 
1» rent leur source. Le terrain des vallées a dA 
a pareillement s'agrandir^ puisqu'elles sontrou* 
a vrage des torrens. La Garonne^ sans contre» 
a dtt^ la plus grande rivière des Pyrénées ^ sert 
» à confirmer ces principes incontestables, de 
a même <jue la belle et large vallée qu'elle a for- 
a mce , Pour que l'on puisse mieux se convaincre 
a de la vérité de ce que j'avance ^ remontons Je 
a cours du fleuve depuis ^Saint-Gandens, et nous 
M ne verrons point de ces gorges longues , étroî- 
w tes, que les rayons du soleil éclairent à peine»» 
Vo;^e^ testai 4ur Iq. minéralogie des Mont&'^Pjré'' 
nées, p» a4^* 

Telle est la manière dont je m'eitprimais en 
'1782 ; et depuis cette époque jusqu'à celle où M. 
Reboul a déterminé la hauteur de la IVJaladetta , 
aucun physicien ne p^^ralt avoir tenté de nous 
donner cette estimation; mais enfin » on a la satis-- 
laciion de la tipoa?er iùTariablement fi^^ée dans 
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rintéressaot mémoire que M. Rebouï a publié re^ 
laiivement à la Maladetta , dans le Journal de Phy- 
sique du mois de décembre 1833^ où il s'exprime 
comme il suit : u La bautenr de cette idasse gra- 
n nitlquea été évalaée selon la moyenDe des mesup» 
» res trigonomélriques prises soit par M. Vidal > 
» soît parraoi=m(jme , à 1787101568(3481 mèt.). 
» Ce résultat établit la supériorité du Mont»Mau« 

9 dH sur toute la chaioedes Pyrénées 9 p. 4>7** 
On a TU que diaprés mes principes j*aTais osé 

hasarder ma conjecture sur la IiauLcur de la Ma- 
ladetta. Ils sont presque les mêmes que ceux , 
dont M. Maltebrun a iait usage relativement à 
d'autres cliaines de montagnes. Ce célèbre géo*^ . 
graphe suppose que les montagnes bleues delà 
IHoQvelle Hollande sont à peu prés de la même 
liauteur que le Mont Atlas ^ qu'il dit n'être que 
des montagnes moyennes ^ puis qu'elles ne con- 
servent guère des neiges perpétuelles $ c'est aussi 
par cette raison qu'elles ne donnant pas naissance 
à de grands fleuves. 

Mais , si à r exemple des anciens nous placions 
les montagnes qui s'élèvent sur le territoire d'Es** 

Eagne > comme une suite dec^tte chatne jt la plus 
aute serait le Cerro de Mulhaern k la Sierra-Ne- 
vada dans la province de Grenade ; on dit que sa 
hauteur est de 353 1 mètres au-dessus du niveau 
de la mer*- 

u Le Cerro est entièrement composé de forma- • 
n tiens primitives d'une grande uniformité; on 
D ne recounaîi cependant nulle part j le granité 
a ni le véritable gneis : ce sont des micas schistes 
a qtii passent au gneis et aux schistes argileux , 
a et qui renferme des bancs subordonnés d'eu-» 
^a photide, de quartz et de grunsteins fréqueos | 
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n ce qui pourrait faire croire que toute la masse 
» de ces moutagnes appartient à la formation in- 
)i termédiaire ou de transition, a J. de Phj^siq* 

jauvier iSaS, 

M. Josepli Rodrigues , Jîrecleur de robserva- 
toire de Madrid^ auquel ou est redevable des dé- 
tails précjédens ^ nons apprend aussi que la plate- 
forme de la tour df la cathédrale de Grenade est 
à 784 mètres au-dessus du niveau de la mer j ibid. 
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MEMOIRE 

De m. l'abbé POURRET, 

♦ 

SUR DIVERS VOLGAirS éirarTS DE LA. CA.TAIX)GOT , 

M» lu jotm PAR M. PÂLASSOU , 
ET AUQUEL IL *A; ÏOÏNT QUELQUES OBSERVATIONS 

SUR LA ROdOB 

NOMMÉE OPHITE OU GRUNSTEIN. 



Epuis long-tcms M. Palassou s'occupe à re- 
cueillir des faits pour servir à riiistoire naturelle 
des Pyrénées et des pays adjacetis. M. ProttSi» 
célèbre ehioiSste 9 membre de Pinstitut de France ^ 
ajaot eu la boiUc de l'informer que M, Fabbé 
Pourret avait observé des matières volcaniques 
dans la partie de la Catalogne ^ contiguë à cette 
chaioe de Montagnes , il s'empressa de prier ce 
célèbre naturaliste > réfugié en Espagne^ de lui 
communiquer ses observations sur ces produits 
des feuiL souterrains ; ce qull çut la bouté de 
laire* Son rapport étant trop intéressant pour ne 
point en donner connaissance à ceux qui se li* 
vrent à leur étude , M. Palassou espère qu^is 
lui sauront gré de celte publication, et de copier 
littéra^m^t le récit de ce i^ou observateur ; Û ne 
^ doute pas qu'il ne soit envisagé comme une de^ 
productions les plus propres à donner quelque 
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prix t an recueil de ses mémoires concernant Tins- 

loire naturelle des Pyreaées et des pays adjacens. 
i ^ M. Paiâssou se plaît encore à croire qu'où ne 
sera point fâché de troaver à la suite du mémoire 
de M. Tabbé Pourret quelques observations géo« 
logiques qui lui sont propres ; mais il commen* 
cera Je mettre sous les yeux du leclear le mé- 
moire de ce célèbre botaniste de Narbonne^ qui 
s'exprime de la manière suivante : 

« Pendant son séjour à Barcelonne^ M. l'abbé 
Pourret résolut de publier Un essai d'histoire des 
volcans éteints delà Catalogne; il en lut la pre- 
mière partie^ dans différentes séances , à T Acadé- 
mie des sciences de cette ville ; et appelé à Madrid 
en 1797 y il en acheva la lecture à celle de la capi» 
taie, qui daigna en approuver l'impression % mais 
faute de secours et de moyens ^ le manuscrit resta 
dans le porte-feuille de l'auteur > et l'accompagna 
avec ses .autres écrits à Orense, pendant les dix 
ans de sa première retraite en Galice* 
^ » Lors de l'invasion de cette province par Far* 
mée de Napoléon , la maison de M. l'abbé Pourret, 
qu'il avait été obligé 4'abandonoer , fut saccagée : 
il perdit ses livres^ ses papiers et ses nombreuses 
collections* 

A cette douloureuse époqne , celui-ci eut le 
cbagrin de voir perdu, en un instant, le .fruit 
presqu'entier de plus de 16 ans de travaux ; car 9 
outre qu'il ne lui iùt pas possible de retrouver 
ceux de ces manuscrits qui l'intéressaient davanP- 
tage , rextréme desordre où il trouva le reste ^ Ic 
lui a rendu presque tout«à»fait inutile. 
/ » Sans ce malheur, il ne lui serait pout-étire 
pas impossible de répondre > avec quelque exao- 
litode^ aux*di£GSrentes question» de M« PalassoUii 
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et il ne se verrait pes réduit k la dure n^fcessilé dé 

se prévaloir uaiquemeiit de sa mémoire^ sur la- 
quelle il n'ose plus trop compter. Cependant, il 
se fera un vrai plaisir de dire succintement le 
pea qa'il eroit que celle-ci peut lui Ibaruir de see 
aocienoeft réminiscences. 

» Noa-seuicmont on trouve des Signes certains 
d'éruptions volcaniques dans tonte la partie de la 
Catalogne , voisine des Pyrénées j mais les mêmes 
indices s*j répètent dans plusieurs endroits Toi-» 
stns de la mer ^ .et SDr< une étendue de près dé la 
lieues, observées depuis au-delà deFiguères , jus- 
ques en deçà deGironne, ainsi qu'aurait pu le re- 
marquer Ai. Bowles^ b\, en général f il n'eût trop 
fait ses obserTations à la légère ; car il parait qu'il 
ne s'arrêta qu'aux environs de Ste-Selice. 

H Les laves et ponces dont M. Proust a parlé 
à M. Palassou , seront sans doute la suite de cel- 
les que M* l'abbé Pourrct déposa au cahuiet mi* 
néralogique de Madrid , formé par M. ChreLeui* 
Herrgen > pour Tinstruction de ses élèves ; elles 
sont toutes des environs d'Olot , qui , sans con— . 
tredit^ est de toute laCatalogoe> le pays le plus 
récemment voicanisé. 

B Cependant , de toutes les montagnes volca* 
tiiques qui entourent cette petite ville , il n'j en , 
a aucune dont rorigine ne remonte certainement 
aune date antérieure à Tannée x4a2_, ou qui 
n'aient cessé d'être ignivomes^ très-long-tempa 
avant cette époque , de. manière que l'on ignore 
sur quel fondement MM. Taudi et Maclure ont 
pu assurer que ce fut dans celte même année , 
qne ladite ville fut détruite par une éruption 
volcanique* ^ 

9 11 n'y a aucun doute qu'elle le fut de fan4 
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en comble en 1427, par de fréquens tremblemens 
de terrt ; et que »es habitaDS aa mois de sepi» 
tjembre de la même année $ obtinrent la permis» 
sioD de la rebâtir et de lui conserver le tnéme 

nom qu'elle avait depuis la plus haute autiquité. ' 
M. l*abbé Poiirret qui put à sou aise puiser dans 
les archives de celte ville ^ tous les renseigne*- 
mens et notices dont il avait besoin pour $00 his- 
toire topo£^raphîque , n'y trouva pas un Mal mot 
qui indiquât qu'elle eut jamais été ravagée par 
le feu. 

» On ne saurait cependant pas se dissimuler 
ne tout son terrain fut anlérienrement et plos 
'une fois , embrasé ^ et h des époques très-re^ 

culées Tune de l'autre, comme Tatlestent la for- 
me plus ou moins conservée des moutagnes et 
monticules qui Tentourent ; les grandes excava- 
tions qui ont été faites k leur pied , pour là con«- - 
trublion de difFérens puiis , et les monuthens 'an- 
tiques qui ont été découvei Is dans ces profoudcs 
excavations , pratiquées au sein d'une lave lui- 
sante ^ d'an gris noirâtre^ cl plus dure que le 
fer j dont çlle a presque la couleur j c.e qui la- 
fiiit appeler dans le pays , piedra ferraU 

» Cette lave est assez abondamment parsemée 
dé lrés=pf»tîts fragmens d'une espèce de cliryso- 
]y te , à laquelle les Allemands oui donné le nom 
d'olives ^ et qui ju^ques à présent n'a pas été 
trouvée ailleurs -en Espagne. 

n En pratiquant les susdites excavations , tant 
dans l'intérieur de la ville que dans les j irdînsdtt 
dehors , situés à plus de vingt toises au-dessoui 
d'elle ; l'on se vit plus d'une fois arrêté par de 
grande^ boursouflures qui forment de spaeieusés 
cavernen ^ dont les parois luisans ont ccxiai(L 
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aspect de mâchefer , ou ressemblent à certainc& 
hemathites k mamelons , en forme de stalactites ^\ 
elles se trouvent entrecoupées d'épaisses! zoiîea 

de cendres et de scories de laves ndîres à leur 
l)â$e ^ et qui passent insenBÎblement à la couleur 
de la lie du vin à leur superficie* £Ue$ paraissent , 
identiques avec celles qui recouvrent la croûte 

^es montagnes qui conservent encore quelques' 
restes de leur cratère^ et ont reçu les injures 
de Tair. \ ' 

n Sur le rapport de Mariana ( hist* de Espana , 
lib* ao f chàp.' le village d'Amer situé à 4 ^ 
lieues de Gironne (et un peu plus voisin d'Olot 
fut détruit en %^20 , par une éruption volcani*» - 
que ^. et les fréquens tremblemens de terre ac<^ 

. compagnés de grands, bruits souterrains qui , . 

fendant long* temps se firent entendre jusques 4 
erpigna. Cette éruption volcanique doit être la 
plus récente que Tou ait vu en Catalogne , si toute- 
fois ce ne fut pas à la mcme époque qu'eut lieii 
l'embrasement du base de Tosca* ' * / 

I» Ce bosc de Tosca est un grand terrain arid^ 
recouvert de scories , de laves toutes boulever<- 
sécs , parmi lesquelles croissent encore quelques 
chênes verts antiques et rabougris \ il est situé à 
une demie lieue d'Olot^ et les scories spongieu- 
ses qui sont parfaitement identiques avec celles 
qui recouvrent le sol d*Amer , portent à croire 
que l'embrasement de ces deux endroits put avoir 
lieu dans le même temps. s - 

I) Mais leur embrasement dut être comme su- 
perficiel aô terrein qui est presque plat^ et pa- 
raît n'avoîrrien decoramun avecles volcans étemts 
proprement dits ^ qui vomirent la lave, et forment 
par^tout de celle-ci ^ des montagnes ou monticu* 
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les eoniqnés , plus oa moins aj^tis^ en nÎMfi de 
bar âge et de leur usare. 

» M. l*abbé Pourret qui , sans fixer Tépoqne 
de la formatiou de ces içLontagoes > avait cra 
néanmoins pouvoir élablir nn certain ordre cbro-i 
nologiqoe entr'elles , se trouve dans rîmpossibi-» 
lité de le retracer ici / niais quoique confusément , 
il' citera le nom de la plupart d'enlr'elles. 

Celle au pied de laquelle a été bâtie la ville 
d'Olot^ s'appelle ei Jftfon^e «foco/^a» à raison de 
Sa sommité évasée ^ njur son cratère qui subsiste 
encore. Elle est la plus ré^cente de toutes ; et par 
sa position presque centrale^ Isolée , l'observateur^ 
placé à son sommet, peut, sans se déplacer^ voir 
et compter toutes les autres qui l'entourent suc* 
cessivement à 8> 9 lieues de circonférence* Celle-ci 
a environ aSo toises de circonférence , sur 80 d'é« 
lévation. Elle conserve encore la forme primitive 
qu'elle reçut lors de sou embrasement : sa som- 
mité n'est qu'émoussée par la culture^ et la cbute 
des eaux de la pluie , qui ont successivement eu* 
tratné dans le milieu du cratère f les scoried de 
laves qui se trouvaient plus ou moins brisées sur 
ses bords ; de sorte qu annuellement on voit le 
milieu de ce cratère s'élever en méme»tems que 
^ ses cotés s'abaissent : il n'y a pas encore 40 ans $ 
dit«on j quW homme , place au milieu de ce 
bassin, alors beaucoup plus resserré^ ne pouvait 
apercevoir aucun j&bjet extérieur. 

i> Aujourd'hui^ fixant ses regards du coté du 
nord» il distingue par&itement au loin le sommet 
de quelques-unes des montagnes des Pyrénées : 
mesurant des yeux l'espace qui règne entr'elles et 
lui, il ne voit plus d'abord que des montagnes 

confusément adossées les nues au;;^ autres^ enfin 1. 
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âes collines plus ou moius arrondies , dont Tios-i 
pectioa seule suffit pour lui faire juger qu'elles 
ont dù leur origiue à la même cause qui produi-« 
$it celle où il se trouve placée aiosi que des obm 
aervàlions locales Tont démontré. 

)» Tel est le Poig sa Corona et toutes les peti- 
tes colines qui sont en dessous ; la montagne de 
St.'^Michel qui s'éleodvers Touestetle Purg de 
la Garinada $ qui eu se dirigeant à Test ^ ya près- 
qu'aboutir à la montagne de Batet, qui peut être 
considérée comme le volcan éteint le plus consi«« 
dérablc des environs (l'Olot : il est aussi un des 
plus anciens ;cariamoQtagae est presque partout 
cultivée et a perdu la plus grande partie de sa 
forme primitive* Mais dans ses ravins on décou- 
"vre la masse de lave solide qui compose son noyau ; 
et celle-ci descend jusque beaucoup au-dessous 
du lit de la rivière de Fleuvia, où elle s épure ^ 
devient d'un ^raîn plus fin ^ et ne diffère d'au-» 
cane manière des colonnes de basalte snr les» 
quelles est aussi le château de CastcLl^Folllt y qui 
n'en est éloigné que de deu\ lieues ; c'est au pied 
de la montagne de Botet qu'a été bâti te petit 
faubourg de la ville d'Olot ^ remarquable par ses 
bnfadotts ou sooflets à vent ^ dont il est parlé 
dans la Marca liispanica. 

» S'il se retourne ensuite du coté du midi et 
qu'il embrasse de ses yeux Thorizou qui règne en- 
tre le levant et le couchant-, il voit en perspectif 
▼e 9 deux chaînes de montagnes calcaires ^ asses 
voisines , dont Tune est plus élevée que l'autre , 
qui semblent avoir servi de rempart à la propa-» 

fatioo des flammes qui embrasèrent jadis le grand 
assin ^ du milieu duquel il s'est élevé à différen* 
tes époques des coUinet et des montagnes^ dont 

7 
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risolement et la forme plus on moias .conique 
é^abiisseot évidemment la démarcation qui règne 
eolre la costa de Pujou , le Puyg et le Hontm 
Olivet qui sont les produits da feu ; et la cfaatoe 
calcaire del Cingla del Corp , et celle plus élevée 
eocore et beaucoup plus éieodue ^ et qui est ira» 
Tersée par Je grau d'OIot , et s'uuit avec la fa* 
meuse montagne de la Madalena » d'où descend 
la rivicrc de Fluvia ; les coquillages pétrifiés que 
Von y trouve , attestent assez que ceiles-^ci fu- 
rent l'ouvrage des eaux* 

a Afin d'éviter la confusion et la prolixité*, on 
passe sous silence d*autres monticules intermé* 
diaires qui out chacun leur nom , et dont les pro- 
duits sont les mêmes , tels que Cruscat, le Collet 
de /iigua-Negra , le Çoilet d^Forigola, etc. , etc. 
Extrait du mémoire sur diyera volcans éteints de 
la Catalogne, a 

Tel est l'intéressant récîl de M. Tabbé Pourrel : 
j*ose espérer qu'on me permettra d'ajouter à ces 
détails les observations suivantes : Mariana &it 
mention , ainsi que le rapporte M* Tabbé Pourret , 
<lu tremblement de terre qui désola la Catalogne 
en i^2o» Voici de qu'elle manière s'exprime à ce 
sujet l'historien Espagnol , dans le passage sui- 
vant ^ dont je dois la traduction k M. de Lanssat^ 
amateur éclairé des arts et des sciences > ancien 
commandant et administrateur de la Guyanne 
française. 

m £a ce temps-là , (i^%o)^ de Tort ose à Per- 
» jpîgnanj toute la terre mugissait (Bramava) el 
9 tremblait chaque jour en Catalogne ; il y avait 

près de GiroDue une ville appelée ^mer ^ ou 
31 s'ouvrirent deux bouches de teu d'une au- 

» tre ottV€rtui:e proche dételle du feu » . sortait 
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È une eau noire qui allait se mêler à demie lieue 
n dans ao ruisseau ; la ville fut détruite et les 
» poissons de ce ruisseau périreut ; l'odeur de 

n Teau était »î manvaise que les oiseauiL battaient 
A des ailes Cbatiam las alas J , quand ils passaieuli 
n dessus f etc. ^ etc*' Cette odeur s'étendit aa 
Il point dériver jusqu'à Girônne ^ qtii teii est 
i séparée et éloignée de quatre lieues* » Mariana , 
cbap* 4) liv. 30« 

MM. Taudt et Maclure ont pareillement obser<* 
que le terrain était Tolcaniqne autour d'OUot» 
de physique s mars 1808. Cette partie de la 
Catalogne n'est pas la seule que les feux ^outer^ 
rains ayent bouleversé. M. Bowles a remarqué 
entre Gironue et Figuères > assez près de la mer> 
àeyn. montagnes pyramidales d'égale hauteur ^ 
qui se touchent par la base et qui proutent par 
les iocl-ceg les moins cquivoques^ avoir ancieuue* 
ment été des volcans* 

Comme une partie de la Catalogne présente des 
Testiges de Taction des feui qne la terre a dû ré-* 
céler anciennement ^ y récèle peut-être encore ^ 
et que d'ailleurs on y reniarque une montagne de 
sel j ou doit désirer que les géologues y portent 
leurs recherches et tâchent de décO^utrir si Thy^ 
pothèse de M. Fitcher est bien ou mal fondée x 
car, on sait que ce naturaliste affirme que les 
masses rie sel sont entourées d'anciens volcans , 
et qu'il croit que ce sel a été cristallisé par la 
chaleur de ces volcans qui ont fait évaporèr Teatr 
qui la tenait en dissolution» 

L'observation suivante semblerait pouvoir don- 
ner encore quelque Traisemhlance à la coujecture 
de M. Eitcher. ' . , — 

a Gardas Fernandes Tient de proiiTer que. let 
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n environs de Burgos , capital de la Vieille-Cas- 
» lille, soDt entièrement Tolcanisiés*.».*» Lesfa- 
ji meoses mixies de sel gemme qui s'éx{4oiteiit 
n pour le compte da roi à Posa, dans les emim 
» rons de Burgos , se trouvent au centre d'uit 
N cratère iiunieuse. M. Fernandes en a rapporté 
Il des basaltes , des oliviaes ^ des ponces , des 
j» poozEolanes j deswaltes^ des argiles cuiteSt 
n etc. , etc. ; et entr'autres choses remàrqnaUes 
i) un morceau de fer d'cnvuoa 20 livres pesanl. » 
Jour, de Phrslqur , de frimaire an 1 1 . 

Après ce que nous venons de rapporter relati- 
^rement aux volcans de la Calalogoe^ on ne sera 
point étonné des secousses dès trembleniens de 
terre, que cctle contrée de l'Espagne et les adja- 
centes éprouvent assez fréquemment. Les plus 
considérables dontrbisioirefas^e mention parais- 
sent être les suivantes : 

Au mois de janvier iSyS , il y eut de si lQri*eut 
trembleniens de terre en Espagne , qu'ils firent 
.tomber de grandes roches aux. Mouts-Fyrénées ^ 
renversèrent des bâtimens sous la ruine desquels^ 
quantité de personnes forent écrasées. Voyez 
Abrégé nouveau de ^histoire générale dEspa^ 
gne j tom. 2 , P^g» 122 , édit. ia«i3. 
* Le I S de décembre 1 3gS > il y eut dans le 
royaume de Valence et à Tortose^ de grands trem- 
blemens de térre ^ qui durèrent depuis neuf heu- 
res du nlatin jusqu'à quatre heures du soir. Plu* 
sieurs tours, églises et édifices en furent renver- 
sés , et le monastère de Yaidignafut entièrement 
détruit. A Aloira ^ deux fontaiipes donnèrent de 
l'eau'puanle et de couleur de cendre. Voyez hist. 
génér. d Espagne da Ferreras ^ t. G. p. 69 , édit. 
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Il y ént en 143 1 > un iremblemenl de terre qui 

causa beaucoup de dommages en Aragon, et siir-* 
tout dans la Catalogne et le Roiissillon. hL p. SyG. 
- Avant de finir cet article » je croia devoir faire 
observer que les faits rapportes Gi-de;9$us par M» 
Tabbé Pourret , n'ont pas la moindre resseiAblance 
avec ceux qu'on remarque non loin de la ville de 
Bax et dans les Pyrénées. L'examen du sol sem-. 
blerait suffire pour démontrer qu'il n'a pas été 
formé de la même manière : on ne pent se refuser 
à croire qu'autour d'Ollot , il est le produit dea 
feux souterrains ; la nature et l'état des matières 
décèlent celte formation. 11 n'en est pas de même 
dans les environs de Dax ni les Pyrénées ^ où lea 
rocbes amphiboliques ne présentent pas le n^oiu^i 
dre vertige de l'action des volcans. 

En effet , que trouve«t-on dans les gîtes de 
grunstein ( ophite )'î Ce ne sont point des cratè- 
res > des laves, des scories ^ ni aucune produci* 
lion minérale de cette nature* Us présentent fré"« 
quemment des amas confus de diverses substances 
et dontla texture est très-variée. L'ophite est très- 
dur dans quelques-unes de sea parties; d autres 
sont friables^ se désunissent et s'égrenuent façile^ 
ment» On en trouve qui se sont converties en argîle 
très-molle et visqueuse ; un oxide ferrugineux 
domine presque par- ton i , er donne en général à 
pette roche une couleur sombre et brunâtre* La 
serpentine se mêle souvent à ces matières». 

La décomposition de Tophite produit, encore 
d'autres variétés : l'aspect brillant du Talc fait dé- 
couvrir quelques morceaux de smectiie dure et 
, d'une onctuosité extrême*. Lnfia^ ou. découvre 
ici toutes les nuances successif es' qu'on peut ob- 
fienrer depuis là texture la plus grenue du grauil 
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jusqu'à la configuration des schistes argileux et^ 
des basaltes les plus conipacts» 

Enfin 9 l'ophitealieroeaTecles coocheadechanv 
ôarbonatée secondaire ^ non^ealement dans les 
Pyrénées^ mais dans plusieurs autres pays. M» 
BoQoemaîsoQ^ savant minéralogiste^ dit qjj^les 
.|[run8 teins des en virons de Quimper alterneiibveo 
des roobes ooi|iiillières, 

. On trouve également des preuves d'une, forma* 
tion secondaire du gnuistein en Ecosse, où les 
grès rouget et celte roche j' alternent ensemble et 
se prolongent dans' la direction dn N. £* an 
S. S. O, én inclinant au N»Ë««/oiim.ifePA^^i47iie 

dà' novembre iBuj, 

Ou ne 5e bornera point à rapporter ici les exen^* 
pies précédens qui autorisent à penser que le 
grunstein ne saurait être envisagé comme oné 
prodiiclion volcanique ; et l'on a d'autant plus de 
penchatit à oe pas s'écarter de cette opinion , que . 
iVÎ, llunibold a remarqué ia même formation dans 
l'Amérique méridionale. Je ne doute pas qu'on 
ne sx>U bien aise de voir la manière dont cet illas« 
tre savant s^exprthfe à ce sujet. Elle sert à pron«> 
Ter que la formation du grunstein est par-tout â« 
peut-prés la même; mais c^ue nulle part cette ro<i» 
che ne porte des marques irréfragables de l'action 
des feux souterrains. 

' tf La valiée transversale qui descend ^ dit»il i 
D de Piedras^Negras et du village de San-Juau, 
a vers Parapara | et les Llanos est remplie de ro*- 
» cbes trapéeones qui présentent des rapports in*^ 
» times avec la fprma^on de schistes veris qu'elles 
» recoururent ; oij croit Toir, tantôt de la serpen* 
M line , tantôt du grunstein , tantôt des dolérites 

« e|.d^$bmUe9* i#a dispoâtioa de .€69 ouidief 
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» problématiques n'est pas moins extraordinaire 

w entre San-Juan , Malpasso cL Picdias^-Aziiles ; 
M elles formeut des couches parallèles eulre elles^ 
• et régulièrement inclinées au nord , sous des 
]i angles de 4o«^ 5o.<* ; elles recoavreot même ea 
» gîsaement concordunt , les Schistes verts pins 
» bas vers Para para et Ovliz , où les amygdaloides 
» et les phonQlites se lient au ^rusnttiin. Tout 
» prend un aspect basaltique» Des boules de 
» grunstein amoncelées les unes sur les autres , 
m. forment des cènes arrondis semblables à ceux 
» que i'oa trouve si fréquemmeat dans le mittel-» 
» gebirge , en Bohème , près de Biiin , la patrie 
Il des jPbooolites ; voici ce que m'ont dooué les 
n observations 4>artieUes* 

» Le grunstein qui , d'abord alternait avec des 
M couches de serpentine où se liait à cette roche 
« par des passages insensibles , se montre seul j 
Il tantôt en strates fortement inclinés^ tantôt ea^ 
9 boules à cottcbes concentriques enchâssées dans 
» des strates dé la même substance. Il repose prés 
» de Malpasso , sur des schistes verts , stéati*» 
I) leux , mêlés d'amphibole , dépourvus de mica 
s et de grains de quartz inclinés , comme les gr uns- 
ji teins de 45*^ àu nprd # el dirigés comme eux ^ 
s n.* 75.* O..... » 

M. Boue avantageusement coonu par les ouvra- 
ges de géologie qu'il a publiés , a vu dans les 
gruDsteins des Pyrénées ^ ces mêmes espèces et 
variétés de matières minérales qui se mêlent à 
oette rocbe* Ayant en l'avantage de voir à Ogenne 
ce cc'lèore naturaliste au mois de juillet 1823 ^ 
lorsqu'il allait parcourir les Pyrénées , je le priai 
d'observer principalement le grunstein^ Yoici ce 
qu'il eut la bonté de m'écrire k son retour : 
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m J'ai tr^vé que les ophite$ sont placées entière- 
» meôt comme vous le dites ^ qu'elles passent aa 
a granité , à la serpentine , k l'enplioticle et aa 

» pyroxèue ; ce sont essentiellemeut des masses 
a de râge .interiuédiaire et nulkment basait^" 
a* ques. a 

On peiit .voir en. outre dans4nes mémoires sur 
Fophîte des Pyrénées et des environs de Dmx , 

les nombreux motifs qui semblent ne point per- 
mettre lie ranger cette singulière roche avec les 
produits des feux sonterràios. 

Au reste f plusieurs obsenrateors n'adoptent 
ni ropiniott des géologues qui Fenvisageilt comme 
volcanique , ni de ceux qui la placent parmi les 
roches secondaires. Ils. la compi^onent au con- 
traire > au nombre des primitives : pour moî^je 
pense avec d'autant plus de raison ^ que l'origine 
de Tophite est postérieure à celle do granit ceni> 
tral , qu il ne forme pas comme la roche graniti-» 
que , la base ordinaire des couches secondaires 
contigues» Je .me plais à croire qu'on sera bien 
aise de. trouver ici les preuves qui semblent dé<» 
montrer cette vérité ^ que je n'ai point omis d'eit» 
poser dans mes mémoires sur Tophite ^ mais 
d'uue manière plus abrégée. 

On trouve à St»«»Jean>PiedmdeBpprt ^ des 
bancs inclinés de pierre calcaire , secondaire ^ 
grise et dure : on peut lès observer sous la par^f 
tic de la cilaJelle qui regarde le nord : les forti- 
fications qui sont du côté du sud , ont pour base 
des masses continues d'ophite : ou voit au-delà > 
prcS; du. château d'Olhonee^ d'autres bancs cal* 
caîres inclinés ; par conséquent l'ophite se tron«« 
Te au milieu des maiières de celte nature : quelle- 

est leur dispositioa respectÎTC avec Tp^biAe ? la 
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Toici : rinclinaison des bancs oalcaires qui soat 
du côlé da nord , est du JNi • N. £• au S. S. O. ; celle 
des banos calcaires shaés aoiiiidî^ se trouve da 

S. S. O. au N. N. E. ; de façon que , quoique 
Tophite sépare ces bancs, leur plan d'inclinaison 
indique quç cette roche n eor i'orme pas T appui 
et que par conséquent elle n'est point ici de fot^ 
mation primitiTe* 

Au sud d'Aha^a^ ^î'^^ge situé pareîUetnent 
dans la Basse-Navarre j ou voit des collines coni- 

S osées d'ophite ; on trouve successivement au- 
elà^ c'est-^à-dire vers le sud , des couches très- 
inclinées de sckisté argileux feuilleté , de pierre 
calcaire également fissile; ces différentes couches 
ne semblent point avoir pour appui l'ophite, placé 
•du coté du uord^ puisqu'elles inclinent du S. S«0» 
au N. N« Ë. Si cette roche formait ici leur véritable 
hase^ ne seraient^elles pas toutes inclinées au con- 
traire du N. N. E au S. S. O. , pour venir s'ap-^ 
puyer sur Tophite? 

3.^ Le pays de Soûle fournit un autre exemple 
de cette sorte de disposition respective. Le village 
de Sainte-Engrace est garanti du vent du nord par 
une montagne composée d'ophite et qui se pro- 
longe à-peu-près de l'O. h TE. Il est dominé du 
côté du sud par une autre chaîne montagneuse 
dont la direction est de l O. N. O. à VE. S. £. des 
baoôs calcaires , inclinés du S. S. O. au N. E. 
forment cette chaine qui , comme on le voit j par 
celle courte description ne s'appuie point sur 
les masses continues d'ophite , qui s'élèvent au 
nord de &te«-£ngraoe* Mais il faut convenir aussi 
que celte roche ne paratt point s'appuyer sur les , 
couches calcaires et semblerait par cuuséqueut 
^Yoir une position verticale* 
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4»° Les observations suivantes^ faites dans la 
.vallée d'Aspe , prouvent aussi que l'ophite n'est 
comme le graoit ^ une roche iocoolettable*' 
meot fandamental^« Les matières calcaires, de la 
montagne de Binet panÉîssent , comme Doaa Fa« 
"vons déjà vu, inclinées du S, S. O. au N. N. E. ; 
on dirait qu'elles doivent s'appuyer sur la roche 
d'ophite ou grunstein qai se troure au-delà ; cepen^ 
dant je o'ai pu découvrir cette dispositron respeo-» 
tive* Dès qu'on a traversé quelques cottches dé 
schiste argileux et de marne pierreuse , dont l'îa- 
clinaîsoQ est du N. N. E. au^. S. O., il s élève 
auprès du village d'Escot une très»haute noionta- 
gue de mariire , dont les bancs > au lieu de vefiir 
s'appuyer sur le grunstein ou sur les roches en^ 
vlronnantes , inclinent au contraire du S. S. O. 
au N. N. £• Mais on voit ici de même avec cloa«* ' 
nement que Tophite ne s appuyé point sur attouoe 
des bandes calcaires qui la renferment. 

5*<> On voit encore dans la partie de cette volléei 
qu'on nomme le Bassin de Bedous , des monta- 
gnes d*ophite qui le traversent dans la direction 
de rO. à TE. à«peu»près i elles sont doininées 9 
du côté du sud , par des hautes montagnes cal-* 
caires , dont le plan d'inclinaison varie un peu ^ 
non loin du pout d'Esquit; mais ces bancs cal* 
caires ne viennent pas s'appuyer sur les colines 
d'opfaite^ qui les précèdent et qui s'élèvent au 
nord du village d^'Aecous ^ mais colmne ci«*defanS 
les pierres calcaires ne servent point d'appui à 
cette roche. 

Si nous suivons ces même» masses vers la 
forêt d*lsseauxj située à VO. de la conunune d'A^ 
tas. 9 nous y verrons que près de ce lieu^et m^me 
plus loiu^ au Pas ^A»un^ les bancs calcaires 
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ftonl iDclîoés pareillexneDt du S. S*0« au N. N. E.^ 
c'e6t«â»idire que lear plan d'inclinaison regarde 
les ophtles^ et leur escarpement la partie oppo-* 
sée : cette disposition est la même qne la précé* 
dente ^ Toidre respectif de ces deu& différentes 
^jlmudes y ne présentant poii^t un mutuel appui. - 
y*.* Des couches de scniste feuilleté prcsenteat 
uoe pareille disposition. à la distance d'environ 
une demi liene de cette même commune d'Atas^ 
et sur le chemin de la foret d'Isseaux : ces schis— ' 
tes qui se confondent du coté du nord avec des 
suasses continues d'ophite , et de l'autre j aveo 
des matières calcaires ^ mélange qui constilne dee 
couches marneuses j ont lenf appui sur la pierre 

• lie chaux carbonatée , située du coté du sud. 

8.* Examinons les matières argileuses 9 qui 
composent les collines des environs deréglise de 
Betbarram et de la ^mmtme de Saint«*Pé > nous 
▼errons aussi que l'èphite ne sert pas de base aux 
pierres calcaires secondaires , contigues. Beliiar-» 
ram est situé sur les bords du Gave Béarnais ^ au 
pied d'un monticule Composé d'ophite ^ mêlé de 
plusieurs espèces et Tariéies de schiste argileùx : 
au'delà de ces matières on trouve le bourg de 
Saint*Pé y sous lequel on observé des bancs caU 
caires dont rinclinaison est du S. S. < K au N. B. 
I Si l'on soit vers l'O* les ophites et les schistes 
4e Qetharranii oh reconnaîtra ane le^ bancs caW 
caires qui les bordent du c6té au sud » sont pà» 

• reillement inclinés du S. S. O. au N. N. E. sous 
le château des forges d'Asson ^ bâti sur des cou» 
ches calcaires j dont on admire et l'on suit la 
constante direction de i'Ë. S. £• à VQ% N« p.> en 
allant vers Arudy s Finclinatson de ces couches 
du St S. 0* au H* Ë*j est eu outre une preuve 

• 
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qu'elles ne viennent poiot s'appuyer sur rophite' 
et les autres matières argileuses qui sout aux en- 
Tirons des ponts de Goillei^ette et de Tape ^ situés 
an nord de ce même château des forges. 

L'observation suivante , faite à la distance 
d environ demi lieue de Féglise de Betliarram, et 
du câté du nord y indique aussi que Tophite ne 
sert pas toujours de base comme lé granit aux 
matières secondaires environnantes : on trouve 
sur la rive droite du Gave , entre les villages de 
Montant et de Coarraze , des couches verticales 
d'une pierre calcaire contenant de petites paillet- 
tes de mica ; la direction de ces couches est 
peui^près de VO» à TE. et leur disposition verticale - 
est une preuve qu'elles ne s'appuient pas sur les 
Ophites situés du coté de Bctharrani. 

£xaminons actuellement des couches calcaires 
situées à Torient des précédentes, et près du poot 
d'Asson , dont elles forment les foridemeas ; ces 
conciles ont leurplan d'inclinaison du N. au S. ou 
à peu près : elles sout suivies du côté du sud et 
près du pont de Tape^ d'ophite et d'autres matiè* 
res argileuses $ mais l'inclinaison des roches cal* 
caires démontre qu'elles ne vont point s'appuyer 
sur ces dernières masses pierreuses, envisagées 
comme primitives. Mettons d'autres exemples 
sous les yeux du lecteur y qui , porté per une 
Tive inclination à l'étude de la géologie , a le cou** 
tage et la force de fixer son attention sur ces en** 
nuyans et longs détails. 

iOé Oo observe.^ entre les communes de St-Pe 
et de Pcyrouse ^ une haute colline formée de ban- 
des alternatives d'ophite et de pierre calcaire 
grise compacte. Le plan de ces différentes ban- 
des est teUemeut vei:ticfi^^ qu'auciM^ d'elles no 
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parait servir de support à l'autre; il est d'autaut 

Elus facile de $*en coaTaincre qu'elles traversent 
I roate de Lourde » et qu'on peut les TOtr ti-ès- 
distinctement et les suivre depuis leS bords escaiv , 
pés du Gave y jusqu'à la crête de la coiiiue aride et 
nue qu'elles forment* 

^ 11*. On iroûve aux environs de la maison de La* 
coume^ sur le territoire de Labassère , près de Ba.» 
gnères> del'ophite contenant de l'amyanthe et de 
Tasbeste : cette roche est renfermée dans des 
acbistes argileux dont les couches sont inclinées 
du IV. £• au S. S. O. Aurdelà de ces matières 
argileuses et du côté du sud» on voit des bancs 
calcaires > inclines du S. S. O. au N, N. E. > et 
qui , par consLqcient, ne vienueul point s'adosser 
aux roches précédentes, 

1 2. Examinons la disposition respective de To* 
pbite de Prat ^ en Couserans» et dés matière^ ad«* 
jacentes, nous verrons, du coté du nord, des 
bancs de marbre gris, dont l'inclinaison est du 
nord au sud ; ils semblent par conséquent éviter 
d'avoir pour basé oette rocné* 

13. Enfin, M. le marquis d'Angosse, ayant fait 
de nombreuses et savantes recheix*hes relatives au 
grunsteiu, dans les montagnes au pied desquelles 
son cb4teau des forges d'Asson est située n'a pu 
découvrir iiulle part de roches quelconques super- 
posées en juste position au gronstein. 

Je pense que les exemples qui viennent d'être 
cités > sufQseot pour nous faire présumer que 
Tophite <fes Pyrénées ne doit pas être placé, com- 
me le granit, parmi les roches fondamentales de 
cette chaîne de montagnes. 

Je conviens que les lons^s détails relatifs au 

plan d'iucUAai&QA du grum^tem et des rocbes gqu^ 
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ligués n'est pas agréable à lire ; mais emnme il 

s'agit beaucoup moins ici de plaire que d'ius traire^ 
j'ai osé espérer qu'on ne dédaignerait pas de s'en 
OGCDper* 

Les apioions précédantes ne sont pas I^s seules 
qtie les géologues ont cro pooTotr nasarder sur 

l'origine du grunstcin; un savant disciple de 
l/Verner , persuadé , comme ce grand maître , que 
oette roche amphibolique était la moins ancienne 
des matières secondaires, croyait aVoir vu le 
grunstein de St-»Pé placé sur le caleaire<i 

Plein d'une grande estime pour ses lumières^ je 
suis très»fâche de m'écarter de son opinion. J'ai 
visité plusieurs fois les mêmes lieux sans ponvoir 
découvrir aucun ordre de superposition. Je n^ai 
distingué que des bandes Terticales de cAlcâil^e et 
d ophile à coté les uoes des autres. 

Quoique lrès=»prévenu en faveur deTexactitude 
démon obserration relative àTophite des elivirons 
de Saint-Pé , il m'a paru néatompins «convenable 
^u^elle fut vérifiée ; on ne saurait trop redoubleiP 
de preuves, lorsqu'on est forcé de combattre une 
opinion dont les défenseurs ont acquis une juste 
célébrité; en conséquence je crus devoir écrire à 
M* Estarac , ancien professeur aux écalescentrales 
des Hautes et des Bitsses^Pyténées , qui s'est ^ 
rendu célèbre dans la république des lettres, je 
le priai d'e^miner si le grunstein des collines de 
8t*Pé> commune dans laquelle il faisait sa résî" 
dence, était placé au»dessus des masses calcai^ 
res* Yoici la réponse qu'il eût la bontédem'adres^ 
eerle 16 mars 1817. 

a Les roches situées entre Saint-Pé et Peyrou' 
9 se j à la gauche de la grande^route 9 sont dis- ^ 
». posées parbàndjes altenuttives , qvX descendent 
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Il jusqn^âa lil du Gave , je n'ai poSnl aperça de 

n Superposition, n 

Cette particularité »e trouve coosigoée dans 
mon Essai sur li| Minéralogie des Monts-jPyrénëes^ 
édit. de 1784» et dans lequel je dis qu'au-delà de 
Saint-Pé^ on trouve des bandes ▼erlicales d^opUte 
et de marbre, qui se succèdent ahernativetnent. 
Cet arraDgement se fait remarquei depuis le som- 
met de la colline quVlles forment , jusqu'à u-des« 
tous du niyeau des eaux du Gave qui eu baignent 
le pied. 

Ayant observé un grand nombre de fois le mê- 
me lieu^ il m'a toujours paru que les bandes de 
grunstein et le calcaire sont incontestablement 
placées à cdté les unes des autres ^ et qu'eM^^ n'of« 
frent aucun ordre de superposition. 

L'opinion contraire est d'autant moins Traîsem^ 
biabie^ que M. Ëstarac eut la bonté de iaiicpart 
de mes questions à M. Paillbasson j .chimiste et 
pharmacien frès«»instruit de la commune de-Lour» 
des. Voici sa réponse : « Je ne bazarderai rien f 
n mon cher Estarac , en tous annonçant que les 
m observations de M. Palassou sont exactes ^ etc.» 

J^QÎ fait deux fois le tojage de GaTaruie avec 
Mf Faget de fiaure : comme il se montrait très«> 
curieux de connaitre la structure de Pyrénées , je 
ne manquai point de lui faire observer, en passant 
aSaint»Pé> la disposition respective de Topkite et, 
des pierres calcaires ; je il*ai pas oublié qu'après 
l'avoir examinée 9 elle n'aTait pas été un sujet de 
doute pour lui ^ non plus que pour feu M. le comte 
deGramont, MM. de Laussal , tFEslandau, No- 
lÎYOS et d'autres curieux de la nature qui me pro- 
curèrent le plaisir daller k Gavarnie avec euXj el 
de visiter plusieuraautri^a parties des Hautes-Py- 
renées. 
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M. Flaiittchon^ iDgéntear « géographe ^ ayant 

Lien voulu prendre la peioe ^ d'aprèîi ma demaade, 
cle dessiner la singulière disposition des bandes al- 
teroative^ de roches calcaii^s etd'aplute deSaiot- 
Vé, se convainquit de leur existence^ et les repré» 
senta fidèlement telle que je les ai décrites. 

Je sais fâché de ne pouvoir mettre cet intéres- 
sant dessin sous les yeux de ceux qui s'iippiiquent 
àla géologie»aj an tété perdu chezM..deBorda^ au« 
quel je TaTsis confié > mais cet observateur recon<*^ 
nutcetle position relative, comme le proaveone 
lettre qu'il prit la peine de m'écrire , et dans la- 
quelle il s'exprime de la inauicre swivaTite : *< Le 

»' paquet que vousavezeuiabonlédem'adre&seiv 
m m'est parvenu. J'y ai trouvé un pian très^pro- 
» prement dessiné , qui présente une akereative 

D âiiigulièie d'ophi le et de pierre calcaire» » . 



* 
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GÉANS DE VISOS. 

A.Yh'ST entendu parler de grapds ossemens trod* 
T^fi dans' cette commuiie j et dont j'ai doûoé con^ 
naissance dans mon Èssai sar la Minéral ui];ie dei 
Monts-Pyrénées , je priai M. Julien, procureur 
au parlement de Navarre , de vouloir bien écrire 
à M. Cantonnet , son oncle ^ curé de Lur^ pour 
lui deniander quelques notioiis certaines à ce sa^ - 
jet , oe qu'il eut la bonté de faire aTeo empresse*» 
nient. Voici la réponse qui lui fut adressée : Je 
nie plais h croire (|ue les observnteurs de la na- 
ture la liront avec iulérét , et qu'ils verrout dans 
ma démarche le désir de mettre sous leurs yeux 
la preuve de cette découterte. 

tt Je ne me rappelle point, mon clier neveu , 
V en quelle année M, d'fîérou ville , commandant 
m de Guienne vint à Barèges ; il me parla dca 

• géans du pays , d'après ce qu'il en avait enten- 

• d« dire autrefois à feu M. d^Estrades de Lot ; 
et comme il travaillait à l'Encyclopédie et qn'il 

» était chargé d'une partie de l'histoire natii=- 
» rçlle , il me pria de lui procurer quelques os de 
ji ces géans. Après bien de recherches , j'appris 
m qa*dn croyait qnUt y en avai^t quelqnes-uns 
m d'ensevelis dans le village de Visos^ au-dessus 
'» de Saligos , jV allai , accompagné du nommé 
a Lartiguc , garçon chirurgien ; et sur le rapport 
m des anciens de ce village, je fis creuser au mi- 
» lieu d'une rue où je trouvai en effet des os qui 
fi par leur longueur, ne me laissèrent point dou* 
». ter qu'ils ne fussent de persouues d'une tailla 

. • - • 
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9 gigantesqae. Je porlai h M* d'HéroaTiUe Vos 

» tibia et la clavicule : autant que je oae le rap- 

» pelle , la clavicule avait près de 12 pouces et le 

» tibia lie 20 à 34 pouces. M* d'Hërouville décida 

11 toul comme moi , que cea oa étaient dea oa de 

n Trais géaiis. 

» A Luz, le 2 novembre 1777. » 

Tels sont les renseigaeïneus donnes par M. 
Canlonnel , curé de Lqz , et que j'ai indiqués à 
la p. 160 de TEssai sur la Minéralogie des Monts-» 

Py rentes , édit. de 1784 9 mais que j'ai cru devoir 
faire connaître dans toute leur étendue , pour 
fixer l'opii^oo sur rexistence des grands osa^mens 
.de yi$o$« Le «xiéme motif m'engage à rapporter 
ce que M. Pasumot a raconté depuis, à ce même 
sujet. f( Il a existé, dit il;, à Visos, une famille 

de géans de la taille d environ 6 pieds ; on les 
1» nommait les Prousmis , vulgairement les ^«f* 
Il prousous ; prousous est un terme espagnol qui 
'91 signifie grands tiommes; Leur taille ^iganteS'- 
» ([uc inspirait une rcpui^nance à les épouser : 
» le dernier était le vieux Barrique , mort il y a 
j» environ 17 ans ^ âgé de loâ à 1 10 ans. D^s sa 
A jeunesse il avail 6 pieds ; son baptistaire éxîMe 
n à Luz y comme ceux de toute sa famille on les 
a en le liait dans des endroits séparés que Ton 
I) connaît encore. 

I) il est irès=vrai que M. Canlonnet^ curé de 
» Lu^^ ayant fait fouiller le tombeau d'un, de ces 
H prousous^ on en tira une clavicule d'environ 
» pouces de longueur, et un tibia de près de 3 
1} pieds , qui furent envoyés à M. dliérouvilie. 
» Un chirurgien fut présent à cette fouille et on 
» ne s'est pas trompé sur l'espèce des os qui sont 
» véritablement humains» a ypj âges physiques . 
dans Us Pjréndî^s , p. 324« ; 
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AVERTISSEMENT 

Sur le Mémoire relatif aux funestes effets aLUi- 
buës à la destruction des Forêts. 

EPVIS Ion g temps y la aémstation conti^ 
nuelLe des bois , devient chaejue jour plus re— 
marquable^ £l/e afflige d*autant plus les bons 
citoyens f que désaxants observateurs prétendent^ 
qu'en dépouillant la surface de la terre , de ce 
bel ornement , on rend plus fréquents h s orages 

Îui désolent les campagnes ; plus rares les pluies 
ienfaisantes qui lesjertilisent ; les sources moins 
abondantes / les vents plus impétueux', etc* etc*^ 
Le Gouvernemen t , redoutant les malheurs q u i, 
selon quelques physiciens y peu^^ent résulter de 
cette destruction et désirant jr jremédier autant^ 
qu*il serait en son pouçoir, à voulu connaître 
jusqu'à quel point leur opinion poumit être fon* 
dée. Comme ce nest que par Vexpérience qu'on 
doit se livrer à V espoir d\r j)(iryenir y S. JtLjo, le 
Ministre de V intérieur a jugé convenable de charm 
ger MM, les Préfets, de consulter à ce sujet cetix 
de leurs adtninistrés qu*ils croiraient propres à 
fournir quelques lumières sur les cltangemens 
'Survenus depuis quelques années dans nos cli'm 
niats. En conséquence de cette résolution , M» 
Desselle , Préfet du département dés Basses^Py* 
rénées , o fficier de la Légion d'Honneur, toujours 
urdent à servir la chose publique y s'est empressé 
d'écrire la lettre suivante à M% Lom^ Sous-préfet 
^^."^ arrondissement. 



J 1 6 ATEIITf SSraCHT* 

« Monsieur, des personnes tiès^versées dans 
» les sci^ces naturelles , attribuent les variai 
» tiens subites de l'atmosphère et la perte des 

9 récoltes qui en est la suite y au d^oisement 

» des jïK'jitagnes et à tea^tirpation des forêts, 

% S. t^. le Ministre de l'intérieur désire re— 
SI cueillir des faits propres à détruire ou à con» 
» firmer cette opinion. Cest dans cet objet qtse 
» je vous prierai de répondre aux questions jmi- 
» vantes y d*après les renseipnemens autlitiiU^ues 
» que vous êtes à même de vous procurer. 

» s Quelles forêts existaient dans votre ar^ 
I» rondissement ilfaZo ans 2 dans quelle %6ne 
» et à (j utile élévation ttaient^elles situées ? 
D quelles étaient leur étendue et r espèce d arbres 
' » dont elles étaient formées ? 

n a.^ Quels étaient les propriétaires T 

n 3.<> Quelles sont celles qui essisten t.entxfre 

» et celles qui ont été abattues ? 

» 4 ° Quelle influence a-t-on remarqué que la 
» différence dUabri exerçât sur le système méiéo^ 
» rologique de votre arrondissement ? Les inon" 
s> dations s les pluies ont^lles été moiris fré^ 
» quentes ? r a^t=il eu plus souvent de la neige , 
9 ou de la grêle dans les pays des montagnes ? 
» s^est'^on aperçu que les glaces descendissent 
» à des plus basses régions ^ repoussant la végé* 
3» tation dans les plaines et les vallées ? 

n Les vents ont^ils été plus malfaisàns , plus 
» variables , et ceux du sud ou du nord cau^ 
» sentmils plus de rayages que lorsque la France 
» était mieuœ boisée 

» yoilà , Monsieur f leS questions auxquelles 
» je vous prie de répondre avec la plus grande 

, » exactitude. Je meUrai aussitôt après que j'aa^ 

». 

y. 
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» rai reçu vos réponses, le Gouvernement à m^- 

» me de s'occuper à prévenir , s'il est possible , 

» ia destruction si fréquente des produits de la 

m terre j par le fléau dont ce département ressent 

n annuellement les effets. 

» Agréez , Monsieur, l'assurance de ma con^ 
9 sidération distinguée, 

n DËSSOLLC. 
» Pau 9 le, igmai iSax, » 

Pour satisfaifre à ces demandes, M* Lom , 'Sous-» 

préfet du 5.« arrondissement , plein dUndulgencc 
pour mes faibles moyens , et ne consultant que^ 
mon zèle à me rendre utile, mè fit Vhqnneur de 
niécrire ce qui suit ; 

m M. le Préfet me demande. Monsieur, par la 
m lettre dmjointe, des renseignemens que perm 
m sonne mieux que vous ne peut me mettre à 

» portée de lui fournir ; je vous aurais une obli" 
» galion infinie y si vous vouliez bien me faire 
n part des observations que vous^ avez dû fuire 
sur un objet qui rentre , en quelque sorte , 
n dans les matières que vous avez traité avec tant 
a de succès et d'utilité pour noire pay s , etc* etc* 

n Onhez, ce la joio iSai. » 

Je dois convenir qu'il ne vfCa point été possi^ 

hle de répondre sciemment aujc dijjcrentes ques^ 
tions proposées par S é Ex. le Ministre de tintée 
riêur y faute d'observations antérieures et parce 
que des infirmités habituelles ne m'ont point per* 
mis de me procurer les notion^ nécessaires pour 
suppléer a mon insuf/uance* 

iJiyiliz 
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Mais malgré ces fâcheuses contrariétés y animé 
par le sincère désir d* offrir auoc administrations 
supérieures une prewede non respect et da mon 
Mêle à faire tout ce qui peut dépendre de moi ^ 
pour concourir à leurs vues- bienfaisantes , feui 
t honneur il tr le iir communiquery ie^g juillet 1821, 
les renseigiierncns contenus dans ce mémoire. 

Ces magistrats daignèrent t accueillir avec leur 
bonté ordinaire 9 ce qui m*encourage à lui don^ 
ner de la publicité. Les observations qu^il con^ 
tient et telles (]U€ fai cru pouvoir j ajouter depuis 
cette époque , ne seront peut-être pas inutiles à 
ceux qui s* occupent à constater la malheureuse 
influence attribuée -à la destruction des boisj car ^ 
leur opinion ne saurait être solidement établie 9 
si elle II elaiL J ondée sur la cunnaissa/ice des 
faits. 

Comme l'objet de ^administration se borne à 
connaitre les dévastations faites seulement depuis 
3o ans y et que dans cet intervalle de temps nulles 

propriété de ce genre ri existe déjà presque plus » 
hors des Pjrénées y vaste région que je ne com=» 
prends que sommairement dans mon rapport, j* ai 
dû remonter vers les siècles passés et embrasser 
des contrées plus étendues pour donner unàidée 
de la grande desCrucUon des bois* 
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MÉMOIRE 

SUR LES FUNESTES EFFETS 

ATTRIBLLS 

A LA DESTRUCTION DES FORÊTS- ^ 



I 

Description sommaire des anciennes forets. 

du Béarn. 

II. nVxIstait déjà presque plus dans ce ctépar» 

temeat , au milieu du dernier siècle, hors des 
t^yréaées , aucune foret remarquable , c'est-à- 
dire up vaste terrain rempli de bois épais. Celui 
de Su$ était en quelque sorte le seul qui méritait 
cette dénomination : on dit que son étendue n'ex- 
cédait pas néanmoins mille arpeiis. 

11 est notoire qu'à Tépoque de la révolution , 
des malfaiteurs ont coupé dans ce bois , dont M. 
. le marquis de Jasses était alors propriétaire-,' en- 
viron 33^000 pieds de chênes ou de hêtres y y 
compris les jeunes et les vieux. CcMe dévastation 
fut constatéepar M. le juge de pai\de Navarrenx. 

l^lusieurs parties de ce département portent 
encore le nom de Bois et l'on n'y rencontre ce- 
pendant que de petits bouquets de chênes épars. 
Les anciennes forêts ont fait place soîl à de stéri- 

lesbruyères^ soit à des terres cultivées* Le$uom>» 
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breux Monasières fondés par les soaveraîns 
Béarn semblent avoir eu beaucoup de part à cette 
destructioa* £Ue est d'autant plus remarquable j 
qu'on ne trouye plus en ce pajsdea bétes fauTeSt 
telles que cerfs, daims , chevreuils , etc. , etc. 
Cependant elles ne devaient pas être rares du 
temps de Gaston Fhœbus , vicomte de Béarn qui 
vivait dans le 1 4*™* siècle j et qui composa un livre 
ia-4** intitulé des Déduits de la Chasse. Le sa-' 

vaut auteur du voyage daus les Py renées françai— 
acs , rapporte d'après le témoignage de Froissard , 
que ce priace était tellement passionné pour la 
cnasse 9 qu'il a,vait dix^buit cent chiens qui ne le 
quittaient pas dans tous ses voyages j pag. 373.^ 
Connue ou est curieux de connaître quels étaient 
les propriétaires de cette sorte de domaines , je 
dirai qu'en 1 138 , l'abbaye de Sauvelade fut fon- 
dée dans la forêt de Fajet , par Gaston IV $ tî* 
comte de Béarn , conjointement avec sa femme 
Talese et son llU Centnle. H la dédia à liionneur 
de Dieu et de la Saiute-Yierge , eu reconnais*» 
San ce deft grands avantages qu'il avait remportés 
en Espagne sur les Sarrazins : une nombreuse po- 

Solation et des terres cultivées occupent aujour* 
'hui le même terrain ou la forêt de Fajet était 
située. 

On peut compter dans le 5.<»« arrondissement ^ 
le territoire de Sauvestre ^ Sihestris oii Tabbaye 

de la Reoule fut fondée en 982 ^ daus une épaisse 
forêt. 

On y trouve aussi les bois^ou pour mieux direj 
les terres incultes d'Ogetine^ de Dognen ^dePre-* 
cbacq, de Lay, de Jasses, de YiellesegurCj de 

Navarrcnx etc., etc.; où Ton ne voitprcstjue plus 

que des arbres épars : quelques-uus de ces berins 
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ATTRIBUES A LÀ DESTRUCTION D^S FORETS* 1^1 

sont remarquables par d'anciens camps retran*^ 
chéSf ettous se montrent d'one forme arrondie^ ex- 

ceplé celui qui tst sÎIul à l'extrémilé du village de 
Prechacq-Nayarrenx, la plus éloignée de 1 église 
paroissiale. Ce camp comme tous les autres , est 
entouré d'un fossé; mais il en diffère par sa forme 
carrée et par deux portes qui sembleraient indi^ 
qiier la Decumane et la Consulaire ; tandis que 
les autres camps u'ont aucune ouvertut^e -et que 
pour y entrer ou en sortir > il faut franchir le pa- 
rapet qui les environne* 

^ Les terrains adjacents de Sanveterre ét de Sa- 
lies devaient être peuplés anciennement de gran- 
des forets ; car Thistpire nous apprend que Gas- 
ton-Fhœbus mourut subitement dans le mois 
d'août ,i3gt ,k l'hôpital d'Orion , après avoir fait 
une chasse à Tours : ce qui prouve que ce quar» 
tier était anciennement couvert de bois. 

Passons maintenant sur la rive gauche du Gave 
d'Oloron > où sont situées les communes de Yiellei- 
nave , d*Araux, de Laraujuson et de Montfort ; 
anciennes seigneuries doot la réunion formait ce 
qu'on nomme le pajet d^Arauoc. Celte dénomina- 
tioD vient du mot latin pagus qui a plusieurs si«« 
gnificattons ^ et veut dire village ^ bourg , canm 
ton etc. y etc« On y trouve des landes stériles 

qui probablement étaient jadis couvertes de bois» 
La maison d'Orthe et celle de Casamajor-Jasses ^ 
ont successivement possédé ces terres seigneu- 
riales. 

Si nous passons dans Farrondissement d'Olo* 

ron et les autres parties de ce département , nous y 
trouverons une grande étendue de terrain ^ sous 
^a dénomination de bois ; et dans laquelle il n'y a 
presque plus d'arbres; c'est celui de Moneii^ YiUe, 
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selon Marca ancienoement' bâtie» Cet hlstoricrk 
rapporte que Sharif-Ecli idi , plus coonu sous le 
nom de géographe nubien , indique les distances 
de Toulouse à Monein , et de Monetn à St*Jeaii«* 
Pted-^de^-Port ; c'était la route tracée par le com«- 
merce des arabes. 

Nous pouvons encore citer l'ancienne foret de 
Saubebonne de St.-Yiacent de Luc ^ Luecus , 
( bois sacré ) j dont Tabbaye fut fondée avant Vw 
looo 9 et à laquelle Guillaume Sance » comte' de 
Gascogne donna le lieu nommé Bordelles et d'au-* 
très biens. ' 

Le territoire de Luc > au lieu d'une grande éten- 
due de bois > renferme actuellement une nonu» 
breuse population et 4e riches cultures. 

Plusieurs geutilhommes se montrèrent égale— 
ment généreux envers ce monastère ; on compte 
parmi ces bienfaiteurs Gardas Douât , frère 
Dauriol Douât i^d'Ogenue j qui fit une offrande à 
Dieu de sa personne, avec toutes ses seigneuries ^ 
en compagnie de sa femme , de son fils Galin et 
de la fille Bénédicte, etc. , etc. . • * 

Les coteaux qui j depuis les environs de Coar*. 
razcj se prolongent jusqu'auprès de la ville de 
Pau et bordent la rive droite d'une petite rivière î 
qu'on nomme Lagoin , étaient ancienoement cou- 
verts de bois épais, ils sont presqu'entièrement 
dégradés. Les sangliers se plaisaient avant cette 
époque à habiter , principalenient la pai^tie dé«p 
.pendante de Bénejac ; terre accordée par Gastoa 
III à la calbédrale de Lescav , après la prise de 
Jérusalem oli ce prince entra un des premiers. 

A rextrémité presque méridionale de ces co» 
teaux couverts autrefois de chênes , ou remar- 
quait des bois de hêtres qui , je crois > ne Sttbsis-* 
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teût plus. Ils étaient situés sur le lerritoîre de 
Coarraze 9 terre aiicieniiement dcpendante de 1a 
maison d'AlbreU-MiossenSj et dans laquelle Henri 
'IV séjoorna quelque temps iMeolAt après sa nais'** 
saoce ; et puisqu'il faut désigner les propriétaires 
des bois ou forêts , je dirai que la terre de Coar— 
raze passa au prince de iPont qui ia vendit à M. 
Mooaix p directeur de la qicniMiie de Pao ^ qtti 
iostitua ponr son héritier N. de Montant » et fat 
acquise ensuite par M. le baron de Boeil ; elle ap- 
partient aiîjourd*huî h M. de Bouillac ({ui , vrai- 
semblable meut ne renoncerait qu'avec peine àia 
propriété d'un lieu si remarquable ; le château 
de Coarraze à côté duquel s'élève une tour anti* 
que est d'uae construction moJerue. 

En 1 099 , Gaston fonda 4'hopital de Miey-Faget 
, et lui assigna des forêts. 

Il est probable que le territoire de la commune 
de Bosc-d'Arros , qui signifie Bois d*Arros , faisait 
anclenDeinenl partie du huis dépendant de la sei- 
gneurie d'Arros , une des douze premières baro=- ■ 
nies du Béaro qui a donné son nom à une noble 
«t ancienne maison. Left tablettes historiques et 
généalogiques rapportent qu'Elisabeth ^ fille uni* 
qfle de Bernard jjarou d*Arros , vice roi de ]Na- 
Varre et gouverneur de Béarn , porta la barqnnie 
d'Arros à son mari Pierre de Gontaut ^ seigneur 
de Aehenac^ de Bescat^ de Sevignac; nUustre 
maison de Gontaut a possédé en outre dans ce 
pays, les terres de Navaîlles et d'Audaux. La ha- 
Tonnie d'Arros a passé sur la tétc de N. d'Ëspa** 
luogue ^ etc. ^ etc. 

l4t commune de Lasseube^ qui occupe le terrain 
de rancienne forêt d'Escont^ est une conquête de 
l'indostrie rurale* 
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Le bois de Josbaîg n'offre presque plus que 
quelques arbres et des bruyères ^ dws une lande 
située sur la rive gauche du Jos. 

Plusieurs parties do bois de Cheraute , an paya 

de Soûle ^ ont ét^ converties enterres laboura*- 

bles. 

Eu 981 > U n'y avait ^ au même lieu qu'occupe 
Lescar, qu'une petite cbapelle^ située au miliea 
d'ufie Taste forêt qui a été détruite* 

M. Fajet de Baure qui , par la variété de ses 
connaissances semblait pouvoir être regardé com- 
me une bibliothèque vivante^ rapporte que les envi» 
rons de Pau o£Frent de tous eâlés^ les vestiges 
d'une antique forêt. 

Des terrains limitrophes du Béaru étaient éga-' 
lement couverts de bois qui ne subsistent plus. 
Tel est celui de Mixe , qui est aujourd'hui dé-^ 
pouiUé d'arbres en grande partie* Il est indiqué 
dans les caries géographiques de k manière sui- 
vante : landes appelées Bois de Mixe. Ce même 
quartier renferme des landes pareillement appe*" 
lées Landes ou Bois d'Hasparren. 

U en est de même de la forêt d*Ordios^ où 
pierre de Gavaret , vicomte de Béarn ^ fonda un 
monastère à la sollicitation d'un prêtre , pour Fa 
retraite des pauvres et des pèlerins. Trois gen— 
tilhommes iXormans qui allaient eu pèlerinage à. 
SaintvJacques^ en Galice^ ayant été asisassinéa 
dans ce désert , donnèrent lieu à cette pieuse fon- 

datiou. 

Guillaume Sanclie , en faisant don, dans le 
siècle au monastère de Saint^Sever du châ-> 
leau de Palestrin y y comprend lesforéts qui pea- 
vent en dépendre* 

a Gaston Fhœb us j dit rhistorien Frolââaidj 
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ij quî vivait dans le 1 4.*^ siècle , fait un petit feu... 
» Si est il en lieu d'avoir planté des bûches ; car 
N ce sont tous bois en Béara^ et il y a de quoi se . 
» chauffer qu^nd il Ireut ». 

Cet historien ne serait pas aujonrdliui fondé 
à tenir ce langage ; et la disette du bois de chanf» 
fage est d'autant plus fâcheuse dans ce départe- 
ment^ qvi*il n'existe aucune veine de houiÙe qui 
puisse dédommager Jes habitans. 

Les immenses forêts de la ^ônveraineté de 
Béarn, étaient peuplés non«>seulement de chênes 
roures , quercus robur; mais en outre de beau* 
coup de liétres ^ ^^tf^ ^x/^^e^/rf^y comme la dé«« 
nomination de quelques lieux l'indique. La lei«> 
tre F 5 se prononce en tdiâme Béarnais de même 
que la lettre H. Ainsi, tons les endroits connus 
sons le nom de Haget ou de Faget , désignent 
d'anciens bois de bétre^ et tels sont Hagct-Aubin , 
Miey»Fajet y les Hajets d'Oloron ^ de Goés ^ de 
Leduiz ^ d'Ëstialés , la forêt de Faget de Sanve*-^ 
lade ^ etc. 

On trouvait en outre eu Béarn, des bois de tau* 
zins. M. Le Bret que nou6 avons eu souvent roc* 
casion de citer , rapport^^ dans ses manuscrits ^ 
qu'il existait des chênes tauzins dans les bois de 
Castelnau , d'Abos ^ de Garos ^ de Montaigu ^ 
de Casteide et de Lespourcy. 

En effet ^ il n'est pas douteux que cet arbre pré- 
cieux > quji a rheureose prpprieté de croître da|is 
le plus maùvais terrain j devait être commun en 
Béarn , puisqu'il fut avec le chêne roure> l'objet 
d'une loi parliculière, codçuc en ces termes : ' 

Qui escorchera qu4Hsso o towtin, pagara au 
senhor deju bosq y sieys soos morlhas per la in» 
}uria\ outre h diamnadge de Varbre» 
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Traduction en Français : 

Celui qui écorcera chêne ou tauzin ^ paiera au 
propriétaire six êoU morlàas^ à cause de Tinjure^ 
outre le dommage de l'arbre, f^fij^ejs les fars et 
wutumes du Béarn y p. 102. 

Quoiqu'il < li soil, on continuait à dévaster les ' 
forets avant le miUeu du dernier siècle ; les Pyré- 
nées seules en étaient k cette époque couronnées 
dans plusieurs de leur parties ; mais elles ont été 
> dévastées par les berij;( rs qui souventy metteul le 
lêu pour foruier des pcUurages ; on les abat, en ou- 
tre, pour convertir les chéoes>les kétres, les sapins 
et les pins dont elles font peuplées , soit en plan- 
ches , en pièces propres à la mâture > soit pour 
le chauff i;j;c. J.a c oope des arbres est continuelle. 

Ceux qui portent leurs regards sur les Pyré- 
nées 5 voient journellement de larges et nouvelles 
darières dans des lieun qu'occupaient - naguère 
de sombres forets : on reconnaît même de loin 
cette dévastation à la diiférence des aspects. Les 
lieux dégradés ne présentent plus que des roches | 
nues 9 quêteur couleur grise. ou blanchâtre fait i 
distinguer. On reconnaît que des forêts majes^ 
tueuses sur lesquelles Jea yeux aimaient à se rer 
poser n'existent plus. 

M. Dralety auteur de la description des Pyré- 
nées ^ ouvrage remarquable par des recherches 
aussi proferïdes que variées , rapporte que dans 
l'espace (le deux cept quarante ans, les Py- 
rénées ont perdu les deux tiers de leur conte*» 
nance* et ajoute que si elles continuaient à 
être livréés à la même dévastation , il n'en exista* 
rait plus dans cenl vingt ans.' 

Quant aux bois des particuliers, il faut con- 

Tenir^que la hache a détruit un nombre prodi» 
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gîenx (le clicnes cpars et de bosquets de la même 
espèce darhri'S, pour faire plaec à de slérileft 
bruyères > ou pour être mis eu culture* 

PArmi les bois des particuliers qu'on a coupés 
nous comprendrons celui de Ronttgnon^' peuplé 
de ht Ires, duut les cimes alteignaienl à de gran- 
des hauteurs et qu'habitaient , do préférence, de 
nombreux Hérons^ sous la sauve-garde delafsh* 
mille de Gassion> qui f possédant cette terre ^ 
située sur les rives graveleuses du Gave Béarnais, * 
ne permettait pas que les chasseurs troublassent 
ces oiseaux de proie dans l'unique et solitaire 
asile que leur offrait ce quartier. 

Kousr citerons aussi les bois de la garenne d'O-^ 
rognen et du buisson i ancienne propriété de M* 
le marquis de Lons , lient cnaut-géiiéral des ar- 
mées du Roi, grade lionorable qui , avec le gou- 
rer nemeut du château de Pau, fut la récompense 
de ses services militaires en combattant pour les 
Bourbons. 

Nous placerons de même au nombre de ces bots 
abbattus j celui de Castelnau et le bois de chênes 
qui faisait Toruement du beau domaiae de Louvie 
près Pau , et dont Charles-Jean L'^, roi de Suède, 
a fait naguères Tacquisition. 

On a pareillement abbattu au territoire Umî- 
trophe du Béarn et de Bigorre le bois d'Ossua, 
nom qui rappelle le souvenir de Pierre d'Ossun, 
grand capitaine , d'une famille noble et anpieane 
de Bigorre , et dont la valeur illustra ce pays , 
comme il l'avait été déjà par Arnauhl de Barba— 
zan, auquel Charles VII donna le titre glorieux 
de restaurateur du rovaume et de la couroune de 
France. ,On sait qu'il fut e|>terré k Saint* Denis , 
auprès <fe Charles TU et de DuguescUn, etc* 
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An reste f la gloire d'avoir donné naissance k 
de grands capilaines n'est pas Funiipie aTantage 

doutle Bigorre puisse s'énoi gueillir. Cette belle 
contrée produit fréquemment de nos jours des 
homipes de lettres que la nature semble à dessein 
avoir doué de talens nécessaires pour écrire son 
lîistoire et peindre les magnifiques aspects qae 
présentent âes liautes moQiâgneâ et ses plaines 
fertiles. 

Le territoire de la plupart des forets dont nous 
avons, parlé 9 forme aujourd'hui des commnnaus 
convertis en pacages , où pâturent de nombreliiK 

troupeaux, eltlaus lesquels oa fauche la bruyère, 
la fougère 9 iajoDg mano^ etc.j dont on fait du 
fumier. 

Enfin j de grandes peuplades se. sont établies 
dans de vastes déserts et ont fait partie de la sou** 

veraineté du Bèarn, qui, quoique circonscrite 
dans des bornes très-étroites et environnée de 
peuples puîssans, tels que les Anglais, les Fratt«* 
çais , du càlé de \% Gaienne , et les Espagnols da 
câté des Pyrénées ^ ont eu néanmoins la gloire de 
conserver Tindépeu Jauce qu'ils avaient accjuise^ 
depuis le commencement du neuvième siècle, 
avantage dont ils ne furent pas moins redevables 
il leur courage qu'à la sagesse de leurs lois. Qui* 
conque approfondira l'histoire des Béarnais et des 

Princes qui les ont gouvernés , pourra se couvain* 
cre qu'ils s'étaient retidiis dignes de voir naître 
Henri IV au milieu d'eux. 

D« Si l'on me demande actuellement qçels i 
sont lés i^ropriétairès des forêts du 5/ arrondis* 
sèment ■* 

' /t.. J'ai déjà dit ^u'il n'en existe aucune pro* 
prement dite* 
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■ 3*r jp. (^oelles sont celles qai existent enepre? ' 
. B* Je repète qu'elles avaiei|| été généralement 

dévastées dans celte partie du dépailemeul lie^ 
Blases- Pyrénées . 

, 3:^ D. Quelle inflaencea-t-on remarqué? Les 
inondations^ les pluies ont-elles été moins fré-t 
quentes 7 

jR. On ne peut répoodre h cette question, qu'a- 
près une très-IoDgue suite d'obseryations météo* 
i:ologM|ues que je n'ai pas £»iies. 

* * * 

^ „ Inqn4atifms* 

L*autear anonyme de riotéressant ouvrage 
ayant pour titre ^ Itinéraire des Hautes-Pyrénées ^ 
«ut .que c^èst aux sources deCauterets qu'aimait à 
^ îse baigner FiUustre Marguerite >s6Bur 3é François 

et grand-roère de Henri IV, lorsque fuyant 
le tumulte des villes, elle s'enfonçait dans les bel- 
les solitudes des Pyrétiéesy suitiede poètes > d^ 
masiciens et des grands de sa cour qui portaient 
les dames en croupe^ dans l'Age de la cbevalerie. 
Elle y fut surprise, ainsi qu'elle même nous l'ap- 

{)rend, par un orage terrible, qui dispersa tous 
es baigneurs* Quelques-uns se sauvèrent en Ës- 
pagùe, par dessus les montagnes ; d'autres s'étant 
énionc4^s da'iiS les bois > y furent décorés pa^ let 
ours. L'abbc de Saiut-Savin logea les dames et les 
demoiselles, P. 80. . 

Le débordement des rivières qui prennent leur 
source dans cette même cbaine des Pyrénées^ iat 
remarquable en 1679. « La rivière de TAdoor ^ 
» qui se dégorgeait pai: des pU^ et coatour» 

9 
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» pafiani par Câpbreioo et le Boneaa , dans 1*0- 

. n céàUf fut âéiùupÊêe par Louia dtfoi^ : il ea« 

nê trcprit de fermer l'ancien canal près de Bay<m« 

» ne , pour la faire précipiter daûs îa mer, etf 

' ai ligne directe ^ ce qui loi reasMt après pinceurs 

» tratant^ parle aecoara d'une inoodutiM extra-* 

» ordinaire dea eaux sorreDoe le ad octtht^ 

n 1679, nuquel jour , celte ville renOU Telle par 
» une pf ocessron sôlennelle, \^ mémc3fire d'un 
m >bienfaît si signalé reçu do Ciel. Chronique de 
» ia ville de Bayanne , ^tc» , etc* 9 pat M* Cmm 
n pagne. » *. 

M. Foeydavant, curé Je Salies , auteur de THls- 
toire des Troubles du Béa m, t. 2^ p. 26^ fait 
inentioD dea débardemena d^a fleuvea et dea ri- 
yièrea aurveona en 1 ijo. 

J*at rappdrié dana nea Mémoirea^ poiir êertit 
a THistoire Naturelle des Pyrénées, la graude 
inondation qui^ en 1617^ ravagea la Catelogne, 
' àla suite d'unepluie très-abondante qui dura i'es* 
pace d'environ dedx moia.^ £Ue avait conmiencé 
par on orage àecompà^é d^éclaira et de tonnerre* 
Les campagnes furent submergées par le déborde- 
.ment des rivièrea '60 villages et 4 bourgs eutiè* . 
rement détruits une partie des villes 4.e Balaguer^ 
, 4^ Lérîda p de Tortose » aubit le même aori. Lea 
eaun de J'Ébre renversèrent plus de troia eenis 
moulins et 5o mille personnes périrent dans ca 
déluge. ' . . 

C'est principal'ement dans lea étroitea et pro^ 
iSaudea valléea V eotoifréea de haoteamoatagi^af 
qne les débordemens des rivières font de grands 
ravages» c|uelques exemples fournissent une preu- 
ve de cette vérité. £eoutons d'àbord le récit de . 
M. de Laurièrea | lel qu'on l^e trouve daaa Vqv^ 
.wage iuiitolé Voja^e à Baréges. 
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« Je remplissais ici, sous M. de Loogueval^ les 
B fonctions de cemmatidaDt, lorsque, le4ioin 
9' 1763 ^ oo'eatenditaQ milieu dé la nuit^ é'uwk 
n ' bmt de Berèges àTaulre , ballrela géD^rale* Je 

» me lève à la hâte , j'apprends que le pavillon est 
» déjà plein d'eau ; qu'un torrent effroyaUè sur«* 
31 oiODte la jetée , et menace d'eufiler la rue. Nous 
» touchons à notre heure dernière^ aie crie le 
1^ cfaiimrgieii«major ; demain 9 plus de «Berèges/ 
n Dëjà dix-sept maisons sont endommagées : la 
m terreur est générale , le désespoir s'en tBele; 
9 on transporte lea meubles sur la montagne i 

n cfaaeiin se-eanve oà^l peut*' 

n Le danger était évident ; mata le remède? Le 
n Bastan grossissait de plus eu pUvs ; il n'y avait 
w pas dii^ minutes à perdre. Figurez-vous qu'il 



Il rochers f dont la coUiaioa emkraaait le rivage 
ji par de fréqoens éclaira ; diit batteries de enooa 

% sont moins ' terribles ; vite^ m ecriai-je ^ que 
n ToD jette les matelas par les fenêtres; que Ton 
n jette tout ce qui peut aervir àiormer une digue 
m momentanée ^ m courage , de la diligence t 
M ifone triompherona dn torrent'f ai kona râistouf 

e à sa prenaière fougue. Le Ciel nous seconda. » 

* Peu d années avant la révolution française . le 
débordement des eaux causa de grands désastrea 
dans fa irillr de SaugueMtt M Espagne , sitaée aa 
pied des Pyrénéei. 

En ï^6^ i le débordement de TEbre , où pln^» 
rieurs rivières qai descendent des Pyrénées vont 
porter le tribut de leurs eaux ^ oocasMmnaj dana 
te irille de Tortoae $ les plus grands ravegea» 

Celai dont M. Pasnmot fiiiimention ne'fiDit pee 
moiuâ déââ^trcujt* Le 5 septei|ibjre 1788^ le Gaipe 
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Béarnais emporta une partie du village de Gèdre , 
le poDt de St. -Sauveur et le troisième au-dessus 
do tiUfige de Cbièie où se trouve eafemé à Ba^ 
règes ; àoe quarantame de yaLtiire8.fra)iclitreiit; le 
col du 1 ourmalet pour sortir de cette vallée où 
les ehemius avaient été très -endommagés. Le 
Tonriualet est élevé de tid6 toises A¥«dessua du 
silvaao de la. mer. ^ ^ : ' 

G^et l'par ooa tranchée prattqàée à cette même 
jnoTitagQe> et aujourd'hui presqu*enlîéi ement dé- 
gradée , que le duc du Maine , né avec un pied 
€iiflorme5,.arriva à Barèges avec madame de Alaîa* 
tenon ^ première ép<>que de Ja.eciébtité de/cea 
aoaroéa thermales. 

La dcslruction des ponts emportés pnr le Gave 
sur la route de Barèges, fut d'autant plus préjii—: 
diciable qu'Us avaient été noavellemeol;'très-biea 
conafcruita^ et par conaéqnent. avaieni; coûté ^e 
grandes' sommes.' Us élaiéiil d^ine largeur et«so 

lidité que o offraicnt pas les anciens pouls dans le 
fieio des moutagues^ ni même eu général dans le s 
^villes. Les ppntfi de &^rrance« des environs de# 
EauxHChaodès ^ crux d,'01oron de Ste.^-Marje^^ 
de Navarrenx^ d'Orlhes^ de Beretix, dn château 
de Pau, etc., etc. ,étaieut extrêmement étroits; 
et l'ou n'eu sera point élpnué , si Ton fait atten* 
«tion qu'on ne voyageait anciennefnent qu'à chef» 
.Tal;:' onne jcponaissaitpus Tasagii desjcocfaés. Nos 
reines allaient en litière. Oiî sait que Catherine 
de Medecis est la première qui ait eu un carrosse ; 
Henri IV n'en avaît.-qu'.uu poi^r lui et la reij^e et 
.aans ^ite orné de g|ia«eSj ce qui facilita à lia vaiU^c 
le moyen d/Q plonger le contean dans le Sfsin .d^ 9e 
bon roi. Presque teas les gens de la cour allaient 
encore }x chevul pendant la minorité de hf^}^ 
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XIV; se présentaient chez les dames aUx assem- 
blées et se mettaient à table avec leurs bottines et 

. leurs éperons* Enfin ^ le nombre des :€arrosses ne 
montait dans Paris j en i65Bj qii'à 3io on 320« 
. 'Quoiqn*il en soit , en 1 788 le lac de Héas rom- 
pit ses digues^ se précipita dans le Gave, et Ja 
grotte de Gèdre Tômit un deuve qui éntraina des 
înonlinSy des maisons et des rochers énormes» 
Aupi^s de ^habitation de Palassct, une grange et 
un jardin furent emportés par la violence des 
^auxj» ainsi qu^une belle prairie où Ton ne voit 
niain tenant qu'un aride gravier. 
« . AJa suite des vents du sud et du sud sud*ouest » 
qui oàt régné durant quelques jours y il plut 
abondamment le 12 et le i3 novembre i8od; le 
i4.1e temps fut seulement couTert ainsi que le 1 5 ; 
mais le 16 il plut une grande partie de la . jour* 
née ; et le 17 la pluie devint continuelle ^ ce qui 
fit monter les eaux a une hauteur extraordinaire , 

. telle que les anciens se rappelaient Tavoir vue en 
xySo. Le pont de Jasses sur le Layon , celui de . 
Laroin > furent emportés > etc. » etcii Mais la partie 
du diSpartémént des Basses»Py rénées oii.les eaux 
causèrent les plus grands dégâts , fut la "vallée 
d'Ossau , dénombres dans .mon mémoire ayant 
pour titre : Qbseiçations faites au Pic du Midi ^ 
ét que je crois devoir rapporter de nouveau ^ 
comme étant plus approprié au sujet dotit nous 
nous enlreteiioas. Voici la aiaaicre duut je m'ex- 
primais : 

> m En arrivant k Laruns ^ je m*empressai de 
cotisidérer les ravages naguère occasionnés par le 
furieux débordement d'un torrënt qu'on nomme 

VArriousé , qui se précipite, avec un graud lra-= 

cas^ desmontagaes boisées ^ situées à Vpuest de 
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ce liea. Ce torrent ayant grossi coDsidérablemeDt 
à la suite d'uae ^raude pluie > franchit ses bords 
le a6 brumaire an^g ; leê eaux > sorties de leuielit 
ordioatre» se répandiréot aYecaalant d'abmdimc^ 
que d'impétaosilé dans lés rues ; elles tentwrêi^ 
rent et dégradèrent plusieurs maisons, fermèrent 
rentrée d'an grand nombre d'autres lial^tations ^ 
«n accumulant autour d'elles une prodig^euae 
Quantité de sable ^ de graTié^» de cailloux oiide 
rochers, entraînés du haut des montagnes* Ces . 
débris se heurtant les uns les autres en rdulant-, 
faisaient un bruit effroyable : Laruns aurait éproa- 
Tede plus grands dégâts, si les «aux s'étaient pré- 
cipitées vers le même point ; niais, par bonheur , 
le Tagues menaçantes se répandirent de tous cotés ; 
le village fat néanmoins totalement inondé ; des 
bestiaux périrent noyés dans leurs étables , et le 
8ol de quelques rues fut exhau^ssé de plus de six 
pieds par des alterrissemens prodigieux. 
• » Ce débordement effraya les malheureux ha» 
bitons , au point que plusieurs d'entr eux, saisis 
depouvante, crurent ne trouver leur salut que 
dans Qiie prompte fuite s ils gagaètcni des lieux 
élevés au*dessus des eaux profondes ei bonriieusea 
qui, par Timpétuosité de leur cours, en tratuaieat- 
tout ce qui portait obstacle à leur passage» 

» Les uns n'écoutant que les devoirs de la piâlé 
^liale ^ y transportent les vieillards ; lèa autres > 
induits par de sentîmens d'humanité, sauvent 
les infirmes ; des mères éplorées et tremblante^ 
lemporteut dans les bras leurs débiles. eufan<i ; 
quelques propriétaires s'occupent du transport de 
leurs meubles^ mais le pins grand nombre des lia- 
bitans, que retient dans leurs foyers Tonde qui 
les envicooiie > sont i^éduiu à 1 W^ircttsc aliern^tif c 
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* de risquer de se noyer en Toolant en sortir^ pu 
d'être ensevelis sous les ruines des dapgereuses 
deoieures dpnt les eaux sappent les foodetncD«» 
Il U est fiicile dç $e représenter l-borrevr d'qn^ 
^lelle sitâiUiaa ; l%omm^ sensible el compatissaiit 
. isroit être témoin de l'effroi » da désordre el de 
la confusion qui devaient régner dans celte cçmm 
mune c^opsternée ; il croit entendre hss cris plain* 
Xii qui ralentissais ni ^ toutes |iarts > surtool so 
mom^ni^ aii le feU/ se manifeste oans nn^ maison 
abandonnée de ses babitans > et qn'elfe consuma 
sans qtt*îl fôt possible d'y porter le secours né- 
ees&aire pour Téteindre. Cet accident, survint au 
milieu des proff>n4es ténèbres de la plus borrible 
nuit ; la âammfs d^vorànle qui sortait du sein des 
matières embrasées » réfléchie par le trop fidèle 
miroir de l onde^ servait à redoubler la frayeur 
de ceux que les eaux louaient enfermés : sa clarié 

• briUaote au lain répanduei leur fi( encpré mieux 
çpnaatire la grandeur ^u péril do^ii ils étaient 
mauacés : ils rirent les deux élémens les plus 
terribles réunis pour opérer leur ruine totale. Nul 
espoir ne <;oQSoiait TumevContrisiée de cesjuior» 
.tuné^ ; un grand oombr^K pirosternés au pied des ' 
•ntela j iqi^plomiefit le. jiepnurs de M Providence ; 
tous paraissaient condainnés à périr an milieu dé 
.Viuçendie ou des flots impétueux, lorsque, par 
Ud. effet de la bonté 4iWne > le feu qui seniblait / , 
.4l^?oir embraser Laruns. entier > bonia ses rava«> 
ttts^ et ne br<)laqn'un s^nl bâtiment* 

n En méme-tems la pluie cessa ': les 'eaux du 
fouguçuîi (.orrent^ qui menaçaient de tout sub- 
merger et détruire, baissèrent pçu à peu , ren- 
Iciàrral dSjUS leur lit ordip«ire,> aprè3 a^oir laissé 

■ • 

< r ' 
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normes débris eotrainés du sommet des monta- ' 

Jaes. Au dehors de Laruns^ Une grande éteodué 
e terrain qv^l n'oiFrait , avant rinôndatioD', que 
de riches prairies et des champs fertiles , est ac-^ 
tnellement eosévclie sous des amas immenses d'a- 
rides cailloux I Au dedans j Toeil est attristé par ' 
la vue de phisieurs maisons détruites > par Ten^ . 
combremeott des rues et par la dégradation de la . 
place publique. On essaiera , sans doute ^ de dé« , 
fendre Laruns contre les nouvelles attaques de 
TArriousé, en élevant des digues sur ses bords»4 
En Octobre 1820, un orage de trois jours fil dé- 
border l'Aude; les pertes qpe ee débordement 
causa furent estimées plus d^un million; il porta 
la désolation autour de Carcassoone^ de Limoux^ 
etc^ ctc» • 

Le i4juitt i8a3, à la suite d'une pluie abon- 
dante^ accompagnée d'uAÎe grande fonte' de nei- 
ges'^ les eauit du gave d'Oloron s'élevèrent près- * 
qi^i'à la même hauteur que le 17 novembre i8oo» 

Le 3 juillet i^2i, il éclata entre onze heures \ 
et midi, d^ns la commune d'Ogenne^ un des plus 
violens orages dont les habitans aientt iamaîs été 
témoins. Là pluie tomba avec une aboildancé tel*" 
leraent extraordinaire que de petits ruisseaux de- 
viorent, dans un moment, de grandes rivières. 
La crue subite , des eaux de Laus surprit dans létf 
paccages submergés des bestiaux dont quelques- > 
uns se noyèrent , et ce né fut qu'avec fa plue gran- 
de peine c^u'on paiviut à sauver le plus graud 
nombre. ' 

Pendant cas terribles et continuelles averses ^ 
qui inondaient la sur&ce de la térre» liêis chïimps 
semés de maïs snrtout ^ -et les vignobles nouvel'^ 

leiucul ameublis par la bêche j furent iiQirible>f 



I 
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%ieot endommagés par de nombretisea raviûrà. 
liés eaux conlant avec autant d'abondance qw . 
de rapidité, mirent à nud ieà racines des plantes 
et entraîoèreni tous les amenderaens de ce sol 
décharné ; ravage plus redoutable que. celui de la *; 
gi^èle sur les coteaux ; et pour comble de maUiear>. ^ 
plasiéura parties de la commune d'Ogeone forent 
frappées de ce terrible lléau , et les prairies cou- 
vertes en gcaéral de bourbe^ de gravier et d^ 
sable» < 
On peut bien imagînerqoe les communications 
interceptées par cette abondance subite déploie 
mirent en pui il plusieurs personnes , soit aux 
champs , soit dans leurs habitations j dont le faite 
seryit de refuge à quelques-uns* Ce délilge qui 
eou¥rit toutes les parties basses du territoire 
d'Ogenne 9 fit nne telle impression Sur les'habi«i 
tans , que tous convinrent n'avoir jamais vu rien 
de semblable. Il ne manquait^ &ce terrible spec- 
tacle y pour le rendre encore plus affreux ^ que le 
brnit du lonnerreb Heureos^ment ses éclats ne fa« 
rent point très»violens. 

Le lendemain 3 juillet, un nouvel orage > non 
moins désastreux que le précédent j éclata vers 
qaatre heures da soir , sur le territoire de la com* 
niune de Luc ^ contiguè à celle d'Oâfenàe. Unje 
pluie très4bondante fit grossir consldérablemenl 
une petite rivière qu'on nomme Layou* Les eaux 
débordèrent et inondèrent des terrains qu'elles 
n'avaient jamais submet^gés. 

Elles pénétrèrent, même 'pendant la nuit 9 dans 
les rnes de la commune de Lay et menacèrent d'en 
renverser les maisons et de noyer les habîtans 
qui y & la luéur des flambeaux y cherchaient un ra-\ * 

foge dans les endroiu. oùile profondeur des eaoK 
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raicut aprèâ les deot ées el les m€ubl€$ la ra- 
iàiti des eaox eotrainait 9^veQ violence. }^mM 

eaupagoef de Lay t de Dogue et eeiifèrenl des 

dégâts qat privèreot les habilapd d'Ui^ psjrli'S d^ 
la récolte des grains et des Coios» 
J'ai plus d'une fois été timpi^t des ^and s ram- 

Ses occasioàoés par les lonrens qui se précipileilt 
es Pyrénées. Maia je ne saunais déetder si tes Jo* 
iiondalloQS éuieot moios fré(jueal£$ eutvT^fQÎS 
. qu^elles ne le sont de dos jours. 

Laseak chose que j.'o^^''^^ prés^ns^r» c'^st. quê 
le Talime d'^u d#a mières qui pffpof nf leur 
eMvce dans les "Pyrénées presqi?enMér«me«it .âé«» 
pouillées aujourd'hui de leurs pla# b4:lles fo rét i , 
ne paraît pas avoir dimiqué : quoiqne d'un &gfi 



«iMirai9S0aaj dooft les soaur^s «î«»t. tiiri. 

• Il faol seulsmenteonvettir qu'après UMi^np^ 

suite de siècles, le volume des eaux doit diaM^^JWer 
puisque les uiaotagnes 3'abpis$ent par un e^et des 
marges du teaaps» et qu'eUes^d0ifi|i»i p«r çofiâé^ 
^iiepl renfermer lopina de S9fircef« . 

Maisee qoi pareil très»-eertaip^ é^S^ qiïe 
^€aux mi aéra les de Bagnère s , connues des Hotaaiu* 
et que IVf optaigue pi élérait à toutes les autres par- 

•M qu'il y trouvait plus d'aménité 4f s U^Wf $4^^" 
, modUés de logU, d<s «imw^ 0$ de ^ow^gMe i 1^ 
ji^siseBl de pouls* avep abpndaoce, qMjqaie lf$ 
j]K>ie ép^is qui ooaroauaieut ^nc^e^neuient le^ di- 
verses protuberaueeg des eovi#*pi|s de cetiç viMc 
^ aîmi^ été depuis ioisgf>tefPps abi^HlISf J V cqcuMf 

' êmn%\X\mi^$ h^m^ rappeUient^dir l«f A?oir ;f«f^ 
«ntièremeiit converles de hêtres* . 
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Opendant quelques physiciens préteo4«»l que 
la desjtructioD des for£'ts a fait disptrftilr^ 4<3f 

Tioici ce que Qoof «pprtnd le sataul M. Dr^lelf 
m O9 woit 9 diti-il , qa% Tei oeptioQ 4e$ kebiUm 

de rarroadissemcot de SaÎDl^Gaudens e| de le 
Tallée d'Aiire , les montagnards das Pyrénées ne 
profitent pas des avaotagee de flqMage eide 
nu? i|;9tien. Em epterapi le fgmom àB$ inontagiief p 
m dCiimi^l les lbréi« » Us eaic^nai la fonte sn*^ 

hile des neiges^ les débordemens , qui en sont la 
suite au priotemps et la sécheresse d^ns les deiàif, 
eaiawa a«tfpe^ie4• êi Vob ceMulie le Iraditioo H 
imê aocieM tàltêà, m verra que plpeie^fe ri? ijure 9f 
««trefoia floltablea daqs les vallées , ont cessé eoip 
tièrement de Tétre , ou ne le sont qu'après leur 
joDctioa à d'avlres riTièreA dans les plaines. Ce 
malheur est arrivé dans les paftiee delà chaîne 
1m habitaaa Mt esépiué d'kniMMes d^friolie«i 
iliens, taudis que les fleuves et rivi^ères ont ooq^i 
eervé le volume de leurs eaux dans les vallées donjk 
les, forélÊ oni. été respectées , et dent les moota** 
gnes eofjroanantes n'en! point ét^ siMpfioéçspair 
im cbame : ainat le flouage de la Tel esl fr^qoem'- 
ment interrompu depuis que Vempla cernent des 
forets du Capsir , du Haut-Conflans et du Rous^ 
sUltta oe {irésente plus que .dei rochers erideaj 
les rivières de Maasatj d'£ree et d'Uslou^ autre- 
tûiê flotlablea f ne ao»t pkie q«e dee lorn^qs de- 

jpttis que les moutagnes au pied d^sqpelleë elles 
groulent leurs eaux ont été ouvertes à la culture» 
ht Salât ^ dans lequel se jettent oe# trpis rivières^ 
^'ea«. piua flattaUe4aiia le sUparleviesl dei'Arii- 
ge ; et rM voit aMOvedUna la eeoMttdM de Saînt^ 
£^iioas ^ à un mur «oosirpittA i^iio^ del iebi^ee 
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qui servaient à attacher les radeaux; elles sont à 
un mètre d'élévation. Elles sont devenues iuutiies 
• depuis que la marine a cessé de trouver des res- 
sources dans les ioréts dés eavirons dç Seii et 
de CastiUoD«'s Description des 'Pyrénées f p. âa4 
et 235. ' ' ■ ' 

M. Labouiinière dit aussi que l'A dour n'est ' 
plus ilottable. quoiqu'il l'ait été autrefois. 11 est 
prouvé, qu'on faisait veuir^ il y a un siècleyà 
ches délacfaées , jusqu'à la place Sain t-lMartin de 
Bagnères , du bois de chauffage provenant des 
immenses forets de la vallée de Baudean ou de 
Bagoères.jMemuei statistique du département des 
ffautes^Pjrrénéès > p.'aSo. Mais M,.- Laboulinièié 
attribue la perte du flottage it l'incurie des admi- 
nistrateurs ; on ne pourra, ajoute-t-^il , le rétablir 
qu'à grands frais ; parce qu'il faut eu venir à uû 
redréssetnent général. • ■ > 

Il serait possible aussi que la même causé 
détruit ailleurs la facilité du flottage , au lieu de 
l'attribuer à la destruction des bois qui mettant 
à ou4 les. flancs des montagnes eutraiueut uae 
plus grande quantité de débris. 

Quoiqu'il én soit , je me plais à croire qiiVm 
ne sera point fâché de connaître le fondement sur 
lequel des physiciens très-célèbres s'appuyent 
pour prouver les iaconvéaiens dont oavieut de 
-parler é ^ 

M; Humbold * remarqué dans l'Amérique mé- 
ridiouale , les mêmes dégâts qu'où observe dans 
les Pyrénées et les Alpes, « Eu abaltant , dit-il f 
f» les ' arbres* qui couvrent la cime et le flanc des 
il nîotitagnes v Its bbibiiieaii aouft tous les. climats j 
"à préparevt'-âUQCgénératiânv futures deux calami" 
A ié^ jk là fi4s I un jqaaaque dexambustibUs et uàc 
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ATTRIBUÉS À LÀ DESTRUCTION. 0KS : PORÈTS. \J( I 

9 disette d'e&a tje« arbres^ par la nature de leiir 
» «transpiration et le rayonnement de letira fenil-» 

les vers un ciel sans nuages ^ s'enveloppent d'une 
i) atmosphère conslamment fraîche et brumeuse : 
a ils .agi^aent sur 1 MbQoâan<^ des $Qu;:ces ^ non 
a ÇQ(|in»e op l'a orn long-tempAi^ par uneatlrac* 
a tip|i.pa.i!ticnliireipoar Je9 Vapeurs qui aoni ^tim 
» p^nd 11,^8 dans Tair ^ mais parce qu'en abritant 
» le aol contre l'action directe du soleil^ ils dimi* 
a liu^t T/êvaporatioa des eaux pluviales* 

I» . Lc^squ'oD détruit les forél^s i^wc nne imprn* 
a deii^e précipitation , le^ aouroas tarissent cmi der * 
a Tiepnent moins abondantes ; les lits des rivières 
a reçtapt à sec^ pendant une partie de l'année ^ 
a se cpntei!Ms&ci^<f Çiu torrens chaque fois que de 
!P grf^i|de^ averseiktç^mbei^t.siM^les hauteurs* Co^« 
a me avec les broc^sailies^ on voit disparaître \ff 
a gazon ,^t )a mousse sni^ la cronpe des monta«i 
a tagnes , Jes eaux pluviales ne sont plus rete- 
a.'^nuça 4^;^s leur cours; au jiieu d'augmenter len* 
191 1^9164^: )e niveau des rivières par des filtrationf 
9 prqMEP^iY«s ^Uçs .sillonnent k l'époque . des 
a grandes ondées^ le flanc des collines , entrât» 
a nent les terres éboulées^ et forment des crues 
9 subites qui dév^^tçnt les campagnes a. , 

I^lRPAÎ^ti.^ de la^i^f^tMre observent que ie vqlur 
.me flÇ4«WiUit deafleiirea et dea rivières n'astplii^ 
le même qu'il était autfefiris , et plusieurs, d'en*» 
tr'eux eu attribuent la cause à la destruction des 
forets qui jadis couvraient UQÇ; plus grande pacr . 
Aie du gjobe que deno^ j^urs* * 

H^^iA^l.dASainl-il^erre obs^rfie « que.Fattiraor 
a tion végétale des-fiDrAs 'de l'ile de Franee eat 

a 4 d avec l'attraction métallique de sesmou- 

,a taga^sj ^u'uu oh|uapj,si|^ué;^aiieu d^cottveiit 
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» n'en sont pfis à uoe portée de /omI ; c'éfll pouf 
» «Toîf déu ail upe partie des arbres qili c^tfrôn'^ 
Jl ûaieDI led hafuteuré de mie ike , qufûn a i^it 

If Mrir i^lAfKari d«« roAMtÊnm ^ rèVMtfniiftit.. 
9 'lltt^etfi^steAUjMrd'Ilrtri qnt lé^insl êleëéMïi. 

n Je pense, ajoute IVî. B. Je Saiut-I'ierré, ^OtJ si ' 
H oa plantait eti Fr^lilcè des arbres de moritgfgûeS 
Il «ur leê hautetiri^ on ferait repàmhre dàûs no$ 

eampd^y toeaMOop de MhMaOtf ^iii tt'^ côu- 

» ou au fond des vallées, que les oayades ca<îbenl 
a leurs urnes étefrï^îles , eofnttie îe représentent 
Il les peintre9| tnaia AU somtfÀet des roehel^é^ cou** 
a toftBé» de bôç« je» ti fdriû^ des CfiMl;^ JBgiêdâ$ 

'M éè ta nàîài'& ià * 

Les roligioux Je Mahabane. âssureùt que 
depuis que ïes «îofnitiets d'uue montagne, dont jè 
se lœ rappelle pas le nom , se sdDl ecMnreris dè 
•apim j lea emk% de dif ers^s SMreiéw Sôttt^éérMttlie^ 
ibottdâniêaetplits sàlneîs,* èe.^nitfifl^AMèdérd 

avec d'autres faits déjà conuci»*' '* * * * *■ 

w Si les Monts j dit M. SàVary, sènl cdttverts 
a de forêts , les sources et les ruîsseatil deYiéQi*> ^ 
» Hént phis i M Utt li r e i i 'X^ les#tfitteèdes ' 

w arères «mt sîsrloof la pro]itféféde {Mlipél^ rM^ 
n tnidilé répandVle dans Tatmosplière : pourdott* 
n net^ des eanx à un pay^ artde ^ il suffirait de 
» pLaiiter desfulateasarlehaciidescoteaiii. Loft- 
9 qu'on Toit les aneleM. déédter 4à «kieis^ ditf Ûétt- 
> ves le GISifiDilsr^ te Xambas , i|ift) e«>tik^i)t dans 

» rAsie-Miûcure, et ne sotït attjofird'hui ^uedê» 
# raîsseôuit , oh est tenté èé sdtfpçdnner lé'ttr f?- 
I» délité; mais si l'on xé4é<ïbîl )fie les Mer^ts crii 
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» ■ ■ • ' 

ATTftiBT^ii À tAcvsMfmofTflKf vomira* 

V c65 rivières oot leur source^ aujourd'hui dè^ 
% pouillés d'arbres et- 4e terre , o^opposetil plu» ' 
li tfoe ' barrière au efrora dei atiagea; qo^««lir«foi» . 
«'couronnés de fûrélSy ils se fixaimt aoloUT de 
» leur cîme et s'emparaienl de leur huniidîté; ou ' 
» croira sans peiue que Je Glaucus et le Xauibua^ 
j» et Utit d'autres recetiiiteiicieiiiiemettlréeaffuii^ ^ 
s sëaiiic plus 'abdttdanê^ mériièrettt le ^uomia 
n fteuves. » i^oj'es les lettres Jur la Gréàê,p. a3o# 
Ce qu'on peut regarder comme c<?rtaia , c'es^ 
qu'auictl^s Aotillesles ouAgesenlraioés par le venl 
l'àccdmtthût sur les mèoslagties élevées et qu'ils 
iy ^rtétéùls sdriônt lorsqu'elles éeoi Iwisées k 
X leurs sommets «/otirmi/ de phfêufue, nov* ido8« 
M. de Saussure a fait ég?ilemeat des observa-» 
lions Irès-fotéressanles sur les funestes effets pro* 
duits par la destruction des forêts desmontêgOM 
8e Caàniè; Cette deétroetioo , ditnl g eat oo^gran^ 
îAel pour lé pays, flon-*seulement à cause de la di* 
Sette des combustibles , mais à cause der celle des , 
t>âturagesj et parce que leseauides pluies n'étaui 
niretetities» ni ralenties par «oeuii* végétaui^^ 
elles se rassanbleiil «vee uoé ei^ti^fiiM promptii^ 
tude^ et ddudent aux totrens une violence des^i^ 
tructive et indomptable. • - ' 

D'un autre coté^ ces rocs pelés ne foumissaol 
point d'exfaslaisons , ne préseotaUt point am mia- 
ieê une surface fretclie qui les tetieiiM et qui 
^ittpeleurfatttniditéy ces montagnes n'alimentent - 
tfdes sources, ni des ruisseaux qui lesfenili&ent, 

et ae fournissent pas non plus à l'air la matière 

des pilaies douces et des roséee. l^oyagê» dàM 

hs Alpes, p t# 5, p. 3c)3. 
Voici d'autres racomyéniens qu'an prétend réN 

^ulter de la destruciioa des forêts. hK saYamt «tt*. 
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leur des voyages dans les Pyrénées Françaises ^ 
rapporteque daos la Tallée d'Azua , c e^t uoe opi^ 
nioii géBéralemeai répatidue queTaîr de cesitaon* 
tagMsyest moins saio.depttis leur défrichemeot. 
lia terre 9 dépouillée fles forêts qui les recotiTraient 
autrefois , ne présente qu'un sol nud que les nua- 
ges parcourent ^ans obstacles; ces forêts les dé« 
fÎBlidaîent dtt'ventdu Midi^ pouvaient arrêter et 
Stupre les \sQages. Ou eroit aussi en Castille el * 
en 'Aragon t que la sécheresse dont on se plaint, 
diditsan ori£;joe à la coupe dés bois* Il semble, 
ajoute lernémi^ obserYjii^ur , d'après des expé«» 
ncoces aiopimaes'aûjdttFd'Iiui ^ égalemeat^ dachf 
gëreox , . d'eu con#ervH&r, ou. d'en abatitre une 
grande quantité ; puisque la végétation . absorbe 
les exhalaisons méphitiques., ies arbr^^ iiOi}( ^rès- 
piropres i| reifoplir^^t objet*. : i - .7 ./ 

. . ;La £:inike denos niontagpes, dit ejspojrç îni élé^» 
l^nt 'auteur>^ IL changé. Engageraient inécQnnaia* , 
sables aux yeux de nos anciens Gaulois. Couver* 
tes de ht lies forêts dans leur orii^ine , tapissées 
de verdure^, revêtues d'«nei. épaisse couche de 
tèvre I le roc que noua t^pyqof éô éuit le jiojaa* 

JOeé-f^Dlntailies jaillissaient de leur ceinture ; on ea 
distingue encore des vestiges. Telles ét^aieul ceii 

Montagnes sous les Celtes. • • • • • • • 

Quand oa s'est écrié d'aduiiratiQn à la- vue de 

Ift charrue qui s'était élevée.sur les mopteigc^s et 
filkmmit leurs arides sommets, il aurait fallu y 

^souhaiter des arbres. La surface delà terre ^ par 
cette jouissaticè abusive, s'applatit par degrés* 

\AiA^Jieu de ces points féconds, en boisât en . pâtu*- 
rages » et d'où s'écoulaient le^ ^Wx q^ui portaiest 

.IteoiF fertilité > il ne reste pl^é que de sténle$.co* 
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Enfin y nous lisons dans le nouveau diclion* 
tmire raisonné > de pbysiqne et des sciences na«» 
liUrelles 9 qu'il pleut davantage sur les endroita 
eouverts dé vé§élaas « ^Mm» de fovéta ». U i ^ 
pag. 4^0» 

IlL 

■ 

■ 

» 

On a de tout temps reconnu que les contrées 
situées au pietl de la chaîne des Pyrénées étaient 
souvent exposées aun ravages des intempéries dea 
saîsotis y comnie ou le voit dans des lettre8-pateii« 
les' des Rois de France ^ et' prineipalement dane 
celles qui furent accordées le mois d'août i 6o8 
par Henri IV qui s'exprime delà manière suivan-»» 
te : <i Henri ^ par la grâce de Dieu > Roi de France 
et de Navarre ^ à loua ceum qui oes présentes let^ 
trea verront ^ salut ; nos prédécesseurs rois de 
France ont exempté et dccliargé dès long-temps 
nos sujets de tiolre pays et comté de Bigorre^ dé- 
pendant de noire ancien domaine pauvre > stérile 
efc^iijet k diverses incotemodités de grêle ^ gelées 
et antres acctdena par sa pronimlté ^ et la plupart 
d'icelui étant dans les MoaLs=Pjiénées , obligés h 
de grandes dépenses > eICé , etc. etc*» Ces Iqttres-f 
paténtea forent confirmées par Louis XIII > et 
pour les mêmes motifs. > 

M« le Brét rapporte aussi dànë «eS mémbirea 

écrits eu 1700, que la grêle est tics^fréquentc ea 
Béam« En effet ^ rien ue prouve dWantage> aîiisi 
^pieje l'ai ài\k dit ailleurs ^ les terribles efiSeta 
produits par les orages dans les Pjrrénéea^- que 
grand nombi'e de chapelles autrefois établies sur , 
lfi#juontagues ^ d gii, g«d Qiragcs viennent oïdinai^ 
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Tement. M. Flamichon rapporte que ces pieux 
. 'établissemeus étaient desservis une partie de l'an- 
née j par des chapelaios qu'on supposait capables 
de <ï6ojnrer la gr^ et la foudre. Il indique ^Iw»^ 
sieurs chapelles élevées sur les montagnes , qu'on 
regarde comme très-orageuses ; telles sont dans 
les pays Basques , la Khune j Oillarandoy , Ori^- 
son , Saînt^Sauveur ^ Ne^hé , Saint»Ant04ae , la 
Magdelaine et plusieurs antres. 
' S'il eist vrai que la nudité des rochers*- et des 
montagnes dépouillées de verdure , peut iniluer 
sur Torigine des orages , il n'est pas douteux que 
la destruction louroaiiere des forets devrait ren* 
dre successivement les orages encorb plus fré* 
quens ; cette conjecture sèmblérait justifiée par 

quelques observations. 

On a remarqué que l'cxploitalion Je celles de 
l'Appennin de Pistoiie , avait produit un change- 
ment notabledans ce climat» Les orages i depnii 
cette époque^ soat^ dtt«on^ plus violensq[u'att» 
trefois. ' ' 

M. Flamichon rapporte que les nuages orageux 
des Pyrénées sortent de la cime ^ des flancs > et 
principalement des montagnes les plus artdes* 

M. Raucb attribue la cause de la formation de 
la grêle aux circoostaoces suivantes. JXous allons 
transcrire ici la manière dont il s'exprime à ce 
sujet t 

4i Les arbres peuvent être considérés comme 
SI les paratonnerres naturels 9 destinés i, attirer 1 

» à absorl)er ou à diviser les élcmens de la foudre» 
» Plus ils sont multipliés pour le danger et dimi** 
» nués pour Thomme et ses troupeaux. 
' Tf> La grêle semble aussi devoir sa fdrmatîoa 

n • destraetive à la irop grande absence dea ioiAi> 
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» parce que les nnages orageux n'étant plusmain- 
» tenus à une distance convenable de la terre 
» pat de grandes masses de bois , les Tapeurs s'é- 
» lèTent daDS les régions glaôiales qui côDgèlenk 
» les eaux yaporisées et les font tomber par mas- 
» ses de glaçons , au lieu de pluies fécondantes : 
» ces malheurs se renouvellent sans cesse pen« 
)i dant la saison des orages dans la France deboi* 
a sée f et presque toujours au moment oit les rém 
9 coites préparées par' les travaux de toute uné 
» année , présentent déjà la perspective de leuré 
a prochains tributs* Leur perte devient soudaia 
» un objel de désespoir ^ au lieu de la consolatioa 
» ,«|u^eUes promettent a • ycye% la régénération 
ÛB la nature i)égéta/^ , par F* A^ fiauch^ t. 
. pag. iï8. 

Mais l'opiaion de cet, observateur semblerait 
contraire à celle de M* Yolta ; ce célèbre physi- 
cien a observé que le unagc qui récèle la grlle , 
ti^est pas dans la haute région de l'atmosphère ; et 
en effet on voit souvent éclater les orages au-des- 
sous dans des lieux même faiblement élevés. La 
séréùité règne au-dessus de la téte de robserra-* 
tear^ tandis qu'à ses pieds Vorage ravage lescam** 
pagnës. Ce que j'ai vu moi'^méme^ ainsi que je 
l'ai dit dans mon essai sur la minéralogie des Monts 
Pyrénées I et dont je ne peux me défendre de faire 
encore ici: mention « ce rapport étant plus appro« 
prié au sujet que je traite aans ce tnemoire* 
' £e 3o juillet 1780 , je me rendis dans la valléè 
de Barège avec M. riamichon , ingénieur-géogra- 
phe ; rhabitude où nous étions de voyager dans 
les Pyrénées^ nous rendit attentifs malgré la sé« 
rénité da ciel » à de légers noages oii Toeil ^ con« 
Asussear voit comprimé Votage q^x se prépare j 



I 

j48 sua LES FUN£ÔT£S EFFETS 

119QS jugeâmes que le tonnerre se ferait bienlât 
entendre , persuasion qui nous empêcha de péoé* 
Irer au-delà de Gavarnie , où nous étions arrivés 
vers les dix heures du matin. Insensiblement les 
inontagnes s'obscurcirent ^ et vers les deux beur- 
res ^ le tonnerre commença à gronder au loin d|L 
côté de Lus ; on n'entendait qu'un bruit sourd 
et continu ; mais les éclairs redoublés, qui pcr^* 
çâieut des nuages noirâtres^ mêlés d'une blan- 
cheur què Ton^regarde comme le funeste présage 
de la grêle , nous annonçaient déjà U désolation 
4es contrées inférieures sur lesquelles cet orage 

fondait. 1 
Quoique menacés de partager l'effroi qu'il de- 
vait inspirer , nous ne fumes qu'admirateurs du 
terrible spectacle que Thorizon présentait. , Lç 
tonnerre ne gronda que faiblement au-dessus dé 
nos luLcs daus celle rc^iou aérienne. « 

Nous descendîmes le lendemain vers la plaine ^ 
en.suivant la branche du Gave .qui pr^nd sa source 
aux montagnes de Gavarnie; les. ^aux avaient leur 
limpidité ordinaire ^ mais elles nè la cooflervé^ 
rent que jusqu'à Gèdie ; ici nous vîmes qu'elles 
se mêlaient avec les eaux alors bourbeuses d'un 
torrent qui se précipite des sommets qui ^omi-? 
aient la cnapellp de JNoire-iDamé dé Héas* . 

Empresses de recueillir quelques détails-» n^Op^. 
apprîmes à Cèdre que le territoire de ce village 
avait ete dévasté , que les champs ravagés fàt 
la gréie avaient perdu leurs fruits; nous a&.t^r- 
dâmes pas k voir nous-mâmes les dégâts c^P^A^ 
par l'orage; des prairies qui > la veille^ charmaient 
la vue, étaient ensevelies sous des monceau)^ 3^ 
pierres ou noyées sous des amas d'une boue encore 

liquide; les^ Uangs des ix^^OAtagaes éui.«4t. cpu^^fi 
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de ravins^ Ihj où nous n'ayioDS pas même troQTé 
une simple rigole, . ' ^ 
La dégradation extrême des clicmins nous au- 
rait empêché de sortir de cette vallée , qiii^ de- 
puis Gèdre jusqu'à Saiut-Sauveur^ n'est (ju'une 
gorge étroite bordée de hautes montagnes, par 
lesquelles le Tojngear ne trouve aucune issue ^ si 
MM. les officiers municipaux de Lus, occupés 
de la conservation d'une prodigieuse quantité de 
}3estiaux , que des conventions faites avec TEspa- 
gpe obligeaient d'éloigner des montagnes de la ré« 
gion stipérieure ne s'étaient empressés de fuire 
ouvrir de petits sentiers à travers les lieux dé- 
gradés. 

Dans l'espace d'une matinée, la communication 
fut rétablie; mais ce tems né suffit pas pour dimi- 

• Duer l^orreur d'un grand nombre dç précipices , 
ni le danger auquel on était exposé ; ce ne fut 
qu avec des peines infinies que nous arrivâmes à 
Lus , où nous apprîmes que l'orage n'avait pas été 
moins violent à Barèges^ et qu'une partie de la' 

. grande rotite qui mène k ces.bains avait été dé«-* 
truite ; c'est ainsi que dans un court espace de 
tems la surface des Pyrénées fut changée entre 
Barèges et Gavarnie. ' 

D'autres observateurs ont vu souvent la grêle 
8ç former aurdessus d'un vallon; à une hauteur 
fort inférieure h celle des montagnes voisines qui 
jouissaient pendant ce tems=»là d'une douce'tem- 
pérature. C'est sans beaucoup de fondement qu'oa 
se représente les nuages cèmnne si fort élevés aU- 
dessus de nos têtes; ils sont j au confrairé j très* 
voisins de nous dans les grands orages. Noweau 
dictionnaire raisonné de physique et des sciences 
naturelles etc., t. a, p. 584. 
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' Au reste > quoique les orages n'éclatent poîut 
dans la haute région de l'atmosphère , j'ai remar- 
qué néanmoins que la grêle était plos fréquente 
lorsque les neîges tardaient h fondre swr lcs mon- 
tagnes. Par une raison contraire , ils seroblrat 
plus rares dans le cours de Tété , qu'au commeo-* 
cernent de cette saison et au printemps. . 

Ils viennent ordinairement du S. S» O* on du 
O. 

^lls sont, en général , d'une courte durée lors» 
que le yçnt est violent. 11 m'a paru aussi que les 
coups de tonnerre étaient moins éclatons quand 
les orages se trouvaient mêlés de grêle. Le broit 
causé par ce météore semble plus sourd et conlina. 

On a remarqué , dit M. l^lamichon , que c'est 
vers la fin d'avril , eu mai et juin que les Pjré- 
liées sont les plu^ orageuses**»*. Presque tous les 
" jonrs 9 quand le temps est cnlmc et le ciel serém, 
vers les huit et neuf heures du matin , de gros 
i)ocons de vapeur blanche et légère sortent^ ainsi 
qu'on Ta déjà vu , de la cime et principalement 
des flancs des montagnes les plus arides $ ils s'é- 
lèvent lentement dans les airs et se meuvent légé* 
rement autour des lieuip dans lesquels ils pren* 
nent naissance. 

Ces valeurs circulent et semblent flotter h tout 

vent dans le pourtour de la sommité Cette 

dispersion de vapeurs par ilocoos détachés doW 
ordinairement depuis huit à neuf heures du ma* 
tîn, jnsqu!à on^ç heures ou midi : s'il se détache 
ainsi pendant la malioée, beaucoup de flocons sé- 
parés de la massé générale , il n'y aura point dV 
rage ce jour là ; mais si la masse, à midi ou deo*. 
heures^ devient plus épai&se et acquiert plus de- 
tendue et parvient k ft'uuM: %yeç uaç aut^re nia»^ 
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' S€inblA)>le , de midi k deux heares , acciimillée à 
l'eotour d^uDe autre sopumité^ bientôt les masses 

Toisines se réuQÎssent successivemeut de proche 
en proche; et au lieu de s'élever et de se dissiper 

. eo^ocons détachés ^ elles se précipitent aurdes- 
sous da lieu qui les Toil nattre et se condensent 
de plus en plus à la surface des montagnes infé- 
rieures où le tonnerre se fait IjiGnluL entendre ; 
le nuage fond en eau et trop souvent en ^réle> ' 
soit sur les montagnes ou dans, les plaines , en 
suivant ordinairement des lignes qui se proton- 
gent du S. O. au N. E. dont la largeur n'excède 
point communément une liene ; la longueur s e- 
tead aju contraire à une distance infioiè* 
. Je«»e. plais à croire qu'on ne sera point £içbé 
que jUnsère ici l'opinion du très-célèbre Théo- \ 
phile de Bordeu, relative à la formation des ora« 
ges dans les Pyrénées. Ou la trouve rapportée 

. dans «es lettres adressées à madame de Sorberio^ 
p» loSj^ où îi^^s 'exprime de la manière suivante : 

« Oa est bien agréablement surpris de voir les 
orages se former; il n'est porsonoe qui, pendant 
les jours les plus sereins j ne. sache bieutot les 
prédire ; on les voît comme une vraie fumée ^ 
sortir de certains petits trous des montagnes ; il . 
forme de petits nuages qui augmentent de plus 
en plus; ks éclairs commencent à paraître , et 
le bruit succède ; cette fumée ^ ces vapeurs sou-* 
terraines fout Torage que l'on entend quelque fois 
gronder sous ses pieds ; je laisse cbercher aux 
physiciens la cause de toub ces phénomènes. » 

Voici comment M. de Saussure explique lu for- 
ittaiion des orages qui éclatent sur lès Aipes : 

« On ^eonnaitias nuages que Ton a,nbmffiié Pu^ 
9^9HUs .et iffn, fij^UMMt k la eime des montagi:iea^ 
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et qnî souvent , comme ceux de la montagne de 
la Tabie , au Cap de BoDiie-Ëspérance , sont le« 
précursearft de çrains et d'oragea* M* Ducarla a 
jKiblié dans les journaux de puysiqoe de l*anaée 
1784 > un grand nombre de faits intéressan» sur 
les nuages parasites. On voit fréquemment des 
nuages de oe genre , se former sur la cime du 
Mout-Blaoc > et là aussi on les regarde comme des 
indices de mauTais temps , p. 380. 

n Quant aux orages ^ je n'eu ai vu naître dans ces 
montagnes que dans le moment de la rencontre 
ou du conflit de deux on plusieurs nuages^ au 
Col du Géant, l^ant que nous ne royoaa dans Tair 
^'un seul nuage, quelque dense ou quelqoecibs- 
our qu'il parut , il n'en sortit point de tonnerre, 
mais s'il s'eniormait deux couches , l'une au-des« 
sus de l'autre, ou s'il eu montait des plaines ou 
des vallées qui vinsent atteindre ceux qui occo* 
paient les cimes , leur rencontre était signalée par' 
(ieb coups de vent> de tonnerre j de la grêle et de 
la pluie p 383. m 

J'ai pareillement fait mention dans mon Essai 
•ur la Minéralogie des Monts - Pyrénées d'une 
montagne de marbre qu'on nomme Binet, située 

l'orient du village de Lurbe, au pied de la ré- 
gion inierieure de celte partie de la chaîne ; il 
passe pour constant qu'elle présage les chan|[e- 
sne^s de temps selon qu'elle est plus on moms 
couverte de nuées et de brouillards : les Pyrénées 
fournissent d'antres exemples de cette nature. 

Mongout pour l'histoire naturelle^ ne saccom-^ 
snodant point d'un genre de vie sédentaire^ je n'ai 
pu donner une attention partieuliére à la météo* 
|:x>logie ; ainsi , je ne saurais présenter, relative* 

meui aux orages ^ c^ue^de» oi^ervaiio^s isolée^i 

■ ■ ."^ 
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peu nombreuses^ et dont j*éUis bien loin de pré» 

voir l'emploi. ' ' 

Mais les questions imprévues , proposées par 
Son fixcelleuce le Ministre de l'Intérieur ^ ne pou- 
Tant être éciaircies que par nn travail de plusieurs 
années et non interrompu > j'ai cru pouvoir offrir 
aux physiciens^ des faits quoique rassemblés au 
hasard et sans dessein ; ils sont le résultat ou de 
mes propres observations ^ ou de celles dont di« 
Ters curieux de la nature se sont occupés. 

Il est possible que les lacunes qu'elles présent 
tent aujourd'hui ^ puissent être remplies par un 
travail météorologique^ qui nous est encore 
connu et auquel on a pu se livrer dans le silence» 
Il semble doue permis de présumer que mon cata* 
logue , quoique Irès-imparfait , ne sera pas en— 
tièrement inutile; c'est dans cet espoir que j'ai 
cru pouvoir le publier ; mais sans raccompagner 
de longs détails* Il est aisé de concevoir qu'un pa* 
reil récit serait d'une trop grande étendue pour 
devoir trouver place ici^ l'objet que je me propose 
est seulement d'indiquer dansce chapitre les lieux 
où Ton a éprouvé des orages mêlés de grêle , et la 
date du jour où ils ont éclaté. Je vais donc me 
borner à cette indication sommaire, et ne donner 
que peu d étendue au récit des orages mcine les 
plus remarquables; mais je crois auparavant de- 
voir faire observer que ce fléau ^ suivant le témoi- 
gnage de plusieurs physiciens ^ se montre plus 
fréquent depuis quelques années qu'il ne Tétail 
autrefois ; et cette opinion est assez généralement 
répandue parmi les cultivateurs. 

Ce n'est aussi que par des observations compa- 
ratives qu'on peut se flatter de savoir pourquoi 
certains lieux soat périodiquement sujets à la gré-^ 
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le, ofÊ que d'aatres Téproiiireat presque tons les 
ans : ce sont surtout » dit M. Labonlioière , les 

cantons situés à la racine de la ckame. Ce savant 
observateur nous fait connaître l'ardre deschances 
qu'ils courent dans le départeuiéut des Hautes- 
Pyréaé«s; ceux qui» d'après une expérieace Gons> 
t^nte > sont le plus souvent grêlés : 

Arrondissement de Tarbesi Tournay ; Trie ; 
Ossun; Tarbes» sud; Fojastruc; Rabasteos; Tar- 
bes» nordj,Galan. 

Arrondissement de Bagnères^ Casteloau de Ma- 
gooae; Lannemezan ; Bordères; Arreou; NesM^r; 
Ma uléon-Ba rousse. 

Arrondissement d'Argelés, Lourde; S.*«Pé ; 
Luz. Manuel statistique du tf^/Hurtement des flau^ 
tesmPyrénées. 

L'ingénieux auteur des voyages dans les Pyré"" 
nées Françaises rapporte que le Austau est désolé 

annuellement par la grêle* 

Il dit aussi que les orages sont fréquens et ter- 
ribles dansles Pyrénées» et qu'ils durent quelque- 
fois plusieurs joiirs de suite ^ ce que f'ai nioî«> 
même remarqué. Je me rappelle qn'à la fin du 
mois de juin et au commeaceiuenl de }uiUe( de 
l'année 1778» le.tçmps fut très»orageux dans les 
]?y rénées j^et que dans la nuit du 29 il y eut un 
Tiolent orage accompagné d'éclairs et de tonnerre^ 
à Cellegarde, dans le Roussîilon« 

Le 3o juin on eu éprouva un autre non moins, 
lerriblcj.. dans la commune d'Arles. 
, Il tonna le lendemain à Pratz de Mpuillon> 

Deux ou trois jours ensuite à Montlouis. 

Le lendemain le touucire âe ilt eutendre dans 
la commune d'Usson. 
. .Dans celle de.Dax le [wc ijui sucçéAft* 
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Le surlendeméin k Tic«Dessos j le jour SttivMt. 
à Vic«-Desso8 encore. 

MM. Ramond, Léon Dufour et d^autres obser- 
Tateurs rapportent que les orages soot Uès«£ré>« 
quens dans les Pyrénées. 

On peut bien eroire qa^iU m'ont eonvent con* 
trarié durant mes longs etfatîgnans voyages. J'ai 
plus d-'une fois été obligé de séjourner dans des 
mauvais gîtes où je me serais mort d'ennui sans 
mon ^oût pour la niusic^ue et les doux sons d'un 
instrament à vent doni je me plaisais à jouer. 

« On sait qu'en général les régions montagnen* 
» ses sorlt le théâtre habit uci des météores eides 
Tf> mutations atmosphériques ; mais les Pvrénées - 
» présentent à cet égard , des particularités très»^ 
» remarquables ^ lorsqu'on s'élève sur les hmm 
a teurs qui les dominent ; on y jouit rarement^ 
d'un ciel serein ; souvent , au milieu du plus. 
» beau jour, on voit Thorizon s'obscurcir tout-à- 
a coup , des nuages s'amoncelersur les sommités , 
m se diriger de l'une à raulre avec une espèce 
» d'ondulation qui les &{t ressembler aux Vagues* 
& d'une mer agitée , s'étendre jusque dans la 
» profondeur des vallées , et après avoir dérobé 
». au spectateur la clarté des cieux^ lui présenter 
s Ja vive lumière des éclairs » précurseurs de la 
a foudre qui bientôt gronde sur la léte et répand; 
» partout répouvante. A de semblables hauteurs , 
» c'est une chose terrible qu'un orage , et les 
Ji^ entrailles même de la terre semthl^nt o*étre pas^ 
», nu asile assuré contre les iq|ivages qu'il opère ^ 
» le mugissement des vents , les éolàts du ton». 
» nerre , le débordement des torrens, menacent 
» de tout engloutir. C'est la nature eu convulsion,; 

». ^ouwfte ^ des. décl^emeas aiSreudk I • • • £strik 
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Il ëtonnant qu'un semblable phénomène soit son- 

» vent l'occasion des terribles événemens que 
» nous a?ons rapportés , qu'il produise ces ébou- 
» leméns > ces crevasses qui présentent ensuite 
n rimage de la desirucliou ? n Manuel staHsti^* 
que daaépariement des Bautes^Pyrénées , pag. 
117. 

IV. 

* * 

lÀste de plusieurs orages j accompagnés de 

Grêle. 

La grêle du 34 j»'^ 1778, qu'on peut en quel- 
que sorte regarder j comme un fléau générai ^ 
causa de grands ravages dans toute la généralité 
d'Aucb ; plus de deux cents communes furent 

maltraitées , environ 40 paroisses perdirent toute 
espèce de récolte. oyez la Circulaire des Pjré'^ 
nées àw 14 juillet 1770* 

. Le i.^^juin 1782, gréle dans plusieurs com*- 
munes du Béarn ; à Ogenne ^ à Monein , etc. > 

ètc. , principalement dans celle d'Orion. 

Le 10 juin 1782 , grêle au Yicbilh. * • 

Le 9 septembre gréle à Monein» 

' Lé 6 octobre 1783 , gréle dans la commune 
d'Urrugne ; cet orage s'étendit jusqu'à Jurançon 
et ravagea sur son passage plusieurs parties du 
département des Basses-Pyrénées. 

Le 9 octobre 17S2 , gréie sur le territoire de 
Luc 9 entre, deux et trois heures du soir;, dans 
cette mime année « la même commune essuya 
cinq orati;es accompagnés^ de ^réle. 

Le 16 juin 1802 , grêle à Musculdi , Ainliarp^ 
Charritte ^ Pîabas , Rivehaute , etc. ^ etc. ; elld 
lîia def animaux tels ^ue cochons 6t des oiesè 
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Défi le I; très d'Auch du i5 thermidor an por- 
teat 1 que tout le départemeDi duGer^ est danf 
la deBolaiioD , la plupart des commones dé ce pay^s 
ont été ravagées parla grêle ; le mlSme jour et pres- 
que simultanémeut , M. le sous-préfet de Condon|i 
marque à M. le préfet du Gers> qu'aveç iSo^ooofr. 
oa ne réparerait pas seulement, les cpiiverts d^* 
gradés , depuis Manciet jusqu'au .Hpoga« u 'Phi^ 
9 sieurs maires , dit-il j mandent qu'us m^é<?ri« 
» veut y les yeux mouillés de larmes, ils n'en— 
» te^djen t. 4e toutes parts que plaintes et gémrsr 
» aemens et qu'enfin , de mémoire d'homme ^ ou 
» pas TU d'aussi ûcheux désastres* » Journal 
dçs Basses^Prrénéès du iS ihermiior m la. \ 
Ije 6 juin i8o5 , grulc h Ogenne , dont les gré- 
ions étaient comme des œuis de poule ; elle rava- 
gea en méme-temps les communes de Sus,^ de 
iSura.^ de Jasses ^ de Oognen, de L^y^^ élo.^ etc. 
Cet orage s'étendit jusqu'à la Garonne ^ le long 
des Pyrénccs , et causa de grands ravages dans la 
commune de Sauveterre et autres lieux circon- 
Toisins; dans Tarrondissement de Lombes 
mêitig jfiur fut désastreux pour i^n grjEind nombirie 
de communes : l'orage éclata à Boulogne sur letf 
quatre heures après midi , et ravagea le territoire 
de vingt communes ; Tournas, Geusac, Blajeau> 
Moutniorin j Sçanecrabe , St.-Pé^ Mpothernard, 
Lisbac^^etCB , etc. FeuUlç i^conûnfjlque du 3 meg-^ 
sidoi^.an t3. ' 

Le 39 octobre 180S, grêle dans les communes 
4.e Gurs, de Prechac , de Lay, d'Ogenne. 

Le.xy aytnl iSog^ M^^^ dans les communes 
d'Ogenne et de Camptort , à cinq^ heures du soir» 
Le a6 mat 180,9, gréledana b qqnunnne d'AU-' 
bertiUa t., , . 4.',,, T ' 

. • ■ A * 

i » 

• \ 
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Dans la Duit du 8 au 9 de septembre lâio t 
grêle dans la commiine d'Ogetin«. 
« Le 17 avril 181 1 ^ grêle à Catiiptort et Ogenne» 

Le t8 septembre 181 1 j grêle sur le territoire 
d'Ogenne et de Lay. 

En 1 8 1 8 ^ on a essuyé dans la métairie de Rousse^ 
située sur le territoire de. Jurançon ^ huit orages 
liiêlés de grêle. 

Le 7 mai 1^19 1 grêle pendant la nuîtà Ogenne* 

Le 21 mai 1^19, grêle au département du Gers 
Dii 5o communes furent ratagées par ce terrible 
fléau. 

» 

• Le MémM>rial Béarnais rappoi'te qu^aux envi^ 
rons d'Orthez plusieurs milliers de cultivateurs , 

babitans de pins de 60 communes, eurent la dou^ 
leur de voir disparaître le 24^*^"^^^^^^ ^^i^ ^^^9$ 
une des plus riches récoltes , fruits de leurs £ati« 
gues«t de leurs travaux^ parnse grêle des plus 
terribles^. • ' 

Le même Journal dit aussi, que la grêle a rava- 
gé 60 communes dans le départemeui des Hautes-^ 
Pyrénées. 

Le 3Ô mài 1819 , gréle dans les cofiimanef 

d'Aubertîn , Ste.-Colom^txie , etc.-, etc. 

' Le 4 juin i8tg,grêleàKamous, Puyau^ Ej|cos^ 

Labastide j etc. , etc. ^ 

\ Le 34 mai i8qo , grêle aux environs de Nai^ar* 

f eux , et lë même jour enWe Tiili et BellioiN 

Voici ce que l'on éerivait de Pau le 3o mai 
1820 : les environs de Garlin ont cté ravagés par 
la grêle la semaine dernière ; on annonce aussi 

qu'il a grêlé dfins le département des Haut4s¥ 
Pyrénées, 

On lit dans la bibliothèque pbysico-ccouomique 

de décembre 1 8a i ^ ^u'au QommençemeAt de juUlel^ 
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de celte atinée^ les arrondissemens de Mîraiid^'^ 
d[*Ai]»ch 9 de Lombes (Gers) ^ de Tarbe» (Hantes'** 
Pyrénées) , etc. , etc. y ont peféo dans peu d'înS^ 
tans la «lagoifique iccoUe que le laboureur re* 
gardait avec délice; tout fut saccagé par la gréle^ 
enfoui j les pampres rompus j les arbres eseorié^$ 
aana le maïs que Von a colipé aussilât et qui % 
repoussé Tigouf ensl^ment , Sous ces pays étaient 
cornpleltemeut ruines^ et un plus grand nombre 
^ de familles abandonuaieat leurs expioiiatious dé* 
' Taslées. Page 4>6» 

. En juillet lèai» une grêle affreuse a ravagé 
les communes d^ndres^ Tamos , Saînt*Andre> 
Biaudos, Saint-Laurent, et autres dans le dépaiv 
tendent des Landes. On a fauché les bleds ; on 
a arraché le maïs pour labourer et resemer* ^ 
. A cette même époque plusieurs communés du 
département des Basses-Pyrénées , ont été ût^ 
dommagées» par la grêle : par suite de cette grêle 
les . grains ont éprouvé une légère hausse. Les 
jôurnanx des départemens Voisms^ parlent aussi 
des raTéges que la grêle a occasionné dans-plU'^ 
. sieurs localités. Mémonal Bëamais du lo fuiltet 
1821. . ^ 

Ce niéme journal, lojuin 1822, rapporte que 
la grêle a déjà ravagé plusieurs communes du oati^ 
ton d'Arthez, arrondissement d'Orthez, 11 à psT* 
reillement grêlé mais avec môins de Tiôtéoce 
dans quelques communes du canton de Lcscar. 

Ou lit dans les journaux du 28 mai 1823, « que 
B les départemens de la Haute^Garonne , des 
s Hautes et des Basses*-Pyrénées> viennent d'élre 
a ravagés par un fléau avec lequel ils sont rairt*' 
» hearcLiseuient familiarisés. Le i5 et le ïS de 

s ce mois^ il est tombé uae grûle d'une grosseur 
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i> éaorrae et d'une forme exactement rotid^* 
ji Quoique la plupart des communes où qe terri^ 
ji ble météore est passé , aient k déplorer des per^ 
ji tes considérables > néanmoins on doit se télicU 

n ter que le vent ne soit point venu accroître 
» sa fureur; le temps est resté calme, ce qui a 
^ amorti les coups et empêché la diffusion du 
ji fléau» On a coupé les fromens et les seigk^s per- 
a dus pour la prochaine récolte. Les vignes sont 
D dépouillées non seulement de leurs pampres et 
» de leurs fleurs y mais encore d'une partie de 
)i récorce des souches* » 

Le 2 juillet i8a3 ^ grêle dans la commane dX>* 
genne* 

11 a gicle au même lieu le ig août^ à* neuf 
heures et demie du soir. 

. Je dois ajouter à cette nombreuse liste que 
pendant le temps qui s'écoula ent|re Tannée iyjii 
et 17769 il T eiity le a6 juillet^ à Bernadets^^ 

non loia Je Morlàas, uu violent orage suivi d'une 
^réle qui ravagea cette commune et causa de 

SrandS; dégits dans rhabi^atipn de le . baron 
e LAUSsat* 

Il n'est pas douteux que , quelle que soit la 

cause du fléau j dont uous venons de voir le 3 ra- 
vages , les pays silués au pied des Pyrénées s'y 
Irou^vent fi^éq^eiain^ent exposés. Mais sont-ils 
plqs communs, iltujourd'hui qu'ils ne l'étaient aar 
trefois> comme quelques personnes pencheraient 
Ik le croire, ou n'est-ce qu'une augmentation 
passagère ? On ne pourra décider cette împor« 
tante questiop .qu'à la £àvettr des observations 
météorologi ques. 

Cependanft je ne serais pas étonné qu'on 
tât à. cet tîgard^ l'opiaioa de M» ,1« baioii aç 
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Vallter ^ qui s^xprimé dans les tenjues sùÎTans : 
« Ne poarraît-oD pas présumer ^ dit ce boa 

M observateur, que les dégdls occasionnés par la 
n gréie ^ nous paraissent plus sensibles depuis 
a que le nombre des terres cultivées s'est accru 
a dans divers départemens le long de la chaine 
a des Pyrénées ? Car , lorsque ces montagnes et 
» les collines cLaîeuL plus couvertes de bols, oq 
» remarquait moins les effets du fléau dévasta— 
a teur qui tombait sur partie de ces bois , que 
a quand on lui voit ravager des vignpbles dont 
a les pampres sont si tendres ^ ou des champa 
a couverts de dificreuLcs plantes céréales. Un 
» particulier est bien plus occupe du niai que les 
a orages causent à jses champs , ses vergers et ses 
a prairies qu'à ses bois* Les gens les jplus âgés 
a ,ii*oiit point remarqué que les orages soient plua 
a frcqueus aujourd'hui qu'ils ne l'étaient il y a 
» 60 ans. IVIais qu'on leur demande s'ils voient 
A aujourd'hui plus de terres cultivées , ils répons 
a dront tous sans exception ^ affirmalivemenu a 

, V. 

Listé de qttëlques orages accompagnés de 

tonnerre , sans être sums de grêle. 

J'ai déjà dit' dans mes mémoires » qu'on pou» 
Tait juger de la violence des orages qui se font 
ffessentir dans les pays adjacens des Pyrénées y • 
par les désastres que les météores aqueux y eau* 
ient.et que les nombreux et funestes effets pro-» 
duits par la foudre ^ concouraient pareillement k 
. prouver cette vérité. 

Les éclats de tonnerre , répétés par les échos 
Â'usx aombre prodigieux» dç SQAOJ^es vallées ^ et 

Ml 
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précédés d^éponvan tables éclairs qui siUôniieiillâ 
nue 9 porlepi sontent an loin » la consteriiatioB et 

reffroi. Eo effet , il serait difficile de peindre le 
terrible aspect de ce cîel embrasé^ ni d'exprimer 
l'horreur qu'iuspire le bruit iQOg-temps prolongé 
du toonerre* Oa aurait sujet de s'étooner des 
nombreux acoidens et désastres que ce météore 
• occasionne , hi quelque physicien prenait la peine 
de faire et de publier des obseryaiious météorolo- 
giques. 

Il n'est pas douteux qu'ils sont beaucoup plus 
firéquens que ceux dont je viens de teXité l'énumé- 

ration ; mais j'ai cru devoir me borner au récit 
d uo très-petit nombre ^ car si l'on voulait les 
rapporter tous y on pourrait en former plusieurs 
volumes. Voici la liste de quelques-uns quim'out 
paru aussi violens que singuliers , et dont la coti^ 
naissance ne sera peut-être pas inutile pour Tex- 
plicatiou de certains faits relatifs à ce météore 
Ignée. 

iie premier exemple des effets désastreux du 
tonnerre dont je vais fiiire mention est relatif 
au château de Coarraze ; et quoiqu'il faille rap« 
porter son plus ancien incendie au ly.® siècle i 
j'espère qu'on m'excusera d'en donner ici connais- 
aance à cause de la célébrité que cette babitatioa 
a acqùise depuis le séjour qu'HenriiV y fit bien- 
tôt après sa naissance. 

Le château de Coarraze fut détruit par le feu 
du tonnerre à la fin du ly..* siècle comme j6 
l'ai dit ; accident qui survint paretllèmént $ iVj 
a quelques années , dans les écuries, qui devin- 
rent la proie des flammes. Je ferai observer, en 
outre ^ à i' occasion de ces incendies^ comme chose 
aiùgulière , que ce m4me château avait été brâlé 
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iOQS le règne de Catherine > reine de Navarre , 

!iar suite d'un jugemeat qui condamnait à mort 
e comte de Carmaing > baron de Coarraxe^ ac« 
cusé de plusieurs crimes». ^ 

Le 2g de septembre 1777» il s'éleva un violent 
orage dans la vallée de Barétons : trois jeunes 
liergers et une fille se mirent à l'abri sous un ké** 
tre ; la fille , munie d'une couverture > la parta* 
gea avec un d'entr'eux. Les deux autres s'ados** 
aèrent coulrc I di bre* Dans celte situation , pla^ 
cés, deux, à dcux> aux c6t,és opposés du bétre ^ 
ils attendaient que Torage se calmât pour retour^ , 
)ier à leurs.habitations , lorsqu'il survint un grand 
coup de tonnerre qui tua les deux jeunes gens. 
Sans laisser sur eux aucune trace de blessure. La 
fille j et celui qui se trouvait près d'élle ^ furent 
grièvement blessés par le même coup de foudre f 
qui leur brûla , depuis la téte losqu'aux pieds , 
le coté du corps par lequel ils se touchaient ; 
mais leur plaie ne fut point mortelle ; ils écfanp» 
pèrent à Vaecident qui avait fait périr les autres. 

Quelques années avant la révolution française 
Mw Lansac > habitant de Pau , se rendait en voi«» 
ture h Tarbes; «arrivé vers les ouze heures du 
matin au nord de la cote de Ger et dans la belle 
plaine où cette ville est située , il fut assailli d'un 
violent or.ige durant lequel la foudre écrasa ûa 
des chevaux de la voiture et le postillon qui la 
menait* 

Le 14 du mois de juillet 1778, un accident fu' 
neste répandit le deuil dans la paroisse d'Arros j 
entre Pau et Nay rune femme et plusieurs per» 
sonnes de sa femîlle ^ occupées aux travaux des 
champs^ furent obligées de se réfugier sous un 
arbre > pour se garantir dç Tora^^e. A peine j 
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étnit'-clle 5* que Je tonnerre lomba. Elle fut élou£« 
fée , ainsi que sa servante. Une de ses sœurs eut 
les jambes à demi brûlées ^ mais oa espère de 
• loi sauver la vie. Une autre de ses sœurs etua 
jeune homiue , qui étaieut à quelques pas y ac«" 
courent pour leur donner d'inulik s secours ; à 
l'instant ils tombent Tun et l'autre dans des con- 
vulsions effrayantes; cependant on ne désespère 
. pas de leur guérison. Yoyex la Circulaire' des 
Pj rénées y du 14 juillet 1778. * 
♦ Le 24 septembre 1787 > Sur les cinq heures du 
soir y le ciel se couvrit de sbmbres nuages» Le 
tonnerre gronda du coté de Touest. Chaque coup 
était précédé par les éclàtrs Les plus vifs* L'orage 
^ continua pendant la nuit avec plus ou moins de 
•violence; mais il redoubla d'une manière terrible 
"vers une heure et demie du matin; deux grands 
éclats de tonnerre réveillèrent les ha bi tan s de la 
commune d'Ogenne ^ intimidèrent les plus hardis. 
Une lumière éblouissante y qui pénétra dans ma 
chambre, me fit craiadre que la foudre ne fât tom- 
bée sur la maison , heureusement cela n'arriva 
y point. Mais voici les funestes et singuliers effets 
que j'observai le lendemain > dans fiae établedu 
sienr Charritte y voisine de mon habitation. 
' . Ce bail ment , situé sur la crele d'une colline 
'CSl exposé de toutes paris à la fureur des vents : 
4in des cotés fait face âu N. et l'autre au S« 
£• ; les deux extrémités regardent le S* O* et 1b 
N. E. ; il est ombragé du coté de son angle occi- 
-dental par un boLiquet d'arbres, parmi lesquels 
.on doit distiuguer un chêne roure et de plus un 
châtaignier > - placés à dis pieds de distance l'ua 
Tautre y ét dans la même direction que réttt* 
ble , un peu plu^ iççulça-ycis U î(. O. ' 
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' Ayant d'aborJ observé le chénc , je (.Icconvris 
sur la tige, â huit pieds de kauteur , et du coté 

'.du coachaoty que la foudre avait enlevé un morM 
ceaa d'écorce d'eoviron demi pied de longueur » 
sur iroÎ9 pouces de large ; elle avait endommagé 
pareillement une des racines du clicne , et de 
plus^ écarté la terre qui la couvrait. 

Le châtaignier présentait ;iu8si des traces de^ 
la chute du tonnerre ; je reniarquai sur la tige^ 
du côté de TE , plusieurs sillons étroits, et dont 

- la longueur ne nie panU [)as excéder 4 pieds. Us 
se prolongeaient jusqu'au pied du . châtaignier ^ 

• mais l'aubier était intact ; ces espèces de rainures . 
ne se montraient que dans Técorce : on peut com«> 
•parer ces effets d^ la foudre, à des déchirures 
que les longues griffes d'uu aaimal seraient ca« 
pables de faire* 

A (dix pieds du châtaignier ^ estTétable dont 
nous avons parlé et dans laquelle étaient trois va- 
ches avec une gcuissc , la pcuuluèini; du raug* 
Toutes étaient aitachées le long de la uiaugeoire 
placée contre le mur qui regarde le IN. O* et di<- 
rigé.par conséquent du S. O. au £• 

Trois de ces animaux, frappés de la foudre ^ ' 
furent tiouvcs morts; savoir : la première vache, 
la plus voisine des arbres , la génisse et la vache 

. qui était la dernière de cette rangée* Aucune bles- 

V sure extérieure ne paraissait sur leur corps : on 
trouva ces malheureuses bétes dans une situation 
qui fciit présumer qu'elles ik iimt coucliécs au 
Tnomcnt qu'elles périrent : les chaînes de fer avec 
lesquelles ces vaches étaient attachées , ainsi qu'ua 

^ lien de bois qui fixait pareillement la génisse à la 
mangeoire, «ne présentaient pas des traces de la 
foudre ; il lui uupuâ^ible de découvrir par (^ucl . 
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endroit elle aVait pénétré daos Tétable ^ mais il 
€91 à présumer qu'elle passa par une ^came qui 
éelatrait la mangeoire au câté du sud ouest. 

Quoique couvert eo partie de chaume et plem 
de fourrages , le bdliment.iie fut poiut inceDclié y 
ni nullement endommagé ; le feu du tonnerre dut 
sortir par les ouvertures qui se trouvaient dans 
plusieurs parties d'une ^grande porte située au 
N. E. 

La frayeur de la vache que la foudre avait épar* 
gnée et qui était la a.» du rang ^ fut si grande ^ 
qu'on fit de vains efforts pour la ramener au mê- 
me lieu qu'elle occupait dans Fétable. 

Tels furent les effets terribles et singuliers pro- 
duits par cet orage et qui m'ont paru mériter place 
parmi le grand nombre de faits curieni^ que les 
physiciens recueillent chaque jouir» 

Cet épouvantable orage étendit ses ravages dans 
plusieurs autres contrées ; le feu du ciel tomba 
sur une grange à Navarrenx» et sur une maisoo 
de la commune de Blachon. située au Ticbilb ; la 
pluie fut tellement abondante dans les Pyrénées, 
que les eaux rompirent le chemin de Barèges et 
celui de Cauterets. Les rivières de ces montagnes 
0yant grossi considérablement , causèrent beau-, 
coup de dégâts : le Gave d'Oloron emporla le 
^bateau de Saucède et renversa daiis la commune 
de Leu , prés Sauveterre , la digue du inouliot 

Le a5 juillet i6o3 , et vers une heure du ma- 
tin | de grands éclats de tonnerre se firent entcn=> 
dre dans la commune d'Ogenne : la foudre tomba 
dans quatre endroits dîfTéreo s ^ aux environs de 
l'église; savoir : sur un grand chêne antique dont 
)a circonférence est de 19 pieds à sa'bai^e^ et dé« 

pendant de la maison de Oomee ; sur Un autro 

# 
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elle ne d'un petit bols dont celle de Belbeder est 
ombragée ; sur un clieue qui s'élève au tiiiKeu 
d'une prairie appartenant à.la maison Boussaque, 
très^voisine de oetbeder^ eofiù^ sur un pommier 
de la mélairie Bordenave 9 sous leqtiel un lîévre 
fut trouvé mort. Les arbres frappés de la foudre 
doQt je viens de faire mention, sout situés entre 
deux ou quatre portées de fusil de mon habita* 
lion. 

Durant cette même nuit ^ horriblement ora^p 

geuse , la foudre tomba sur un chêne de la pro« 
meoacle contigue du côté de l'ouest , au château 
de Sus* Ces n^alheureux exemples "prou vent ainsi 
qu'un grand nombre d'autres ^ qoela foudre frap- 
jpe de préfiéreoce les arbres. 

Le 29 fructidor an la, la foudre tomba sur 
«ne maison de la commune de Luc , arrondisse— 
ment de Fau ; elle passa par la cheminée, perça 
comme une balle d'un assez gros calibre > le gilet 
d'un homme qui buvait dans ce moment y lui 
enleva de la main son gobelet , le porta sans le 
casser au milieu de la cour , et sans blesser le 
buveur. La foudre tua un âne attaché devant la 
porte 9 ne lui brûla pa$ un poil , et consuma en- 
tièrement la corne oé ses pieds* La maison , la 
grange et tout ce qu'elles renfermaient fut brûlé 
dans un instant. L'âne seul périt. Journal des 
Basses^Py rénées ^ du 5.<* jour complémentaire 
an 13, om »a septembre i8o4» 

Voici ce qu'on écrivait du Mont^de-Marsan ^ 
le 33 janvier 1808 : « Le 3 de ce mois , Vers 
» six heures du matin, la foudre est tombée sur' 
» le clocher de l'église de Poyartin ; le même jour 
a à«peu«*près à la même heure , le tonnerre est 
a également tombé sur le cloql^er de Téglise de 
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I) Monlfort : la promptitude des secours qai fu» 
» reat apportés^ arrêta les progràft des flammes.» 
Mémorial da 6 février i6o8* . . • 

Voyons encore d'antres effets de ce terrible ora* 
ge , qui répandît aussi la terreur et TciTroi daus 
le déparlement des Basses-Pyrénées. «A la suite 
» d'un ouragan et d'un orage affreux qui s'est fait 
n entendre dimanche matin 3 janvier 18089 dans 
D presque tout le département des Basses^Pyré* 
n nées, la foudre a éclate sur Téglise de Pontacq, 
») au moment où l'on allait dire la messe. Un es— 
» pagnol est tombé roide mort : trente ou qua* 
■m- ranCe personnes ont été blessées plusou moins^ 
'H un enfant a en ses habits brûlés sans éprouver 
» aucun mal. » Journal des Basses^P/ré/wes , du 
•5 janvier 1808. 

« La commune de Lagor a été , le 3 du couraot 
11 au matin , le théâtre d'un événement aussi tra- 
». gique que celni qui > le même jour , a mis dans 
M la consternation les faabitans de Pontacq. Le 
» tonnèrre est tombé sur le clocher de Péglise an 
» moment où i on célébrait la messe ; un grand 
» nombre de personnes ont été grièvement bles* 
» sées; deux, sont mortes j 'd'autres sont dans 
» le plus grand danger, n Journal des Basses^ 
Pyrénées f du 10 janvier 1808. 

Enân^ le même jour 3 jxtnvier^ le tonnerre 
tomba sur la grange de M. Goes , curé de Yei^ 
dets , commune située près d'Oloron» 

Quoique l'orage dont je vais décrire les effets f 
n'ait produit aucun funeste accident , je l'ai cru 
néanmoins propre à grossir la iifite de ceux dont 
je. fais ici mention. , ^ 

Le jeudi 8 septembre 1808 , entre sept et huit 
heures du soir^ le tonnerre grondait au loiol 

r 
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après UD certain inler?alle de temps, i! survint 
110 éclair des plus vifs^ soudainemetii accompa* 
gné d'an affreux éclat de tonnerre. La foudre 
tomba sur la croix , placée au sommet du dodier 

de i'c'i^lise J'Ugenne. 

Ce clocher ne consiste quVn une simple mu- 
raille c^ui se termine un peu en pointe ; celle-ci 
«st sormonlée de la droîx de fer qui iut frappée 
de la foudre , jeltée à plusieurs pieds de distance 
dans le ciinclière , avec la pieiie âur ia(^ucUc elle 
était fixée. 

La cloche est placée au milieu d^in arceau et à 
la distance d'environ trois pieds plus bas que le 
socle de la croix. Cette cloche ne parut point at<M 

teinte Au feu du tonnerre ; mais les pierres laté- 
rales de l'arceau qui la renferme furent endom- 
magées. La foudre descendit ensuite le long du 
mur ^ d'où plusieurs grosses*pierres furent déta- 
chées : elle se dirigea obliquement vers une barre 
de fer , en forme de S , produisit en outre une 
fente qui se prolongea jusqu'à la porte de l'église ^ 
sitoée'au-dessous et dont elle fit sauter en éclats 
an moreeaa de bois ; les pierres du cintre souf* 
frirent aussi de cette commotion y il tomba beau- 
coup de mortier d'une partie de la muraille, quel- 
ques bardeaux de la toiture furent déplacés et 
tombèrent à terre* L'église est située dans un 
Jiea bas et le clocher n'est pas très^élevéto Ilpa* 
rattVjue le fer dont la croix était formée a prin» 
cipalement attiré le feu du ciel sur ce bâtiment. 

11, y a des circonstances jdans lesquelles le ton* 
nerre communique au fer mie grande vertu mag* 
aetique ; on lit dans le nouveau dictionnaire rai« 
sonné de physique, etc., etc. ; que la foudre 
tomba uu jour dans une chambre où il y avait 
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une existe remplie de couteaux et de feoreliettei^ - 

dont plusieurs furent fondus et brisés -, d'autres 
• qui demeurèreat entiers^ furent vigoureusement 
aimaotéi el deviorent capables de lever de groa 
clotts et des anneaux de fer | je n'ai point décon- 
Tert cetle derniire propriété dans la ^croix da 
clocher d'Ogenne. 

Quoique Forage dont je vais faire encore ici men- 
tion> n'aie point noti plus été soivi d*aac<in funeste 
. accident j il est dn moins très-remarquable par la^ 
manière effroyable dont il éclata ; la cbote de la 
foudre se faisait remarquer de toutes parts* 

Le vendredi iQjuillet lâii^ilyeutaprèsmidi j 
dans le canton de Navarrenx.et les environ^ de 
cette jolie ville » bâtie par Henri d' Albret ^ roi de , 
Navarre > située sur les bords rians du Gave d'O* 
loron dans une plaine agréable et fertile^ un vio«» 
lent orage ; plusieurs coups de tonnerre se firent 
entendre k de courts intervalles les unrdes autres* 
La foudre tomba sur la maison de Peré dans la 
commune de Laraidon , sur un cliéne près de la 
maison de Talon , située dans celle d'Ot^enne ; sur 
uu autre cbé ne dont la grange de Tbabitation de 
Sahores dans la même commune , est ombragée ; 
le tonnerre alla tomber en outre 9 sur un châtai- 
gner non loin de la maison de Betouret,au terri- 
toire de Luc qui touche à celui d'Ogenne. 

Le mercredi 4 septembre lôii ^ avant jour, 
on éprouva dans le département des Basses-Py-i 
rénées un violent orage accompagné d*éclairs et 
de tonnerre. La foudre tomba dans la commune 
de Deguios près Garris ^ sur un arbre près d'une 
maison qui fut brûlée, La fondre tomba pareii«" 
lemenl sur un chêne de rhabitation de St.'^San* 
4en« dans la commune de Dognen près Navar- 
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renx ^ et sur une maison de Luc nommée Barthe 
qu'elle incendia. 

Le 25 juin i8i2^ vers les six heores du soir , 
deux effroyables coups de tonnerre se fireot en«-» 
leodre à Navarrenx et se succédèrent rapidement ; 
le feu du ciel tomba sur le clocher de cette YÎUe 
sans y causer aucun dommage , et sur un ormeaii 
situé très-près de l'église. 

JEjctrait du Mémorial Béarnais des BasseS'^ 
i^r^ii^eif , vendredi 3 juillet 1818 ,n.'^229. , * , 

Depuis le treniLlemeut de terre rjui se fit res- 
aeutirie 19.de ce mois ^ qous avons eu chaque 
jour des ^iolens prages et des torreris de pluie* 
La foudre est tombée dans differenS endroits » 

' maïs saas aucun funeste accldcat. Voici ce que 
nous mande d'Orthez un correspondant digne de 
foi : 

cff A la suite d^nn brage effrayant qui cdmmen- 
11 ça lundi ao juillet à midi , et ne finit <}o*à qua- 

» tre heures , la foudre se piécipila sur la luar— 
n son de M. d'Estandau , de Ramous : descendue 
a à la cuisine par le tuyau de la cheminée j elle 
n dispersa le brasier ; une chienne fut asphixiée ; 
a la cuisinière qoi tenait une casserole à la main 
» fut renversée, et la contraction des muscles 
» fléchisseurs delà main fut telle qu'elle tint peui* 
Il dant plus d'un quart d'heure la queue de la 
a casserole > sans qu[il fikt possible de la lui arra** 
a cher ; le feu électrique parcourait en nfiéme* 
u temps le salon à manger ; les personnes qui 
M étaient à tahle ne le. voyaient pas sans effroi 

a déranger les mets ^ entasser singulièrement les 
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» côtelettes , leur im primer une saveur sulfu- 
» reuse ; le mercure du baromètre qui se trou- ^ 
» Tait daos rapparlemcDl baissa eotièrement ; 
a enfin ^ preoànl son essor par la fenêtre ^ il 
n casse cinq à six carreaux de vitre > brisé autant 
ji de lames de la jalousie et en lance quelques 
n éclats sur la table, n Dans des évéoemens aussi 
dangereux 9 on doit rendre grâce à la Providence 
d'avoir épargné des personnes également intéres* 
santés et respectabres. 

Je suis redevable à M. Lenoblé , capitaine, de 
grenadiers , de la connaissance des effets singu» 
tiers produits par un orage qui éclata sur la ville 
de Navarrenxy et qu'il a eu la bonté de me coàii- 
xnuniquer dans les termes suivans : ' ' 

M Lorsque le solcii parut sur Tborizon , le 25 
a juin i3ai > son disque semblait plus étendu et 
p moins '^brillant qu'à l'ordinaire ; la rosée resta 
» long»tems sur la terre ; le morne silence des 
M bois attestait la tristesse de la nature , et le 
» plus léger zépliir n'eflleuraît pas même les im- 
m mobiles épiSy ornement de nos guerets. Vers . 
a; les 9 heures du matin ^ la chaleur devint plus 
a intense; les poumons oppressés aspirent avec 
» peine un air surchargé de fluide électrique; 
» progressivement la température devint plus in- 
» supportable 9 lorsque ^ sur les trois heures^ 
a une légère brise s'éleva; alors ^ le soleil avait 
a disparu, et nos yeux fatigués n'osaient ûxer 
a un ciel embrasé et obscurci par des nuages d'un 
» noir rougcdtrc , sinistres présages du plus ter- 
a rible phénomène. ' 

a Bientôt^ quelques gpnttes d'eau mouillent la 
m - terre ; le vent augmente de vitesse; la pluie 
a redouble ; le Loiiaci i e gionde dans le lomtaio* 
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» Eïifiii, les aquilons se déchaînent avec fureur, 
M et le sol est inondé en un instant. Mais qui 
ji pourrait peindre les trois coups de tonnerre , 
11 dont le bruit effroyable épouTaïUa les babitans 
n de NaTarreqx ? Les^deux premiers sfi succédé- 
v rent en tubins d'une seconde , et le troisième 9. 
» une minute après , déchira les airs avec Tim- 
D pétiTieux fracas que produirait Texplosioa d'un 
9 magasin à poudre. Ce fut ce dernieV qui tomba 
11 sur QQ arbre de la partie occidentale de Navar* 
Il renx; d'abord^ le prenant à la cime, il le dé« 
n chira jusqu*à huit pieds de terre ; puis, tom-« 
Il bant sur une pierre, au pied du même arbre^ * 
Il mais du côté opposé > il en rejaillit pour dévo« 
» rer Técorce à trois pieds de hauteur ^ et eufio , 
n disparut. 

w Oq remarqua que dans une grange voisine ap- 
» partenant à M. Cocurte , une poutre neitve lom-> 
» bade la grange et une porte fut arrachée de se» 
9 * goots ; oQ suppose que ces dei» accidens soul 
Il dus seulement à la commotion produite par la 
D chute de la foudre. 

a II est à remarquer cependant qae les pentu^^ 
» res de la porte furent brisées par le milieu ^ et 
» que la poutre en question était assujettie au 

n iniw pii deux grandes cheviilet» de fer qui n'out 
p point été endonimagées. 

» Toutes les fenêtres étant fermées , il est éga* 
n lement à noter qià'un bocal deTcrre^ contenant 
I» des fruits à Teau^de-vie , fui brisé en morceaux 
n dans une armoire hermétiquement close « . 

Voici ce qu^on lit dans le Mémorial Béarnais ^ 
du 10 juillet 1S21. Ou a souvent parlé des effets, 
singuliers d« la foudre et du danger qu'on courait • 
à se réfugier sqos d«s arbres pendant Torage ; leà 
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deax faits stiifans qui Tienoent d'arrirer Jans la 

coEDQiuae de Bosdarros j eu oUreut une nouYellç 
preuve. 

Trois Koxnnies s'étalent mis à couvert soas un 
arbre ; la foudre éclate et vient frapper l'un de 
ces malheureux y ^ tandis qne ses compagnons 9 

qui étaient à côté de lui , ne reçoivent aucun mal- 
On a remarqué que la foudre , après Tavoii; frappé 
Il la partie supérieure delà téle> s'était fait une 
ouvertare au-^dessousdusein droite et arait laissai 
desmarqnes de. son passage dans cette partiel dis 
son corps qu'elle avait silloné. 

Par un heureux pressentiment, un autre hoTti- 
me qui se trouvait à quelque distance > soqs un 
cerisier f est saisi de l'idée que cette place n'est 
pas sans danger pendant IWage; il s'éloigne: k 
peine a^t=»il fait quelque pas, qu'il entend une 
détonation terrible ; il se retourne ; le cerisier ve» 
naît d'être brisé par les éclats de la foudre./ 

\a Mémorial Béarnais du 10 juin iSaa^ rap« 
porte encore le fait suivant : « Une femme de la 
» coramunc de Malaussannc , se tenait pendant 
» rorage sur la porte de sa maison avec un enfant 
a en bas»âge entre ses bras : la foudre tombe ^ 
11 tue la femme qui entraine dans sa chûte l'en* 
a fant ; mais celui-^i ne reçoit aucun mal a* 

Le 14 septembre 1823^ l'orage le plus épou- 
vantable éclata vers midi un quart de toutes parts 
dans la plaine voisine de INavarrenx ; cette ville, 
fut la partie la plus maltraitée : la foiidne tomba 
isnr deux endroits. 

Dans la maison du sienr Dominique , boulan* 
çer , où elle pénétra par une croisée du premier 
étage , dont les vitres étaient tixées pardes châssis 

de pl omb et de baguettes de fer ; le tonnerre des* 
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cendit au re&«de«>chausftée où il renversa le sieur 
Domtoiqae» assis auprès d'une croisée» située 
ae-dessous de celle do premier étage. 11 perdit 

connaissance , mais sans afoîr reçu auctiûe bles- 
sure. Les seules traces delà foudre qui se mani- 
festèreat , se bornèrent à des taches rougeÀtres 
sur une de ses cuisses» Elle passa» en suivant la 
lace extérieure du mur et par une porte au rez* 
de-chaussée de la maison de M. Gai , négociant » 
qu'elle renversa pareillement et lui fit perdre con- 
naissance » eiQeurra sa jambe gauche et fil quel«* 
ques rates au bras droit et à la jambe du même 
cdté* Le feu du ciel ne se borua point à produire 
ces fjLinestes effets ; un malheureux manœfuvrier , 
nommé Montalibar , qui goûtait et se livrait au 
repos» fut atteint d'un coup mortel sans qu'il pût 
proférer une setile parole : il fut asphixié et mour 
rut debout contre le mur sur lequel il était ap^» 
puyé auprès de M. Gai et d'un manœuvrier, La 
chute de la foudre fut accompagnée, dans les deux 
maisons où elle tomba ^ d'une sorte de lïrouillard 
et d'une odeur sulfureuse. 

Pendant ce terrible orage» la foudre tomba sur 
un chevron de la maison Palas » de Berereiix » et 
à côté d'une feuille de fer blanc, adjacent de la 
cheminée de la cuisine. La partie du chevron cou* 
pée par la chute du tonnerre» touchait» pour 
«in^i dire» à la feuille da métal; il mit »en outre > 
le feadans un grenier oh il y avait du lin » brûla 
un fauteuil au premier étage, et éclata » enfin , au 
rez-de-chaussée dans la cuisine , au milieu de la 
#amîUe » et renversa mademoiselle Palas. 

Des iarbres forent pareillemenft frappés de la 
&udre dans les communes de Sus » Susmioii et 
Cambloncj voisines de ^iXavarreux* Ëlle tomba 
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aQSsi^ dis le comfnencemeiit de Torige» sur on 
armeau , situé sor le rein|>art de cette ville. 

Au reste, les maisons de Navarrenx atteintes 
du feu du tonDerre , et dout il s'agit ici^ ne sont 
éloignées qae d'environ cent ti*ente pas da magasin . 
à poudre , qui est sarmonié d'an paratonnerre. 

Le 5 mars i8a3 , entre pDsenenres^t midi , 
le tonnerre tomba sur un ormeau placé sur le 
rempart de iXavarren&^ derrière la maison de M« ' 
Gai j qui est située sur la place du marché au 
bétail où sont les casernes* Le même jour le ton» 
n'erre tomba sur l'église de Bosdarros. Voici couk» 
me on raconte cet accident dans le Mémorial 
Béarnais. 

H On nons écrit du Bosdarros le 6 mars : Hier 
» à huit heures du matin ^ la foudre tomba sur 

m le petit clocher de l'église, enleva la toittrre 
n d'ardoise, se dirigea sur la chapelle de Sainte 
» Anne , où elle détruisit la toiture ^ fit sauteries 
n lambris , écrasa un calice en argent que 
B Fabbé Làtorte, prêtre^ yenait de placer sur 
M l'autel pour y célébrer la messe. Le même feu 
» électrique bi ala tout le linge rie l'autel, brisa 
ii.en quatre la pierre sacrée , renversa et brûla ^ 
» en partie la iabernàcié* Le feu s'étant divisé> 
» une partie perça un gros mur et pénétra dans 
» la sacristie; l'autre se dirigea vers le maître* 
)) autel où elle fit sauter des pierres de la pre* 
il mière marche ; puis elle passa à la chapelle du 
'n Rosaire où elle fit quelque dégât , notamment 1- 
•II la toiture , et presque la totalité des vitrages de 
» ce bel édifice sont casses par la forte commo* 
Il tîon de ce coup; henreusemenl il ne se trouvait 
B dans l'église que deux ou trois individus > etau^ 
:ji çon d'eux a'a ité atjteini. 
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» La foudre a écUté dai^inHi autre» endroiu' 
B non loia du villag?, maia.aaiis. avoir capsé de 

, Quand ou connaît les nombreux accidens eidé^ 
aasices oecasioiiDés par |a foudre dans le dépar<* 
tement des Ba68€8>*P^rénéea j 'od a^étopne «[ue 
lea habilalioDS ne pai^aisaent garnies presque null» 
pari de paratonnerres* M. le baron de Laussat ^ 
assez instruit pour savoir apprécier les avanta- 
gea que l'on reûre des progrès des arts et des 
açifncea^ est , peut-étre> le, premier. qui > dana 
ee pays, ait eU retours à profiter de cette hea«. 
reuse découyerte* Lé paratonnerre établi en 1 
ou lydG sur îe chdteau de Bernadets, et celiji qui" 
est placé sur le magasin à poudre de Navarrenx^ 
^ont les seuls qui aient frappé ma. Tue àia findu 
dernier siècle. J'anime cependant à me perauader 
qu'il en a été dressé ailleurs ; mais ne les^conM 
naissant pas, il faut croîré qu*îls sont rares ; il 
est vraisemblable que ce moyen préservatif >erai( 
ptaa employé s'il était.moios coûteux.. 

Ltea i^réquens V^îdeu^ «t désastres oyccaa^annéft 
parles orages, doivent bien faire désirer qpie le« 
pbyslciens qui s'occupent de la rccliciche d\ui:i 
paragréle et paraioudre 3 parviennent à le décou-* 
vrir..,lVt« Lapostolle,* d'Amiens , croit avQÎf, (ait 
oeltci hejQireuse découverte; m^is l'académie |:ay>aJie 
aeaiscîences de J^ari s , surle rapport de MM; Char* 
les et Gay-Lu&sau , a pus une dcciiiuLi toute oppo-» 
sée; et M. Riot , de Tinslitut, a adopté entièremept 
les conclusions daps un article qu'il a publié C4>%i| 
Ire M* LapostpUa ,/<dans le jouruaLdea Savani^t 
cahierde janvier 189 1. ^ !» 

D'un autre coté , M. TlioUard , professeur des 

aciences physiques ^ Tarbes^ a ço^muaiqt;^.^ 1% 
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âocfélé Linnéeniie de Furis^ les eupérieoces-qtill 
a faites d'après les moyens proposes pat» M* La««r 

poiitolle : en conscqucnce M. Voïart a fait dans la ; 
séance da4j^^^^^^ rapport sur les paragréles. 
11 deman^de que la société témoigne à ce zélé coiS» 
réspoindant^îe prix qu'elle altaohe à son mémoire^ 
et au but qu'il s'est proposé. Le rapport et ses 
conclusions sont adoptées. 

M. Desmarets> membre distingué de cette mê- 
me société^ désiyeraît; > eu outre 9 qu'il fût djressé 
«ne carte des cantons les plus habîtôellement 
frappés par la grêle, et de ceux oii Ton a établi 
des parngréles , afin dVn ronslatcr de pins en ]ilns 
les avantages. Le secrétaire perpétuel est chargé 
de S'enftendre k ce 'sujet avec les correspondant 
qui 8é |}Vrenl; à des expériences sixries paragrâes. 
^ Avant (Je terminer le cliapitre relatif aux effets 
de la foudre, j'espère qu'on me permettra dépar- 
ier ici * d'ua àUtre désastre produit par un gloiw 
Ignée* * • * . î# • 

Depnîs une trenlafne d'annéès> les pyhsteiena 

doniu nL une attention particulière aux g1ob«s de 
féu qui se montrent quelquefois dans l'atmos* 
phèi'e. J'ai pubtiéla description de quelqués-i|na 
ée cés pbénomèdèS dbservés dans les Pyrépées'M 
TésWnti^ées Tolshies , n'ayant néanmoins «ue^e 
connaissance de celui qui détruisit la ville de Nay^ 
jusqu'à la publication de l'histoire des troubles 
stifiYjebus en Béarn^dans le i^.^el la moitié du 1 7.« 
lièlsflès^par Âf.'Poeydavànt; ènré de la paiVbiise ^ 

'espère qu'on *të' sera 
point lâché <^tie'je rapporte ce qu'il dit à ce sujet 
dans son intéressant ouvrage* - 

Il Vers le miHétt du seizième srècle j' le ^fén dtà 
» cid lofliliba s«»%tte cité db^Béarn^ ^ aettÀk 
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41 présager le feu de Tiiérésie et de la guerre > qai 
là devait bientôt embraser le paya. Le fait est rap« 
» porté dans les archivas : de .ffavarrenx. ' On' y 

a apprend que deux ou trois météores enflammés^ 
a que le peuple regardait comme des plauetles ^ 
a et qu'on appelle Ruglesy dans le langage da 
a {iays> aie précipitèrent du haut des airs sur la 
a ville de Nay ^ et la rédoiaîrent en cendres* 
a historien rapporte que cet événement survint 
» aux felcs de la Pentecôte, on un moru^nt ou le 
, M Ciel élait serein^ et que la Uamme de ces giOi« 

l^es y diriigée;^ pointe de lâoce^ fat d^nne telle 
iM<«idtivUé-et û.*idkW telle iarè<!^ que les ëaus y daift 
a^ la plus grande abondance ; W'ponvaiént servii^ 
a à réteîndre. De 5 ou 600 mriisous dont la villë 

était composée ) une seule échappa aux fureurs 
« "^e r^ettbrasvoient* Cette v«Ue pétait une deaplui 
iip'^iniïheaMei'd^a^pluroom'Tii^ifttes du Béarn^ Su 
À ^dWttacliM/tfiJt^eitv{afrgé«<^infnë nn thÀtimeni 
a ^tt ciel îhri*é des crimes des habitans , peut 
r ' être mâmèdes fiées et des déréglemens du cler-* 
a'^^é; *Cn4iclt6ilf *du ,p»yt ëteerve en eflet^ que 
#<4«i «dlfrilp'èiofi^âaa-iiicjearii'ila disaipuiioo^ le 
a jeu, Ta^til^èj'l'ignGftiîwîfe et-roisi^eté^ ré-* 
a gnaient'parmi'les eceléstastiques^ furent les 
ift-atant-c^Oufeuva 4e ce schisme qui déchira Té*- 
Anglise de^fiéiiM'^ ^e^'dea^malbeura sfTrens qui 
»i ^ %<tt bè lntirfl<Wr iMlfS^ Mtidn j ^t« i 5 p« 56 a • > 

Je crofsmrAfiroir pas latssër ignorer^ îi l'occai^ 

• al&n dece niéiéore ignée,* 'Uû fnit singulier , rap-i 
p^Hedans le bidleiin poljmathique de Dordeaus — 
dfllfeiaî tftsd^Ji^^tfprès ntt^rapportd'un^rand nom^ 
bté'^de per«f<rtii|tt0S' dlgnes' de ft»î; Taflreai i^iw* 
mm% arrivé lé ^biera dernier b la oatbédrale , est 
dà k un 4é Dta înétéoros ignées . ^ui ^ san( détpa^ 
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oatioir^ frappa ^ èntcfé-èt jeU Mr là râéfte tifianM<i« 
Ter9Al6'4 éonte la partié aupérienré du fronton' îdor 

la porte latérale (la nui d , p. 1 j3. ' ? . 

il est à regretter de n' avoir pas d(îS détails plui^ 
^tendtts iw ce pfaénomàne. ' - i r ^ 

. , ■ . . f • . j . • , , , • . • 

.Je n'ai. point fai|;fjcl'QbservatioD3' relatives auiSt 
TeQl8|> îl.ne m'ftp^avttîoi^ d^Q.ppis.xlfii JfMftXAfiWi 
aoottne cn^njeieturoi il oé ^stijet m^¥^\\]k part^tlifci». 
dtiQ^toaS'let tiemp6,o^liiîqdi yi^nlk de TotiéaifOiir 

du S. S. O, a été rega*xl<5 çouimt^ le plus .rçdour. 
table*'! '.y ' t ■ ;r / .V . ..• ./ • ■ r- 

KahH a^on^ étéit^éiiiciioa.le ft^rjAM 
forifuix oM^agaW ^gfc iaat^ft fe. aiigmwdwr <jiiftir$tf6g » 
|e râi â40Hj& Qan9Mo«iaupplé«Aëi|l«^iQ 

p o u r s (J i' V 1 1\ a l 'lus loi r e ua t a relit: deô • Pyi^énéfes j. 
on sait que plusîeiiKs bâiimrns funëïitî rpovcsiiséô > 
et que dm^ie p^ic ^eui4« f Ali^e^ËgfAt^r^j^T. 
fent abaittSr; ^ mi^iai^ ouragan. TfOfîl^ du S. ft^c 
el sli'àingeilit ^oa} 1(Q K^tiKf ralful^ <la>9itoM ' 

de la tempête dout je vais faire lîieuj^iou. *[ , ::•)[ « 
Peudaiit une dÎKi^itie de jours,^ -on a épr^**^<* 
d^^âfplU6ioui^s parli^:d$4a vi9r>s»i^ iiai^o 

m oi s de« décembrfi i ,t Aa« » b dna mi^^ei > q«ii; I got 
caiisé ptnJl çm^oiii^ lAquaf age»i ^iy>ait;>au<.>iJXi|ii 

peut tlti^ê çomparée;à célle du a4 d^î^Jea^bre. i, 
La tempête s'auuouça^ dans coiiimuoe' fVOw 
. près JXavarji:«^jt<«plire^M^£%{ h^^s^ 

CXL mnlm» (par un hrm-^^ À9fmà i ofiililîq^Ub^^ M . 
€eliû/q^<;>pltt8i^urd'ilàirtbfti»t^ pourJTMeot^f^ , 

au lo4fi.,iiô ciel étaii çouvert.el b^ brouiUafdpaff 

dtiaitla ârmd^& 'Mu^a»^ 
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d'où provenait le bruit qaij peu h peu, se faisait 
de plas en plas çotendre^ en méme-temps qne la 
irîolence da yent augmentait ; enfin elle lut terri* 
blé et principalement depuis midi jusqu'à deux 
heures. Des graoges furent renversées; des ai'— 
bres abattus ^ et les toitures trè&-endomuiagée9* 
Ce désastre ne fut suivi ni de plaie ni d*orage , 
comme daas plusieurs autres dépar^emens ; mais 
quoique cet ouragan fût très-violent, ses effets 
parurent moindres que ceux qu'on avait éprouvé 
dans le mois de ianvier iÔ20» 
- Pendant cette tempête ^ on a ressenti dans la 
ville de Dax « deux secousses de tremblement de 
terre. Elles eurent lieu durant la nuit du 124 
au a5. 

Les détails suiyans sont extraits dti Mémorial 
Béarnais. « La tempête qu'on a ressenti sur toutes 
les côtes du midi dé la France , a ^ausé des dom- 
mages Ix Bayonne et à SaiiU^Jcau-clc-Luz. La 
corvette la Minerve, évaluée quatre cent mille 
francs a péri. La mer a franehi les chaussées 
qu'on ayait éxécuté à Saint<-Jean«de-*Lu2 ^ mais 
sans les endommager d • 

« On nous cciit de Bordeaux (ju'un vaisseau, 
tenant des Indes , est venu faire naufrage dans le 
port de cette ville* La perte est évaluée à un mil«^ 
, lioi| M. 

« L^oaragan s'est aussi fait ressentir aVec ySoIen^* 

ceàOloronet dans ses environs. Un grand nombre 
de maisons et de granges ont été découvertes ; des 
arbres ont été renversés y etc.i^ etc* Mémorial 
Béarnais^ du 5 janvier iSaan. ' ^ 
' J'avais oi>serve des dégâts à peu près pareils 
dans les montagnes de Sainte-Engrace peu d an-» 
nées avant lyÔo. Leurs. ilaucs sont couverts de 
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« 

foréti qai s'étendent presque jusqu'aux plus haii* 
tes cimes i ici Ton ne voit que des nVoIiers escar* 

pés , qui ne parent leur téte d'aucune espèce de 
verdure : !e vent seul règne sur ces lieux élevés^ 
aiusl que Tattestent des sapins abattus près du 
Col de Siscous» 

f •'• • Locei deelami sursum ventosa patere , 

ÎRes ifi^a e$ sensus monte» cum aicenaimus alias* ' 

• Lncret. , lib. VI. 

M* de BuCfon prétend que la condensation de 
)'air par le froid j dans les haoles régions de l'at« 
fuospbère^ doit coinpenser la diminution de den- 
^ilcj j^)rodLute par la diminutiou du poids incom* 
bant , et que par conséquent l'air doit être aussi 
dense sur les sommets froids des montagnes que 
dans lès plaines 9 il parait même certain que les 
vents sont plus violens sur les hautes éminences 
que dans les plaines, comme j'ai souvent eu l'oc» 
casioa de m'en convaincre j surtout au Col des 
Moines , situé ^ l'extrémité méridionale de la Vfd^ 
lée d'OssaUf 

Ayant hasardé de franchir ce port , vers la fin 
lie 1 automne , j'y essuyai un ouragan terrible ; à 
cette élévation^ le vent brûlant du midi qui pro- 
met une pluie bienfaisante à la terre qu'il dessè^ 
rhci soudait avec taût de force^ qu'il fallait ton* 
tintiellement s'appuyer sur les rochers pour n'être 
pas renversé î ce ne fut qu'avec une pc ine extrême 
que je pénétrai jusqu'à l'hôpital de Ste»-Criâtine> 
seul gite quo le voyageur trouve dans ces lieux 
diserts, 

A tous ces détails, j'ajouterai que quelques an» 
néesav^ntla révolution on ressentit , aux environ** 
de Pai}^ nu grand ouragan qui lit tomber^ dans la 

métairie d^ ïoiUeli^r p située dans la i^ommune dt 
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Rontignon^ plusieurs grosses boules de pierre à 

chaux ^ placées sur le mur qui iurmait Teucelute 
de la cour de cette iiabitaliou. 

Le 3 juillet 1 8 j3 ^ oq a observé , dans quelques 
locaJilés^de rarrondissemeul d'Orthez^, un phéno- 
mèoe remarquable. 

On aperçut d'abord au S. O, de la commune 
d'Oyeux un nuage épais et trè$«-obscur qui sem* 
bUit menacer la contrée j de la grêle : le tonnerre 
se fit entendre avec fracas* Au même instant il 
aMIeva un tourbillon qui déracina plusieurs arbres 
et uuc grande quantité de pieds de vignes. Quel- 
ques maisons turent atteintes^ et la toiture de 
deui granges enlevée* 

Il sortait du sein de ce nuage une fumée très** 
éfMiisse qui faisait Toffice d'une pompe aspirante^ 
enlevant tout ce qui se rencontrait sur son passa- 
ge, le faisant tourner avec une rapidité singulière 
et le jetant ensuite à perte de vue* Pendant tout 
Je temps que Ton vit ce tourbillon 9. on entendit 
un bruit semblable 2i celui d'un canon de siège. Il 
enleva nicine l'eau d'au bassin qui se trouvait au 
centre du village et le mit pour quelques iustans 
à sec. 

On doit se féliciter de ce que personne n'a été 
blessé par la chute des objets enlevés* 

Cette trombe disparut après une demi-heure 
environ. Voj'ez le MémoriçiL Béarnais , du 9 juil- 
let iôa3* 

Ce que je viens de rapporter indique que là 
violence des vents se fait ressentir à différentes 

époques à la surface de la terre; mais quelles 
sont celles où ce météore a causé de plus grands 
javages ? Je l'ignore. 
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VII. 

Glaces et Neiges. 

^ Qaaoi à l'augmentalioD des glaces et des nei« 
ges, j'ai vu les placiers des Pyrénées; aaeunede 

mes rcchercjies u'a eu pour objet de déterminer 
leur exteusion graduelle* Mais de bons observa- 
tears rapportent qae dans les Alpes les glaciers 
d^escendent assez souvent du sommet des monla- 
tagnes et viennent couvrir de leurs débris les 
cli Hiips et les prés qui sont situés plus bas. Ou 
voit ^ au contraire, que dans les Pyrénées les gla- 
ciers sont fixés ^et n'envahissent point , par la 
chute de lèurs 0( îges^ les terrains cultivés. Mais 
les lavanges de celles-ci occasionnént quelquefois^ 
xlans les forêts el sur les ilancs^aiides des mouta- 
gues, des dégâts considérables» Je vais en rap<» 
porter plusieurs exemples. 

11 tomba 9 dit M» Davezac-Macaya> sur les 
montagnes de la vallée de Barèges , au mois de jan-* 
vier i^yS, une si prodigieuse quantité de neiges, 
qu'entraioées par leur propre poids , elles se dé^- 
tachèrent des sommets voisins de Saligos ; et^ rou* 
laut avec fracas ^ vinrent ensevelir le village sous 
leur masse : les habitans/qui avaient prévu & 
temps celte catnstrophe, s'étaient rélujjiés dans 
les villages envirounans. 

het mêmes pauses produisirent, le 10 février 
1601 » de plus grands désastres : les avalanches 
emportèrent les villages de Chèse et de Sainte* 
Martin , et firent pcm plus de cent personnes : 
les églises seules résislèienl au torrent destruc- 
teur et sauvèrent un firand nombre d'faabitans qui 
étaient allés y chercne^ uju asile* On s'occupa , 
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dans la suite 9 de rebâtir Chèz#; mais ât.-Martia 
demeora détruit. Des événemeiis semblables , 
mais moins désastreux / se renouTelèrent dans les 

îinnées 1762 et 17Ô7. Essais hisLonquts sur le 
Bigorre, t. 2, p. 334» 

J'ai YU les épouvantables ravages occasi(^nnés 

f>ar un semblable éboulemeni de neige pendant 
'hiver de 1789 j il la distance d'environ un quart 
de Heue nord de l'Lùpital de Gabas ^ habiialiou . 
située dans un vallon étroit el profond , où les 
brouillards épais ^ les neiges et les froids attf*is- 
lent rbomme une grande partie de Pannéev Là 
laYancke avait détruit, un boisTplanté sur une mon- 
tagne de la rive gauche du Gave : en niéme-temps 
que les arbres étaient abattus par celte masse . 
énorme de neige 5 ils produisaient^ au moyen de 
leurs racines les effets dalévier : des rochers ^ au 
sein desquels elles avaient pénétré furent ébran* 
lés, soulevés, détachés et loulèrent coiifoiidus 
avec la lavanche^ jusqu'au fond d'un étroit vallon» 
Cette partie des /Pyrénées présentait un aspect 
tellement hideux qu'elle semblait avoir été vio- 
lement ébranlée sur ses antiques fondemens* La 

pente de la moDtagiic , ou l'oa trouvait avant ce 
désastre , une ombre impénétrable aux rayons du 
soleil , n'offrait plus qu'une affreuse nudité } mais 
ce qui doit paraître encore plus étonnant que cet 
horrible désordre , c'est la violence dn vent dont 
la lavauclie était précédée ; cette graudc agitation 
de l'air , occasionnée parla chute des neiges et 
comparable aux plus furieuses tempêtes ^ abattit 
de l'antre câté du Gave 9 une prodigieuse quan« ' 
tité de riapins y plantés des itaains de la nature ^ 
peut-être n'excédcrait-on pas le uombre des ar-i 

Lies renversés eu i€s fixant à quatre cents. 
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C'est aiQsi que seloolc témoignage de M. Darqet 
fui rasée à Barèges^ la maison de M. Ducos y omm 
rurgieh*iiia)or de cés eaox lIieriDales ; des caisses 
pleines de meubles furent ouvertes par cette explo* 
sion et jettées dans les rues : on vit avec étonne- 
ment une partie des e£fets qu elles coo tenaient j 
portés sur la montagne opposée p à plus de soixan- 
te pieds d'éléTAtion. On observa que sa maison 
fut rasée un espace de temps sensible y avant 
l'arrivée et le choc même de la masse des neiges. 

A la fin de janvier 1801 ^ deux hommes de iji 
vallée d'Ustou dans le Couserans , passèrent chez 
moi , menant un ours âgé de huit mois y qu'ils 
avaicnLpris dans les montagnes de celte coutréei 
et auquel ils avaient appris différens exercices; ils 
me dirent qu'à la suite des neiges tombées vers 
la fin de Tannée 1800 ^ des lavaoges avaient ren* 
yersé six .maisons au village de Salo ^ et écrasé ou 
étouffé vingt-quatre personnes. 

Voici ce qu'on lit dans le Mémoriàl Béarnais 
du a& mars 1833 ^ On écrit de Tarbes que plu- 
sieurs maisons des eaux thermales de Bàrèges ont 
été englouties j îl y a quelques jours ^ par des 
avalauches. Ces maisons sont abandonnées peu°« 
dant rhiver par les babitans \ ainsi on n'a à re- 
gretter que la valeur des meubles et des .bâtimens 
qui est assez considérable* 

Ces épouvantables phénomène} se forment de . 
la manière suivante : 

M Les premières neiges qui couvrent les monts 
I» adhérent à leur surface et de? iehuent solides 
n par la succession ^s dégela et des gelées* D'an- 
11 très neiges se déposent sur les anciennes sans 
» s'y attacher; alqrs le poids est éuorrae : le 
a moindre souiïle^^A piusi^ère .comqLOiion suf- 

m 

\ 
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Il fit pour mettre en rnootement oés masses qni^ 
w une foh détaeliées , s'acoroisselit de tons les 

}} rocliers qu'elles trouvent sur leur chemin ^ 
n comblent les lits des torrens , et gagnent les 
» pentes opposée» par l'incaloulable rapidité de 
» leur chute. Les forêts ^ les. maisons tom^îent 
I» avant d être frappées ; tout est balayé même * 
M avant le choc , tout semble fuir devant la la- 
it vange : terrible effet de Tair forleijpent compris» 
» mêla Itinéraire iopojpraphiqae et historique 
des HauteS'mPyrénées. P. i35. 

Je viens d'exposer successivement les divers 
et terribles fléaux dont j*ai acquis la connaissance 
soit par mes propres observations dans les pays 
situés au pied des Pyrénées ou par celles qui 
m*ont été communiquées* En lisant cette liste j 
quoique formée an hasard ^ sans nul dessein^ et 
à des époques éloignées communément les unes 
des autres > on conçoit tout ce qu'il y aurait à 
rapporter, si des observations météorologiques 
sur ces funestes accidens eussent également été 
suivies. Privé de cette^connaissance , je pense 
qu'on ne trouvera pas inutile que j'y supplée , 
eu quelque sorte^ par le técit d'un grand nom« 
bre de funestes effets qui sont rapportés dans 
Pouvrage que M. Davezac-Macaya a mis au jour. 
Voici comme il s'exprime : 

« Un grand nombre d'acçidens étranges de-^* 
a Talent j à ce que prophétisaient les astrologues 
m du temps y signaler Tannée i588 y et boulever* 
» ser la face du globe. ( Leur pronostic ^ dit 
» Péréli\:e , fut secondé par quantité d'effroya— 
» blcs prodiges qui arrivèrent par toute l'Europe. ) 
a Des tremblemens de terre , des tempêtes horri*, 
9 Ues , des brouillards d'une deasité jusqu'alors 
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»' ipoonnoe^ des méléores ^nës de formes fànlas*» 
» tiqaesj semblèrent en emt s'accorder avec les 
a .predictibns des savans* Le Bîgorre eût aussi sa 

a part de ces funestes phénomènes : les premiers 
a mois de cette année fatale furent signalés à 
a Bagoères par de^ froids excessifs , des .ploies, 
a des neiges f des grêles prodigieases : les ani«i 
a maux domestiques troublaient par des cris lu* 
a gubres le silence des u\il{s : une peste affreuse 
a succéda à ce/s elfrayans avertissemaas ; les ha» 
a bitans aisés désertèrent leurs foyers pour éviter 
a la contagion , qui n'eut plus & dévorer alors ique 
a le bas peuple ; mais renti ts Uop lut dans leurs 
w demeures encore infectées , les Baguerais qui 
a avaient échappé aux premiers ravages , furent 
a lès victimes d'une nouvelle épidémie qui àe dé" 
a ' veloppa Tannée suivante , et dépeupla près» 
» qu culièrcmeDt leur ville. » ïora. 2 p. 226. 

Quoique les faits ci-dessus rapportés , soient 
assez nombreux^ je sais néanmoins très«éioigné 
de croire qu'ils suffisent pour devoiir être envisa«> 
^és comme fondement d'un système quelconque* 
On" ne pourra hasarder aucune conjecture vrai=^ 
semblable , qu'après ui^ très»longue suite d'ob« 
aervations météorologiques , présentées dans un * 
tableâtt comparatif* ■ , ' - 

En mettant sous les yeux dè Fadminiatrâtion 
supérieure, celles qui sont insérées dans ce mé«» 
moire ^ je répète encore une fois ^ que c'est seule- 
ment poar.leur offrir un témoignage de ma rei»* 
^ctueùse considération. 

Mais ce que Ton peut regarder comme certain, 
c'est qu'aucune partie de la France n'est plus 
exposée que les départemens situés au pied des 
Pyrénées ^ tiux ravages dea météores, soit i^qneux , 
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5oit ignées , dont sons avons fait mention et anx- 
quels on peut ajouter les gelées du priotemps et 
les brouillards de Véié, qui ne sont pas des ûéunx 
moins rédootables ^ et que , par ce motif , les ha- 
bitans de cette contrée méritent d'être i'objet de 
la sollicitude particulière du gouvernement. Quoi- ' 
que plac<^s aux extrémités les plus reculccs du 
royaume^ osons espérer qu'ils se ressentiront de 
la bienfaisance d'un Monarque auquel tous lee 
Français sont également cbers* 



FIN- 
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ADDITIONS ET CORRECTIONS, 



•' Page io, ligne 6 , ajqutez : Enfin , M* de Charpentier 
i^ai fioMède de f^foildes coitiiiAîsiaflcés dans Thistoire da* 
tnrelle des minéraux', et qvi Tient de uettre an jônr rBsnrî 

' sur la Consiitution Géognostique des Pyrénées , ouvrage 
couronné par Vfnstitut Royal de France , a observé la con- 
^nniié de cette bande -) dans plusieurs endroits depuis Saint- 
Martor/ jusqa'ani Avirons d'Âltit; te qni coiDpre^4 to9Of0 
une Tingtàine dç liebes. 

Pag. 44', lig; flttviàlités; Usez ^ flatiatilea. ^ 

— 49» "r? 3o et 3i , bivaldes et umyalàes^ iise:^ i 

bi?alTes et unitaires* 

/. ?7,, -r A,9 poinja^^agnons,, /«es,: compu^ns.. 

loSy — 19 « l'orient^ : à Touest'/^ * ' » • 

^129, — a8) ajoutez : mais le récit de^ la' |^^« 

Marguerite eit exa^^'it;,^ 
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